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PREFACE. 



■ La Société des Archive* historiques de la Saintonge et de l'AHnis 
a pour Init, comme l'indique ton nom, la publication de documentt 
inédits, relatifs à l'histoire des provinces d'Aunis et de Saintonge, et 
aux pays qui ont fait partie des anciens diocéxes de La Rochelle et de 
Saintes et de la Généralité de La Rochelle, toit cette partie du littoral 
de fOcéan qui s'étendait de Couiras à Marans, et qui comprend 
oî^ourd'hui les six arrondissetnents (te la Charente-Inférieure, ceux 
de Cognac et de Barbezieux , quelques cantons de la Vendée et du 
Poitoiu. Tout ce qui intéresse l'histoire de cette contrée, hommes ou 
choses, abbayes et prieurés, églises et châteaux, communes et paroisses, 
hospices et écoles , familles et personnages ; toute pièce manuaeritê 
antérieure à 1790, contrait, arrentemenis, chartes, aveux et dénom- 
brements, mémoires, actes d'état civil ou lettres de personnages, sont 
de son domaine. Elle recevra avec reconnaissance tout les documents 
qu'.on voudra bien lui communiquer, et pourra les pi^lier ou en entier 
ou piur extrait, suivant Fimportance. Qu'on ne craignepas de recueil- 
lir tes moindres faits ou tes plus petites pièces. Il n'y a rien à négliger 
en histoire. 

•t Préserver de la destruction, en let imprimaM, les pièces det 
nrehives pub^ques ou privées qui ont sun^écu à des désastres trop 
répétés ; réunir en un recueil spécial les documents relatifs à la 
■ Saintonge et à {"Aums, qui se tronveta disséminés à La Rochelle et à 
Poitiers, à Angouléme et à Bordeaux, à Saintet et à Saint-Jean- 
d'Angély, à Paris et à Londres, en une foule de localités fort éloignées ; 
rendre par la typographie lisibles pmir tout le monde det textes sou- 
vent indéchi^rables aux personnes peu versées dans la tcience paléo- 
graphique : fournir ainsi des matériaux à ceux qui ont le goût det 
recherches historiquei, tans avoir toujours le moyen de les faire 
mettre à la portée de totis, dans le* bibliothèques publiques ou parti- 
'culiéres, dons chaque mairie, dans chaque maison d'école, de* volumes 
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important! pow l'hîstnre itupayt, gue tOHt le mimde pourra facile- 
ment lire et consulter: par là, ranimer l'(anour de l'élude et faire 
mieux connaitre le paué d'une région encore imparfaitement étudiée, 
telle etl la peniée qui a donné naiaumce à la Société. Le moyen ff ar- 
river à ce rétullatfC'est l'astociation.Chague souscripteur, — et tout te 
monde peut l'être, commune ou individu, puisqu'il n'eut exigé d'autre 
condition que le versement de douze francs, — reçoit en échange de 
cette faible cotiiationun volume aumoins par an, plusieurs si les res- 
sources de la Société le permettent. Car l'association étant une espèce 
de société coopérative, où quelques-uns revendiquent rhonneur de 
travailler gratis dans l'intérêt de fom. et où chacun retire de son 
capital un intérêt, il est évident que plus les sociétaires seront nom- 
breux, plus elle aura à donner aux actionnaires. Aussi, quoique le 
succès de la Société soit aujourd'hui assuré, .grâce aux honorables 
encouragements qu'elle a reçus de toutes parts dès le début, est-il de 
l'intérêt individuel que chaque membre autour de lui fasse connaitre 
la Soriété, travaille à son développement et lui gagne des adhét ents. 

i Que tous les hommes qui ont à cœur l'amour du pays et le souci 
de son développement intellectuel apportent leur concours à la Société. 
Elle s'adresse aux gens de bonne volonté, sans distinction aucune, et 
réclame f appui de tous. C'est une œuvreutileque nom etUreprenons, et 
éminemment piUriotique. Des associations sen^lables existent autour 
de notu , à Bordeaux et à Poitiers. L'Aunis et la Saintonge voudront 
aussi élever tin monument à l'histoire. Sans prétendre à la gloire 
déformer «n de ce^ grandi recueils, honneur étemel des Bénédictins, 
il noiu sera doux de sauver de la destruction quelques pièces intéres- 
santes, et de fournir à nos contemporains, de laisser à nos descendants 
des instrwnents de travail et dis tnatériaux pour une histoire de 
itotre province. « 

Cette circulaU-e, qui en résume plusieurs autres adressées ou aux 
communes ou à des particuliers, explique suffisamment le but de la 
Société des Archives histo}-iques de la Saintonge et de l'Auuis. !^ous 
n'insisterons pas. 

L'appel fait au mois d'avril 1874 fut assez promptement entendu 
pour que le nomére des souscriptextrs, d'abord fixé à cent cinquante, 
permit à l'association de se constituer. Dans une assemblée générale, 
qui eut lieu, le 28 mai, à l'Hôtel de ville de Saintes^ le règlement provi- 
soire fut discuté et approuvé. Le Bureau et le Comité de publication 



.dbyGOOgle 1 

j 
i 



_ 7 — 
furent nommét pour 187i et 187S dam cette mihae atiembiée. En 
même temp», lit réunion décernait le titre de fondateur à M. Louis 
Audial, bibliothécaire-archiriite de Saintes, professeur au collège, 
et décidait qu'un exemplaire spécial des pidilieations de fa Société lui 
serait offert à titre ^hommage. Ainsi, Ut Société, créée en avril, était 
fondée en mai. Bientôt un arrêté préfectoral du 5 ;«m( lui donnait 
une existence légale '. 

// s'agissait de réunir les mat&iaux du premier volume qui devait 
parattre en 1874. Grâce à des prodiges d'activité', ils furent prêts en 
quelques mois ; et Ttmpression commença. Ce n'eit qu'an prix des 
plus grands efforts que le Bureau el le Comité ont pu en si peu de 
temps mener à bien une tiiche aussi difficile et nneceurre aussi délicate. 



I. Nons PrëTet de la Cbarente-lnEérieure, 

Vu Im articles «94, 391 et 191 du Code pénal et les articles 4, S el 3 ic la 
loi du 40 avril 483t; 

Vu les inslruciioi» de H. le Ministre de la sAretë K^nërale, en date dii 3 mai 
485Î ; 

Vu la demande qui nous a été adressée pour l'organisation d'une Soridié 
dite < Société des Arcbires historiques de la Sainlonge et de l'Aunis ••. k 
SaiDtBi; 

AashtiKa, 

AaTiGLB 4". — Bst autorisée la création à Saintes d'une Société dite 
H Société des Archives historiques de la Sainlonge et de l'Aunis >, et le 
règlement qui nous a été Tourni est approuvé tei qu'il est, revêtu de noire 
visa et aux conditions prescrites par les articles suivants. 

Ait. t. — Lo nombre des membres de la Société ne pourra pas dépa^iser 
ISO. Toute augmentation do ce nombre devra faire l'oDJet d'une demande 
spéciaif . a 

Abt. 3. — Toute discussion sur les matières politiques, administratives el 
relîRieuses est entièrement interdite, et entraînerait lasuppression immédiate 
de la Société. 

Art. 4. — Aucune modiSca^on, de quelque nature qu'elle soit, ne pourra 
être apportée au r^ement approuvé parnbus, sans uneantoriBation spéciale 
de notre part. 

Akt. s. — H. le Sotts-Préret de Saintes est chargé de l'exécution du pré- 
sent arrêté. 

La Rgcbelle, le S juin 4874. 

Signé : E. dk BuoNiàaBS. 



é élevé poet^rieniement k 400. 
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ANNAbS 1S74 IT 1876 



Président ^honneur : J. DUPAURE, de l'Académie Française, à 
Viielie, par Cozes. 



Président : Louis AUDIAT, bibliothécaire-archiviste, à Saintes. 
Vice-Président : Le comte Théophile de BREMOND D'ARS, à 

Vénérand , par Saintes. 
Secrétaire : Hippolïtb de TILLY, maire de Pessines, par Saintes. 
Secrétaire-adjoint : Anatole de BONSONGE. capiuine de frégate, 

à Saintes. 
Trésorier : Aumé TAILLASSON, M, rueEschassertauz, ù Saintes'. 



COMITE DE PUBUCATION : 

Le vicomte Maxime de BEAUCOItPSj archiviste paléographe, au 
Fief deGenouillé, par Muron (Charente-Inférieure). 

Adolphe BOUVER, archiviste paléographe, à Paris. 

UfiORGBS MUSSET, archiviste paléographe, à Thairé, par Aigre- 
feuille (Charente-Iuférieure). 

Gustave os ftENCUGNE, archiviste de la Charente, à Angouléme. 

Louis de RICHEMOND, archiviste de la Charente-Inférieure, à La 
Rochelle, 
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RÈGLEMENT DE LA SOCIÉTÉ. 



Article 1". 

Il est formé, sous le DOia de Société des Archiveg kiétoriquei de 
la Saitttonge et de t Aunis, une association pour la publication de 
documenU inédits, pièces et travaux historiques relatifs à la Sain- 
toiige et à l'Aunis (Généralité de La Rochelle, qui s'étendait de 
Coutras à Marans] et les anciens diocèses de la Rochelle et de Saintes. 
Abt. 2. 

La Société se compose de toutes personnes qui adhèrent au pré- 
sent règlement, et s'engagent k verser, dans les deux premiers mois 
de chaque année, la somme de douze francs. En échange de cette 
cotisation, les membres auront les publications de la Société, un 
volume au moins par an. Les sociétaires nouveaux devront verser 
leur souscription dans le mois qui suivra leur adhésion. 
Art. 3. 

La Société, dont le siège est à Saintes, point central de la circon- 
scription historique, se réunira au moins une fois tous les ans en 
assemblée générale, et, autant que possible, successivement dans 
chacun des chefs-lieux d'arrondissement, pour décider les ques- 
tions qui lui seront soumises, et, s'il y a lieu, entendre, après 
approbation du Bureau, la lecture des travaux présentés. 
AfiT. 4. 

Elle esladminisu^'eparun Bureau composé d'un président, d'un 
vice- président, d'un secrétaire, d'un secrétaire-adjoint, d'un tréso- 
rier , et aidée par un Comité de cinq membres , qui seront tous 
nommés h la majorité dans l'assemblée générale pour deux ans, et 
pourront être réélus. 

Le Bureau et le Comité pourvoiront provisoirement, jusqu'à 
l'assemblée générale , aux vacances du Bureau et du Comité. 

1.^ Bureau règle l'emploi des fonds, et, avec le Comité chargé de 
préparer les publications, prononce l'admission des pièces ou tra- 
vaux présentés. 

Art. 5. 

Le président représente la Sociélé dans ses relations extérieures, 
convoque et préside les réunions, reçoit la correspondance et dé- 
termine la part de travail qui peut incomber it chacun. 
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Art. 6. 
Les membres de la compagnie sont invités à recueillir tous les 
renseignements inédits el les documents manuscrits relatifs à l'his- 
loire de la circonscription. Les notes de peu d'étendue et les analyses 
de pièces pourront être groupées sous le titre de Mélanges. Les 
documents ne seront accompagnés que d'une très-courte notice. 
Quelques travaux historiques pourrocit accessoirement trouver leur 
place dans les publications de la Société. 

Art. 7. 

Les auteurs pourront faire à leurs frais un tirage à part tfes tra 

vaux insérés par eux dans le recueil, tirage qui portera le nom de 

la Société et ne pourra être mis en vente. La réimpression pourra 

être autorisée par le Bureau. 

Art. 8. 
Les volumes de la Société, tirés presque exclusivement pour les 
souscripteurs et dont la Société se l'éserve la vente, seront toujours 
vendus à un prix supérieur à la cotisation. 

Aai. !». 
L'auteur d'un travail inséré, égal à trois feuilles au moins d'im- 
pression, recevra un second exemplaire, ainsi que les membres du 
Bureau et du Comité, et le sociétaire chargé des tables du volume. 
Les cent premiers souscnpteurs ont droit à un exemplaire des pu- 
blications portant leur nom imprimé. 

Art. iO, 
La Société sera constituée dès qu'elle comptera 160 souscriptions. 
Elle se réunira aloi^ en assemblée générale pour l'adoption défini- 
tive du règlement, la nomination du Bureau et du Comité. 

Abt. 11. 
Le présent règlement ne pourra être modilié que de l'assenti- 
ment des deux tiers des membres présents à la séance. La lettre de 
convocation énoncera les points qui seront soumis h une nouvelle 
discussion. Tonte demande de modification du règlement devra 
être faite par écrit et signée de trois membres. 



Délibéré à Saintes, en assemblée générale, le S8 mai 1ST4. 
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LISTE 

DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ. 



Albebt Emile, avocat, à Cognac. 

AlUcrb, notaire, à Rochefort. 

Allnt, juge de paix, à Saintes. * 

Amblard Alexandre, négociant, à Saintes. 

Amouaodi Edouard, chef d'institution, & Saintes. 

ANDiLLY-LES-UAnAis (communed'). Maire, M. Cornet. 

Akdribu, substitut du procureur de la république, à Saintes. 

Abchuc (C* d'}, au château de Villiers-Saînt-Paul, par Creil (Oise). 

AuDUT Louis, bibliothécaire-archiviste, à Saintes. 

Adgeh Charles, à Saintes. 

Babbedettb h., conseiller générât, à la Bochelte. 

Bardon (l'abbé), arcbiprétre de Saint-Jean d'Angély. 

BâfiuoNNBT, conservateur du Musée, A Niort. 

Bargionac, docteur en médecine, à Saintes. 

Barracd P.-G., & Cognac. 

Barraud Gustave, pharmacien, à Saintes. 

Barhaud Théophile, capitaine au ô" régiment d'infanlerie, à fto- 
chel'ort. 

Barthélsiit Anatole (db), membre du comité des travaux histo- 
riques, à Paris. 

Baiidrt, avocat, k Saintes. 

Beadcorps Maxime (¥■* de), à Genoaillé, par Muron. 

Bcaucorps (H» ne), au chftteau de la Ghesnaye, parBlois. 

BÉgadd Charles (l'abbé), chanoine, à la Rochelle. 

Bukeix Joseph, chef d'institutiOD, à Cognac. 
K Victor, h Saint-Jean-d'Angély. 
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Bellion Paul, enseigne de vaisseau, à Marennes. 

Bellot, notaire, conseiller il 'arrondissement, k Burie. 

BencMON. négociant et propriétaire, à Cognac. 

Bkhsot Ernest, membre rie l'Institut, directeur de i Ecolo normale 

supérieure, à Paris. 
Bertet, docteuren médecine, ù Cercoui. 
Berthelot (l'abbé), chanoine honoraire, supérieur de l'institution 

diocésaine de Pons. 
Berthus de Langlai» Eugène, maire, à Muron. 
BERTiroRT, ancien notaire, h Pons. 
Besnard, maire, à Préguillac. 
BiGNON. au Treuil, près Burie. 

B18SBUIL, notaire, à Chéray, par Saint-Georgps d'Oleron. 
BligmèresE. (de), préfet de la Charente-Inférieure. 
BlossaC Edouard (de), à Saintes. 
BoDLEiAN lilirairy, à Oxford (Angleterre). 
BoFFiNTON, député, à Versailles. 
l!(iiPFiBR, professeur au collège de Saintes. 
BoiaciRAUD, doyen honoraire delà Faculté des sciences de Toulouse, 

à Honplaisir, par Hirambeau. 
BoisoiRAUD, conseiller générai, à Gemozac. 
BoNNEGENS (db) DES HERHrrANS, préiideot honoraire du tribunal 

civil, à Saint-Jean d'Angély. 
BoN^CT (l'abbé), curé-archiprétre de Saintes. 
B0N8OKCE Anatole (de), capitaine de frégate, k Siintes. 
BoNSONGE Ernest (de), ancien ofllcier. à Sainte». 
BoscAL^tK RÉAI.S, comte de Hornac, major au 14* régiment de 

ligne, à Limoges. 
B088AT Auguste, conseiller générnl, à Hatlia. 
BOTTON Charles, notaire, à Marennes. 
- BouBT DU PoRTAL Edousrd (de), maire de Médis. 
BoDHARD, notaire, k Cbérac. 

Bourrado-Grollaud, conseiller municipal, k Pérignac. 
BocRClER Edmond, procureur de la république, à Civray. 
BouTAUD, 4 Saintes. 

BoDTENic (la commune de). "Maire, M. Edouard Dumas. 
BouTiNET, propriétaire, à Fonldouce. commune de Saint-Céiaire. 
BoDTinort, au Treuil, près Burie. 
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BoDTEH (le docteur), conseiller général, k Barie. 
HonvBn Alfred, propriôtaira, i Gognaf!. 
BoOYKR Félii, propriétaire, qu Treuil, près Burie. 
Boutes Adolphe, arehivista-paiéographe, à Paris- 
BoDVER Frédéric, à la Tour-Blanche, près BurJc. 
Bourea Jules, doctenr-médecin, à Angouléme. 
Boom Marcel, docteur-médecin, à Saintes. 
Bbaod (l'abbé), euré d'Escoyeui. 
Braod François- Victor, à Artfaenac, par Archiac. 
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Bbemond d'Ahs Charles (O de), à Vénérand, par Saintei>. 
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Briaclt, dooteur-médi'.cin, à Saintes. * 

BnuKAUD jenne, avoué, à Saintes. 
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CuHizoT, libraire, à Niort. 
CoïKDRBAD, conseiller général. mair« de Jonaac. 
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FwRKNTiN atné, libraire, à Harennes. 

FoNKKMis Marcel (i»), à Saintes. 

Prappier Paul, k Niort. 

Gaknkhom Maxime (de) , à Paris. 

Gaknier, conseiller général, maire de Boyan. 

Gadchkhei. (le major), à Saintes. 

Gav Célestin, négociant, à Saintes. 

Geav-Bessb, adjoint au maire de Saintes. 

Gkukacd, docteur-médecin, à Aigrefeuille. 

GKNDaE (l'abbé), directeur du Bulletin religieux, k )■ Kochelle. 

GiBOum, à Saintes. 

Gtcwf père, docteur-médecin, à Angouléme. 

GiRADDiAS Eugène, notaire, k la Holbe-Sainl-Héraye. 

GiRAODiAS Louis, receveur de l'enregistrement, à Asprières f Aveyroii). 

- Godet Henri, docteur en médecine, à Cbai'peuaize, par Gemozac. 
Gonds (commune des). Maire, H. Ludomir BarOD. 

GouuHO, chirurgien de la marine en retraite, à Saintes. 
> Graillt (M^* db), au ch&teau de Paiiluy , comm*" du Port d'Envaux. 

- Uéraold (l'abbé), curé de Sainl-Saturuin de Sécbaud. 
HooN DG l'Ëtang, juge honoraire, à Gbani^rs. 
Inquiubert, avocat, & Saintes. 

IsLE (l'abbé n'), curé-doyen de Saujon. 
--Jban Amédée, greffier de la justice de paix, à Saint- Pierre d'Oleron. 

JoLY d'Adssv Denis, conseiller général, à Grazannes. 

JoLV d'Aussy, inspecteur des contributions inilirectea, à la Hocbelle. 

JoLY d'Aussv, notaire, k Saint-Jean-d'Angély. 

Jodar, de la Commission des arts ei monuments, à Mortagiie-sur- 
Gironde. 

JooRDAN, propriétaire, k la Rochelle. 
. JoossKLiN, avoué, à Marennes. 

KSMIURBR, docteur-médecin, k Saiot-Hartin île Bù. 

Laaob Alexis (de), propriétaire, à Cfaérac. 

Laage Hippolyte (de), propriétaire, à Sainfes. 

Laagk Théophile (db), négociant, k Cognac. 

Laboadb (db), sous-préfet, à Jonzac. 

UcocR, conseiller général, juge k Blaye (Gironde). 
lE, notaire, k Saintes. 
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Laih Joseph, propriétaire, à Saint-Jean d'Angély. 
Lajard (la commune dn). Maire, M. Hériot. 
Lambert Anatole, notaire, à Saintes. 
Larade, conseiller général, maire de Ternant. 
La Rochelle (Bibliothèque de). H. Délayant, bibliothécaire. 

- Larquîbr, conseiller général, médecin, à Arthenac. 
Lataste (de), contrôleur des contributions directes, 5 Blois. 
La Tour de Ueav (de), propriélairi^, à Geay. 

La Tréhoille (le duc de), à Paris. 

La Vallée (la commune de). Maire, M. Chaillou. 

L A vERNï Gaston, avocat, à Saintes. 

Lefebvre, libraire, à Bordeaux. 

Leharié, imprimeur-libraire, à Saint-Jean d'Angély. 

Leuercibr Anatole (C**), conseiller général, maire de Saintes. 

Letelié, directeur de l'usine des manufactures de Saint -Gobain, à 

Maronnes. 
Lislbferhb (de), ingénieur de la marine en retraite, à Taillebourg. 
LucDET Henri, professeur au coltëge de Saintes. 
Macdier Edmond, propriétaire, à Theuac. 
Marennes (la ville de). Maire, M. Delagrave. 
Margelles Edouard (C de), à Gironde (Gironde). 
Marvaud, protésseur en retraite, bibliothécaire, à Cognac. 
MÉRiDT, maire de Lajard, 

MesTREAU Frédéric, député, négociant, à Saintes. 
Meschinet de Richevond, archiviste départemental, à la Rochelle. 
MiCHAVD Camille, clerc de notaire, b âaiotes. 
HoNTALEMBERV DE Cers Stanîslas (de), à Marennes. 
SloRAfiDiÈRB Albert, avocat, à Joozac. 
MoRiNBRiB (baron dk la), chef de division à l'Hôtel-tle-Ville de 

Paris. 
MoRTAGNE-8EH-GinoNDE (commune de). Maire, H. Eugène Louvet fils. 
MoRTREUiL, libraire, à Saintes. 
MouFPLET, proviseur honoraire, à Menton (Alpes-Maritimes). 

- MouKOT Louis-Adolphe, à Saint-Denis (tled'Oleron). 
Musset Georges, notaire et maire à Thairé. 
NicoLLE, à Tesson. 

Normand Paul, à Saint-Pierre d'Oleron. 
Olivier Aimé, rue Paradis, B4, Marseille. 
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Okuagubt, imimmeur, i Saintes. 

OcOCT Kraéàée (baron), ancien conseiller de préfecture, à Saintes. 

OuDiN Henri, imprimeur-éditeur, à Poitiers. 

Papillado, docteur-médecin, à Saujon. 

PAty de Clam (général de), à Versailtes. 

Pellctrbati Henri, à Royan. 

- Penaud Félix, à Berthegille, commune de Sablonceaux. 
. PÉRON, proresseur au collège de Saintes. 

Pebbaudeau Edouard, h la Tremblade. 

- PEnaAUDEAD DE Beai)F1£P, k Hazeray. 

Person (l'abbé), chanoine honoraire, de l'Institut des provinces, à 

Rocheforl . 
PessiNKS (la commuiie de). Maire, M. Hîppolyte Legardeur de Tilly. 
' Phelippeadx Adrien, doctMir-médecin, à Saint-Sarinien. 

- PheuppCt, propriétaire et maire, au Bois (Ile de Hé). 
PiNET Elie, négociant, k Cognac. 

Plassay (la commune de). Maire, M. Charrier. 

- PomBRS, avocat, à Saintes. 

■ Pou (V" Oscar de) . sous préfet de Roanne (Loire . 

Pons (la commune de). Maire, M. le docteur Rigaud. 

Prudb Edouard, à Cc^ac. 

PaoïmfcaE, professeur de musique, à Sainte.*. 

PDi«iffr DE Parrï Chailj; de), conservateur des hypothèques , à 
Angers. 

RuiBADD, avocat, à Saint^Jean d'Angély. 

Rebodl Charles (de), à Saint-Jean d'Angély. 
•'Reg.nadlt, vice- président du tribunal civil, à Saintes. 

KeisscT {Cf de), ministre plénipotentiaire, à Paris. 

Rkmacle Louis, sous-préfet de Saintes. 

Re.'«cogne Gustave (de), archiviste de la Charente, à Angouhtme 

- Richard, archiviste de la Vienne, à Poitiers. 
Rkhbb, directeur de l'école communale, à Saintei. 
RiGAUD, docteur-médecin, maire de Pons. 
RiVAiLLE, député, maire & Saînt-Hartin (Ile de Ré). 
Rivière Jules, notaire, à la Tremblade. 

RocHKBaocnARO (de la) , membre de la Société de Statistique , à 
Niort. 

- RocHETORT (la bibliothèque de). M. Poinol, bibliothécaire. 
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— HoDiER, conseiller général de Haran^t. 
RoNDEAV, conseiller à la Cour de Poitiers. 

» RouDiBR Charles, propriétaire et maire, h \ênénnA. 
■ RoussET, président du tribunal civil d« Saintes. 

RoirvER Emile, ingénieur civil, ï Saintes. 

Rot de IiOUlat, député, conseiller général, maire de Loalay. 

- RuLLiER, architecte, â Saintes. 

Saint Christophe (la commune de}. Vatre, M. S. Cassât. 

Smnt'Geioie (la commune de). Maire, M. Delaville. 

Saint-Jean d'Ahgélv (la ville àe). 

SAiNT-HARSAtLT DE Chatelaillon Edouard-Green (C* de), au cltâ- 

teaa du Roullet; commune de Salles. 
Saint-Mabsault de Chatelaillon Maurice (V" de), à Salles. 
Saint-Martin Jules (de), adjoint au maire, à Rochefort. 
SAiprr-SArvANT (la commune de), Maire, M. Janvier Wiehn. 
Saint^avinien (la commune de). Maire, M. Bouchoir. 
Saint-Surin .Amédée (de), au château de Saint-Seurin-d'Uzet. 
Saudeau, archiviste, greffier, à Saint-Jean d'Augély. 
Sauzave Henri (de la), colonel directeur du génie, à Bordeaux. 
Sauzate Edouard (de la), inspecteur des forête en retraite, à Lemung. 
Savabv Henri, i Disconche. près Saintes. 
Savatier, docteur-médecin, à Beauvais-sous-Matha. 
Senne Léon, ingénieur-architecte, k Marennes. 
SmoHNET (l'abbé), curé de Saint- Vivien, à Saintes. 
SociÉTii arcbéologi(|ue et hislorique de l'Orléanais. H. Boucher de 

Holandon. président. 
SoncHON (l'abbé), supérieur du grand séminaire de la Rochelle. 
ScBSÈRES (la commune de). Maire, M. Bouquet. 
Taillasson André, pharmacien, h Saintes. 
Tamizbt de Larboque, à Gontaud (Lot-et-Garonne). 
Tarnbau, conseiller général de Monlguyon. 
Tessier, imprimeur, à Surgères. 
Tesson, chef de bureau à la préfecture de la Seine. 
Texibr. imprimeur, à Pons. 

Thairé (la commune de). Maire , M. Georges Musset. 
Thézac Emile (de), ancien directeur des domaines, à Saintes. 
Thèze, imprimeur, secrétaire de la Société d'agriculture, à Roche- 

fort-sur-Her. 
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Thomas (Uf), évéque de la Rochelle et Saintes. 
TiLLT (H. DR), maire, an Chantreau, commune de Pessines. 
TiLLT Gustave {m), à Saintes. 
- ToRTAT, juge au tribunal civil de Saintes. 
TniZAV (Il commune de). Maire, M. Lejeune. 
ToRiN (i'abbé), anmftnier des Bénédictines, & Saint-Jean d'Angély 
ToRNEB, docteur -médecio, h Paris. 

Vast-Tuibiix (baron), député, conseiller ^néra), A Aigrereuille. 
Venom Fulgence (de), propriétaire, à la Bocfaelle. 
Vebger Arsène, k Sainl-Genis-de-Saintonge. 
Walte, rédacteur en chef de V Indépendant, à Saintes. 
Yves (la commune d'). Maire. M. S. Senitt. 
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CHARTES 



COMMANDERIE MAGISTRALE 

DU TEMPLE DE LA ROCHELLE. 

(U39-liOB.) 



Les chevaliers du Temple avaient à la noclielle une maison ma- 
gistrale considérable et une grande puissance territoriale. L'intérêt 
historique qui s'attache aux chartes de cet établissement est mani- 
festa. Celte commanderie magistrale, qui relevaitdu grand prieuré 
d'Aquitaine, remonte en effet presque k l'origine del'Ordre. Etabli 
eu 1118, cet Ordre religieux et militaire avait reçu sa règle du con- 
cile de Troyes en 1128 , et la plus ancienne chaite des Templiers 
de la Bochelle date de 1139. Les destinées de la ville naissante sont 
liées aux progrès de la commanderie. A la suppression de l'Ordre 
eo 1314, les Hospilatiers de Saint-Jean-de-Jérusalem ou chevaliers 
de Malle , dont l'Ordre prit naissance en 1048, rivaux puis succes- 
seurs des Templiers, héritèrent de leur influence comme de leurs 
biens'. Leur souvenir s'est perpétuéjusqu'à nous. Les noms de Bue 
et Cour du Temple et Coiir de la Commanderie désignent encora 

1. Le 12 août 1224, les boargeois et habitants de la Bocbolle prêtèrent serment 
b Lonis Vin. Sur 11,749, clamée par Miguenrie, 1^72 étùent boninieB du Bai ; 
144 BTaient poni seigneuTB les Templiers, 14 les HoapitslieTs, et 17 les rcli^euscs 
de Balote-câtherino. (Arehwet Nationalei. -~ ÉpMMériâet hitterisuei de La 

4 
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aujourd'hui Usituationde leur maison, paroisse Saint- Barthélémy. 
- Il subsiste f]uelques vestiges de leur église. Des pierres tombales 
ont été mises à nu par les travau]L de pavage, le 19 avril 1865, 
celle de frère LoysGudiii, religieux de Saint-Jean-de-Jérusalem, 
bourgeois de la Roclielle, veuf de Jehanue Grand, Marie Gudiiic, 
femme de sire Estïenne Chastenier , éciievin de la Rocbolle, et la 
tombe du seigneur de Bonnemie en Oleron <. 

Le livre La Rochelle et tes emiroiu (pages 201 à 20i) contient 
quelques détails inédits sur la topographie du Temple de la 
Uocfaelle, d'après le procès-verbal de visite de cet établisseoient 
dressé le iS juillet 1682 par frère Gabriel Dauvetdes Maretz, cheva- 
lier de l'ordre de Saint- Jean -de-Jérusalem , grand prieur d'Aqui- 
taine, commandeur de Saint-Etienne de Beneville, accompagné 
du frère Laurancin, religieux du même Ordre, de Moreau, no- 
taire, et de Didier Poirel, porteur de la procuration du frère Fran- 
çois de la Rochefoucauld de Bayers, commandeur de la com- 
manderie du Temple de la Rochelle. Un porche, surmonté d'une 
niche richement sculptée contenant la statue de saint Jean Bap- 
tiste , donnait entrée dans la commanderie. L'église, entièrement 
ruinéeeu 1668, avait été relevée en 1670 par les soins du comman- 
deur Alexandre- Bernard de Loméniede Brienne. Unsecond procès- 
verbal du 4 septembre 17S6 à la requête defrère Louis des Touches, 
chevalier magistral , atteste l'importance des revenus de cette 
puissante commanderie. ditede Saint-Jean-du-Pcrrot. Les archives 
départementales de la Charente- Inférieure possèdent les volu- 
mineux Terriers de la commanderie magistrale du Temple de la 
Rochelle (ltt75) el ceux des commandencs de Bourgneuf et Thairé 
(1786). M. L. Délayant, qui a bien voulu nous ouvrir ses riches 
cartons historiques , a recueilli les noms suivants: Aimeri , Eble, 
Raoul et Savari deHauléon. — 1221, G. Brochard. — 1268, Pierre 
Daulége. — Bérenger. — « P. de Capdolio ». — P. Charpentier. — 
Arnaud des Moulins. — 1249, P. Dubois. — 1249, Faure. — Hi- 
chau. —Remet. — 1250, Foulques de Saint-Micheau. —1270, 
Jean le Franceis. — Arnaud de Froidefoiid. — f Gaifferius », etc. 



1. \oii La SiiclitlU et êtt enHTimt (JKS), p. 261. — HpigraphU SantoneetAu- 
Mt«{eR«e(1871),p. 107, —■ Ephimèridet kûforiqvndt la Rochelle, II. — Hùtoire 
des RechrlaiÊ, L 
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Arcère remarque qu'au-dessous du maitre des chevaliers du 
Temple d'Aquitaine, magûter mUitiœ Templi in Aquilania, venait le 
procureur de chaque maison qui prit le titre de pr<eceplor, puis ce- 
lui de commandeur. Celle hiérarcliie était commune aux Templiers 
et aux hospitaliers de Saint -Jean- de-Jérusalem. Arcère mentionne 
en 1S70 Guillaume DaulËge, précepteur, LemeriusBoez en li07, 
Arnaud en 1218, Bo^on en 124&, Hélie de Burzaten 1250, Guillaume 
« de Letigio»enl29l, Héliedu Puy en 1399, Philibert de Naillac, 
commandeur du Temple, Nicolas de Raval, commandeur de Saint- 
Jehan- du-Perot. 

Tous les litres de la commanderie magistrale du Temple de la 
Rochelle conservés h la bibliothèque de cette ville ne sont pas 
inédits ; sept ont été intégralement imprimés. Nous avons cru de- 
voir publier uniquement les textes, qui, par leurdate, donnent une 
idée suffisante de la richesse de cet Ordre militaire et religieux, La 
cbarle la plus anciennedate de 1 139 ; la plus récente, d'octobre 1268. 
Trois sont en langue vulgaire. La plus curieuse d'entre elles est 
d'octobre 1208, par conséquent antérieure ù la plus reculée du 
charlrier d'Aufrédi (1219) puMiée en 1863. Les deux autres sont 
de 1249 et li68, époque à laquelle le français commençait à devenir 
la langue des actes notariés. 

Si l'intérêt historique de ces documents est considérable et leur 
authenticité incontestable , la pureté des textes laisse parfois à dé- 
sirer. Dans l'absence des originaux, il a fallu se contenter de copies 
dues au bénédictin Fonteneau et aux oratoriens Jaillot et Arcère. La 
sûreté de leur érudition garantit la fidélité des transcriptions. 
Toutefois lesétudes philologiques étaient loin d'être au xvni° siècle 
ce qu'elles sont à notre époque. Des altérations d'orthographe dan 
gereuses dans les chartes latines, le sont encore plus pour les texte» 
en langue vulgaire. Toute rectiticationdevient difficile et périlleuse. 
Une conjecture risque d'être substituée au texte véritable. Uno 
correction devient une nouvelle infidélité. Huit de ces copies de 
copies ont été adressées â M. Rédet, qui a bien voulu les confronter 
avec les manuscrits de dom Fonteneau. Ces transcriptions avaient 
été faites par le jeune auxiliaire de l'archiviste de la Charente- 
Inférieure, Marie-Math ieu-Eugène Decombredet *, tué dans l'in- 

I. Motie-Hathiea- Eugène Decombredet , fils de Jean Decombredét , maître 
■nsçon, et de Jeanne Boriii, naquit à 1a Rochelle, le IT novembre 1S46. AprÈa de 
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surrection du 18 mars 1871, après avoir pris, part dans le 120* d'in- 
fanterie, au!c combats de Châtillon, Gianapigii}', Villiers, le Bourget 
et Hontretout. 



bonnes études primaires , il trarailla chez on peintre- vitrier et se livra avec 
Baecëa nu dessin linéaire ot d'imitation, 8a Btintà délicate ne lai permit pas de 
poorsuivre cette carrière. Il fut alors attaché , comme homme de peine , aux nr- 
chives départementales de la Cbarente-Inférieure , le 30 décembre 1867; il y 
compléta eon instruction sou^ la direction bienveillante de l'arcbivisti!, jusqu'au 
l*' décembre 1SG9 , jour auquel , malgré sa faible constitution , il fat appelé sons 
les drapeaux. Attaché à la défense de Paris, avec le 120* régiment d'infanterie , 
il prit part aux combata de ChAtilion , de Chnmpignj, de Villiers , du Bonrgct et 
de Montrctont , et se fît remarquer par ses chefs. Son régiment fnt dépanné par 
la Commune, pendant l'insiurection du IB mars 1871. Dccombredct disparut, 
probablement tué, Toutes les démarches faites depuis cette époque pour obtenir 
des renseignements sur lui sont demeurées infructueuses. L'archiviste a consigné 
l'cxpresBion de ses regrets dans ses lappons annoels au Conseil général. Le 
Bvllrti* relifieite a publié l'hommage rendu à sa mémoire par M. Avril de la 
Vergnéc, On doit k Deoombrcdct nne Ifanaçraphû du la eommmie d« ta Jarrte , 
étude qui lui mérita une mention très -honorable de l'Académie des arts, scieuces 
et belles-lettres de Saintes. Il fit plusieurs vues de l'égliac de Bourgneot, litho- 
graphiées dans les AniutUt de V Académie de la iînoJitfiZt (section litténûre, 
n" H, I8G8), et divers dessinH héraldiques, d'une remanjuable exactitude.— Jean- 
Charl es-François Décembre det, frère aîné d'Eugène , boursier du lycée de la 
Itochclle, cet mort dessuites d'une campagne en Cochinchine dann la marine de 
l'État, Le père s'est tué le 13 jnin 1874 , en tombant des échafaudages d'une 
maison en construetion, rue Chauilrier , 62. La Charente-Inférieure du 18 juin a 
repioduitjes iiarolcs prononcées sur sa tombe par H. de Richemond. La maison 
louée à la Rochelle, me du Ulnagc, par la famille Decombtedct présente an 
iutérSt archèologiqae assez grand pour avoir fixé l'attention des artistes. Elle a 
été notamment reprodjiitc par le crajon de M. D. Lancelot et par ccloi de H. O. 
de Rochebrune , récemment promu chevalier de la Légion-d' Honneur pour ses 



Communiqué par M. Metchinet de Richemond. 
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1139. — Conrirmation faîte aux Templiers de la Rochelle du don 
des maisons qu'Us possédaient déjà par Aliénor , reine de France , 
duchesse d'Aquitaine , à Lorris , en Gâtlnoîs , en présence de son 
sénéchal Raoul de Vermandois , de son bouteiller Guillaunae , de 
son chancelier Mathieu, et de son connétable Mathieu. Confirmation 
du don des moulins de la Itochelle. Affranchissement des maisons 
occupées à la Rochelle par les Templiers. Autorisation de recevoir 
des cionations dans l'étendue de sa seigneurie , sous la réserve du 
service et de l'hommai^. Le règne d'Aliénor ayant commencé le 
22 juillet 1137, la troisième année du règne nous reporte après le 
22juilletll39. 

ht KOMiNE sancte et iiidividtie Trinitatis. Amen. Ego 
HelioDordis, Dei gratia regina Francorum et ducîssa Aqui- 
tanorum, Notum tieri volumus cunctis fidelibus tam fuluris 
quam presentibus quod nos, pi-o remedio anime nosire et 
antecessorum ' nostrorumet pro remedio animarum anleces- 
sorum Ludovici régis Francorum et ducis Aquîtanorum 
inariti nosiri, Deo etmilitibus Templi presentibus atque futu- 
ris, qui ad deFensionem sancte Christianitalïs contra inOdeles 
paganos sunt constitutif donavimus et in eternum concessi- 
mus molendinos quos apud Rochellam habebam et quos 
Isembertus de Castro Juliî in vila sua ibi tenuerat et quos 
Ganganus de Taunîaco ex donc comitis pictavensis rectama- 
bat et ipse Ganganus eos predictis militibus Templi dona- 



f.N.-L. Bourgeois, doyen de l'Académie de la Rochelle, dans ses Bcchercket 
hislorieiueM sur t' empereur Otàon IV, fait remarquer une singularitë de cette 
pièce. <r Aliéner y dit que ce don et autres dëlailléâ dans la Charte, sont rails 
■ pour le salut de son âme et de celle de cinquante-cinq de ses ancâtres , 
I aiiisi que pour le Balut des âmes des uleux de Louis, roi des F'rancais et 
< duc d'Aquitaine, son mari et seigneur. Il tallait que celle Priuresse eiit 
a eiBCtement calculé toute sa généalogie, l [Pages 61 et 63.] — C'est sim- 
plement une faute de copiste que n'a pas reproduite !e Hs. de dont Fon- 
leneau. Les cinquante- cinq aacèlrea {aitlecessorum lv msironim) sont uni- 

Îuement la reproduction anticipée des deux premières lettres du nom de 
udovici. 

Louis le Jeune renouvelle ou plu tôt confirme ce don la même année ; Con- 
cetsimus motfndinos quos apuit Rupellam kabebamvs et quos Yicmberlus 
de Castro Juin invita sua ibi Icnuerat. — Champollion, DocttitC, II, p. Si. 
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verat. Hreterea militihus Templi donavimus «t in elernum 
eoncessiraus domos quas apiid Rochellam habebant, videlicet 
iii occupatu suo, id est infra clausuras suas lilieras prorsus 
et qiiietas abomnîconsuetudine, infraclione et tolta et tailla 
et violentia ministerialium nostt-orum, excepto teloneo nostro. 
Quicumqiie aulem eisdera militibus Templi de feodo noslro 
aliquid dare voluerit unde nostrum serviLium liominium 
postrum non pcrdamtis, illiid volumus et eoncedimus. Uem 
predictis militibus Templi donavimus et concessimus ut 
omnis res proprie ipsorum militum per tolam terram nostram 
secure et libère sine omni consuetudine et sine omni exac- 
lione, sive per terram, sive per aquam vadanl et veniant. 
Quod ut perpetuum stabilitatis obtineat munimen scripto 
commendavimus et sigilli nostri autorilale et nominis nostri 
caractère subjecto firmavimus. Aclum publiée Lorriaco, 
milleslmo cxxxis" anno incarnationis Domint regni nostri m", 
astantibus in palatio nostro quorum nomina subtilulata sunt 
et signa. Signum Radulfi viremand. comiliset dapiferi nostri. 
S. Guillelmi buticularii. S. Malhei camerarii. S. Mathei 
constabularii . 

D. Fonteneaii , (, xxv, p. 287, d'après une copie prise mr l'original 
parC.-H. Jaillot, supérieur de l'Oratoire de la Rochelle. — Transcrip- 
tion collationne'e par M. Rèdet, avchiùHe honoraire de la Vienne, che- 
talier de la Légion d'Honneur. 

U. 

1188. — Niort. — Richard , comto de Poitou , duc d'Aquitaine , 
' concède aux hospitaliers de Saint-Jean-de- Jérusalem de la Ho- 
chelle, la maison et les terres que !eur a doi>n<^es Guillaume Cotrel, 
libres de tout droit, et il renonce au cens de dix sous qui lui avait 
été payé jusqu'alors par cet Ordre et déclare qu'à l'avenir quiconque 
recevrait un gîte dans l'hospice de la Rochelle ne serait plus tenu 
à aucun devoir decens, détailles, de milice ou autres, et ne ré- 
pondrait plus qu'au maître ou à son procureur des crimes commis 
par lui dans la maison. 

RicARDus, Cornes Plcta^'orum et Dux Aquilanonim , Filins 
régis Anglie, Omnibus ad quos presens scriptum pervenerit, 
sulutcm. Noverint universi, quod ego, pro salute anime mee. 
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nec non et animai-um Henrici régis Anglie, patris mei et 
Alienordis Régine, matris mee, et omnium anlecessorum 
meorum et successorum , donavi et concessi fratri Garnerio, 
Magistro hospitali de Angiia, et eis qui per temporum succes- 
sîones Magisti'i hospitalis in Angiia futuri sunt, apud Roche- 
lam, domumWillelmi Cotreletomnespossessiones^queipsius 
fuerunt eo tempore, quo se H sua hospilali concessit, scilicet 
sive in Rochela, sive extra Rochelam; ita autem a predictis 
fratrtbus hospitalibus prediclam domum et possesslones pre- 
nominatas in perpetuum libère et quiète volo et preeipio 
possideri, ut a eensus prestatione, scilicet vi solidoi-um, 
que mihi bactenus prestiterunt nomine Domus, liberi sint et 
absolut! : hospes autem eorum qtiicumque fuerit , qui modo, 
vel in poslerum domum predictam inhabitaverit, liber sit ab 
omni exactione census, tallie^ exerctius et omnium aliorum 
servitiorum sive consuetudinum , nec aliquo fori facto res- 
pondeal, nisi coram predicto magistro hospitalis AngUe, vel 
coram eo quem loco suo constituent. Si alii etiam qullibet 
extranei in predîcla domo foris fecerint, quodcumque fuerît 
delictum, non respondeat, nisi coram predicto Magistro, vel 
ejus procuratore. Ita autem predictas possessiones libéras et 
quietas dono et concedo predictis fratribus hospitalibus, ut 
lilïerius donare possumus et ipsi liberius accipere. 

Hoc autem actum est anno ab incarnatione Domini 
M.. C. LXXX. Viri". apud Niorcium. His testibiis Wiilelmo 
de Mandevill, Comité de Exess. Roberto de Bloeto. Andréas 
de Chauvingieio, Guitone de Toarz. Hugone, Archiepiscopo 
et Wiilelmo de Rupibus et Willelmu de Chalona, militibus. 
clericis magistro Wiilelmo de Longo Campo et Magistro 
Philippo servientibus. Girardo Cbotardo preposito Piotavie 
et Petro Bertini et Gaufrtdo de Chauvingieio ^ camerario et 
aliismullis. 

D. Fonteneau, t. xv , p. 29i, et t. ui p. 739 , d'après l'origuial. — 
Copie coltationnée par. M. Rédet. —• D. Ma^iou a publié quelques 
ligimde cette charte, tome ii, pages 9Q et i)^,Wistoire de a Sa\a- 
tonge et de l'Aunis. 
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Vers 1189. — Othon, duc d'Aquitaine, comte de Poitou, con(ii-me 
la donation des moulins de la Bochelle, faite aus Templiers par 
ses prédécesseurs. 

Ollio Du\ Aquitanie , G>mes Pictavîe^ presentibiis et fuLu- 
ris , saliilem. Sciatls me concessîsse et presenti carta confir- 
masse fratribus TempU, molendînos de Rupella ïta libère et 
quiète possidendos^ prout melius et liberius eos unquam 
habuerunt. Quare volo et iinniter precipio qiiod concessio 
ista et stabilis et rata in perpetuum conservetur. Teslibiis 
Epîscopo Xantonensi '^ Abbate de Gratia Deî* , A. de Cliau- 
vigne^ Sal. de Furoival, et plurïbus aliis. 

D. FmUeneau, t. xxv, p. 293, d'après un vidimus de 1457, aitx ar- 
chives du Temple de h Rochelle. — Copie collationnee par M. Rédet. 

Imprimé p. éOdes Recherches histonqaes sur Tempereur Othon IV, 
par N.-L. Bourgeois. (Amsterdam, 17/3.^ 



1190, 20 février. — Confirmation par Othon , due d'Aquitaine , 
comte de Poitou, des donations faites aux Templiers de lanochelle. 

Otho, dux Aquitanie, comas Pîctavie, omnibus senescallis, 
prepositisj baillivis et (idelibus suis lïtleras istas videntibus, 
Ealutem.Sciatîsme redidisse et quittasse et présent! carta con- 
firmasse Templariis molendina sua deRuppella-et omnes 
possessiones et jura sua per totam terram meam, ut ila intè- 
gre et paoifice omnia predicta habeant et teneant, sicut tene- 
bant diequà dominas rex Anglie Kicardus, avunculiis meus 
fuit primo coronatus. Quare volo et firmiter precipio qiiod 
nulius molestiam ïllis seu gravamen aliquod .seu vîolenliam 



4. Tejlisest Henricus episc. io lillerisOthoni^ II. . Notatu dignœ sunt hœ 
Olbonisducis litteras, Gall. christ., II, (073. 
1. Paganus, 11SM191. — Daniel, (191-iaiî. — Gall. ckritt. Il, 4398. 
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vel injuriam inferre présumât. Teste Gofrido de la Gella , 
apud Suriacuin * vigesima die februarii, 

0. Fonteneau, t. xxv, p. 207, d'après vn vidimus de 1457, aux ar- 
ehivn itu Temple de la Rochelle. — Transcription collationnée par 
M. Réiet. — imjtrimé p. 60 des Recherches historiques. 



Entre 1180 et 1199. — Transaction entre Nicolas de Glocester et 
les Templiers, au sujet de leur chai des Sept-Moulins, 

Sciant , lam ftituri quam présentes, quod Fratres Templi, 
propter eayum suum de Septem Molendinis, quem Nicho- 
laus de Gloeestria injuste et temerario ausu prostravît, in 
Curiam tandem venerahiles fratres Templi et ipse Nieholaus 
et ibidem Fratres Temptt justo judicio et recta consideralione 
proborum bominum cayum suum et rectitudioem suam, 
coram omnibus in curia assisteutibus , viriliter obtinuerunt 
et in eodem loco, Petrus Bertini die illo senescallus in Picla- 
via, tinn cum Roberto de Montemirali, Fratres Templi de 
illo cayo, int^errime et de rectitudine illoriim fratrum saîsi- 
verunt in loeo Domirii régis et suo. Hujus rei testes sunt 
Willelmus de Malleone , Abbas Saneti Joliannis , Hugo de 

Alemnia ' deSut^eriis^, GaufiidusdeChavim, Bernardus 

de Rufec. Idem de Kufec et fratres ejus, Aimericus scilicet et 
idem Petrus, quoque Bertini senescallus, atque Robertus de 
Montemiral *, in curia et presentia quorum res ista definita 
fuit. Testes etiamsuntinnumerabiles qui afTuerunt. Hoc au- 
tem totum factum et concessum fuit in manu Fralris Helie 



1 . J'avoue ne pas connaître ce Snriacum. Peut-dire faut-il lire Sivrttt' 
cum, Sivray. Voir l'ouvrage cilë de Bourgeois, p. (3. Nous avonssuivi, pour 
la daLe de cette pièce et de la précédente, le catai. deâ Ksi. de dom Fonte- 
neau; mais Bourgeois leuren assigoeune diStSrente, p. 58, 60, 61. 

S. Les pointa existent dans la copie du P. Jaiilot. 

3. Surgàres, cheMieu de canton de l'arrondissement de Rocherort, pneuré 
et chapitre de Saint-Gilles ; château des Fonsèaues et des la Rocheroucauld. 

i. Robert de Honlmireil, maire de la Rochelle en(199. 
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de Podyo, preceptoris in domo TempH de Rochella et Frairts 
P. Arn . capellani et ceterorum fralrum Templi qui affuerunl. 
Et ut hoc tantum fîrmlter et absque ulla controversia ex 
omni parte eternaliter observetur. Ego Petrus Berlini , senes- 
catlus Pictavie, présentera cartulam in testimonium sigillo 
meo munivi, etsiquis contra hoc insurgera presumpseril^ 
pro cerlo sciât se odium Domini régis et Senescaldi Pîcta- 
vensis promeruisse; tali si quidam pacte factum est hoc quod 
ipsos fralres Templi nulio modo Uceat ultra extendere nisi 
per voluntatem Domini Régis vel ballirorum suorum. 

Copie du P. Jaillot , d'après les archives du Temple de la Rochelle. 



1199. — ConlirmatioR par Aliéner aux Templiers des exemptions 
à eux concédées par Eble de Maulëon. — Don de la chaussée du 
Perroc, jusqu'au domaine des Hospitaliers. 

Aliekor , Dei Gratia regina Anglie , ducissa Norman. 
Aquilan. comitissa Andegaviîe, archiepiscopis , episcopis, 
comitibus, vice comitihus, baronibus, prepositis, bailUvis et 
omnibus fidelibus suis , tam futuris quam prcsentlbus, ad 
quos prsesens caria pervenerit, Noverit universitas vestra et 
nos concessisse et presenti carta conlirmasse pro sainte pie 
memorïe anime régis Ricbardi filii nostri et régis Henrici, 
quondam Domini nostri, et pro salute nostra et praedecesso- 
rum et successorum nostrorum, mililibus Templi, quod ho- 
mines sui de Rochella sint quieti de equitatibns, exercitibus, 
de bienniis et eschogartis et de omnibus et hoc idem conca- 

dimus eis de omnibus hominibus eorum * pricterea dadi< 

mus eisdem militibus et hac carta nostra confirmavimus uni- 



1. Les points exîsteot dans la copie du P. Jaillot. 
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versas domos et plaleas, quas ipsi ùi RochelU^ aut bomines 
sut ab eïs habeodas et teoendas imperpetuum libéras et 
quietas ab omni censu et ab omnibus consuetudinibus , quas 
in eis habuimus. Ck>iicediinu5 etiam et confinnamus dona- 
lîonem quam eis fecit £blo de Malleone de centum solidis 
de redditibus singulis annis Rocbellœ, eis reddendis îd per- 
petuam flemosyaam. Prieterea damus eis et confinnamus 
calceam de Perroc et molendîna , quse fecerunt vel Ihcturi 
sunt circa eamdem calceam et placeam , ex utraque parte, 
usque ad metas terrae fratriun hospital. 

Istis testibus Petro Bertioi senescallo pictav. Hugone 
Bruni. Rad...' comité ang. domino Henrico, episcopo san- 
ton. Datum apud Sanctum Johannem Angeliacensem anno 
Incamatï Verbi mittesimo centesîmo nonagesimonoDo. 

Copie du P. Jaitlot, d'après le» archive» du Temple de la Rochelle. 



1196, 26 mai. — Confîrniation par Bîcbard, roi d'Angleterre, de 
la donation faite par Othon aux Templiers. 

Ricardus , Dei gratia rex Anglie , dus Nonnannie , Aqui- 
fanie, cornes Andegavie, archiepiscopîs , episcopis y abbati- 
bus , comitibus, baronibus, justiciis, vice comitibus, senes- 
catlis , prepositis , baillivis et omnibus ministris et fîdelibus 
suis, Salutem. Sciatis nos concessisse et presenti carta nostra 
confirmasse iratribus militie Templi Jérusalem conventiones 
fectas inter îpsos et charissimum nepotem noslrum Otlionem 
de molendinis de Rupella , sicut continetur in carta ejusdem 
nepotts nostrï quam manibus liabent. Quare volumus et 
firmiter pi'ccipimus quod exdem conventiones eisdem tem- 
plariis beneet paciGce teneaalur^ secundum tenorem carte 



1 . Lm points existent dans la copie du P. Jaillot. 
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— 32 — 
ejusdem nepotis Dostn quam manibus habent, prohibenles 
ne quia eos super hoc disturbet. Teslibus AVillelmo , fîlio 
Radulphi tune senescallo Normanie; Gaufrido de Cella, tune 
st^nescallo Wasconie ; Witleimo marescallo ; Witleimo de 
Stagno; Giraudo de Fornival; Bnlio eamerario; Petro Sa- 
vari et plurïbus aliis. Data per manum magistri E. Sar. de- 
cani , lune agentis vicera cancellarii, xxv die maiî apud in- 
sulam anno vu regiii noslrl. 

D. Fonleneau, t. xxv, p. 303, d'aprèst'origiiial. — Tranicrifition col- 
lationnéeparM. Rédet. — Publiée page G3 des Recherches histori(|ues 
8ui' l'empereur OlhoD IV, par Bourgeois, gui fait les réflexions sui- 
vantes : 

■ Les Templiers, sans cesse attachés à leurs ïnlërëts, eurent si 
peu de confiance dans le don ou la confirmation d'Othon , qu'au 
retour du Roi son oncle, ils sollicitèrent encore de lui unenouvelle 
approbation pour leurs moulins de la Rochelle... Cette pièce: 
1" prouve évidemment qu'Othon avait usé de la qualité et des pou- 
voirs de duc d'Aquitaine et de comte de Poitiers, dans l'absence du 
roi Richard son oncle, et que conséquemment il fallait reporter k 
ce temps-là ceux des actes émanés de lui qui n'étaient point datés. 

< i" II est également prouvé qu'Othon n'a point donné les mou- 
lins de la Rochelle aux l/empliers, qu'ils avaient seulement fait des 
conventions entre eux à ce sujet , comme l'avance le roi Richard 
dans sa charte de confirmation... Aussitôt que Richard eut été re- 
lâché par l'Empereur, les Templiers se firent accorder un privilège 
dont la charte est datée de Spire le S janvier de l'an v" de son 
règne , ce qui dénote l'année ll94, et oti il prend les titres de roi 
d'Ansleterre, de duc de Normandie et d'Aquitaine; 

• 3" Par le 25 mai de la septième année du règne de Richard, il 
faut entendre l'an 1196; 

4° Enfin il résulte une autre preuve bien forte du temps qui 
s'était passé entre les pièces ci-dessus émanées de l'oncle et du ne- 
veu, de ce que Geoffroi de la Celle a été témoin dans l'un des deux 
actes du neveu qui ne peuvent être du même instant ; autre preuve 
qui en recule encore la date, c'est (^u'il fut également témoin à ce- 
lui de l'oticle. Or il avait eu le loisir, dans respace intermédiaire, 
d'exercer la charge de sénéchal de Guienne , ce qui est expressé- 
ment mentionné dans le titre de Richard. • (Gaufrido deCella tune 
senescallo Wasconiœ.) 

Pourcompléler l'argumentation de Bourgeois, et surtout en rai- 
son de son intérêt topographique, la charte suivante trouve ici 
sa place naturelle : 

10 juillet 1190. — Richard, roi d'Angleterre, confirme aux Tem- 
pliers de la Etochelle la donation du Perroc qui leur avait été faite 
par Aliénor. 

RiCARDus , Dei gratia rex Anglie , dux Normannie , Aquitanie, 
cornes Andegavie, archiepiscopis, episcopis, abbatibus, comitibus. 
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baroDibus , justiciaiiis , vicariis , bailiivis, preposîtis et omnibus 
ministris et tidelibus suis totius terre sue, salutem. Sciatis nos con- 
cessisse et présente carta iiostra confinnasse domui iiospilalis ser- 
vientibus et fratribua ejusdem doinus apud Rochellam comniorân- 
tibus donationem illani quam fecit eisdem fratribus Aliéner, mater 
nosira, regiiia AngUe, ducissaNormannie et Aquitaine, comitissa 
Aadegavie . pro anima sua et antecessorum et successorutn nostro- 
rum , videlicet locum (^uemdam qui dicilur Peroc, qui est inter 
mareetBocbellam. Prediclusautemlocuspertingit versus orienlem 
uacfue ad illam partem insute, (fuam dicta Âlienor mater iiostra 
sibi et nobis retinuit, versus occidentem usque ad veterem portuni 
porrigitur qui divisioiiem facit inter predictam insulam, et lerram 
Poirache, versus meridiemusquead mare, contra aquilonem usgue 
adbessaiDquedicitur Bessar^ine. Sic intérim istaa nietas predicta 
insula concluditur ita donationem faclam a domina matre nostra 
concedimus et presenli caria libère et absolute consignamus. 
Testibus Watterio Rothom. Johanne Ludunensi archiepiscopis, Jo- 
hanne Ëbroicensi, Hagusio Bath. Episcopo , Walket. de Ferriëres, 
Johanne de Pratell , Willelmo de Tilieres, Andréa de Chavi^neio 
et pluribus aliis. Datum per manum Johannis de Alêne Lexoviensis 
Archidiaconi vice-cancellarii no&tri. Apud Lugduuum supra ttbo- 
danum, x die julii anno primo regni nostrt. 

D. Fonteneau , t. xxv, p. 299 , d'après «ne copie prite stir l'original 
par C.-H. Jaillat. — Transcription coUatiftnnée par M. Rédet. — 
Publiée par Arcèfe, tome II, pages 503 et iS04. 

■ Cette pièce, extrêmement curieuse, dit Bourgeois , conûrme 
une donation faite k la Maison du Temple de la Rocbelle et à tous 
les Frères qui la desservaient, par la Beine Aliénorj d'une certaine 
étendue de ten-ain appelé Peroc , nom qu'il porte encore et que le 
peuple a corrompu (Perrot). Richard , devenu Roi d'Angleterre, 
donna cette charte de confirmation, étant déjà en voyage pour 

gisser dans la Palestine. Elle est datée : Apiid Lugdunum tupra 
odanum , X die Julii , anno primo regni noêlri, ce qui tombe sous 
l'année 1190; mais cette date est un peu embarrassante, en ce que 
son père était mort le 6 juillet de l'année précédente, et par consé- 
quent l'année devait être révolue au 10; il faut ou que ce soit une 
erreur, ou bien que les Rois d'Angleterre ne comptent pas comme 
les nôtres, de l'instant du trépas de celui auquel ils succèdent*. 
Nous apprenons par ik qu'il s'était mis en route pour la Terre- 
Sainte,lorsque, au mois de Mai, il séjourna k Saint-Jean-d'Angely, et 
qu'il y signa la charte touchant l'abbaye de la Grâce-Dieu, car 
il ne retourna pas depuis en Angleterre. 11 ne s'embarqua pourtant 
qu'au mois de Septembre suivant, II n'v a plus moven , après de 
tellespreuves, de soutenir que, avant lt90 ou mémo 1191, autre que 
Richard ait pu se qualifier de Duc d'Aquitaine et Comte de Poitiers, 
puisque voici les titres qu'il prenait dans la charte que je viens de 
citer: fUcardm, DeigratidRex Anglio!, Dux NormanniiB, Aqtiitaniir, 
cornet AndegavitB. Or cela dissipe tous les doutes. • P. S9. 

1 . On Hkit qu'en effet ils datent de lear couronnement 
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VIII. 

1208. — Transaction entre les Templiers et Garin de Jart au 
sujet d'une maison limitrophe de leurs domaines ei ayant des vues 
sur leur terrain, charte passée sous les sceaux du commandeur 
I^œeriusBoezetduMaire de la Rochelle, Pierre de Faye. Alexan- 
dre Aufredi, le fondateur de la nouvelle aumônerîe, figure au nom- 
bre des témoins. 

Nolum sit tam fulurls quam presentîbus qiiod murus ille 
qui est a posteriori parte domus Garini de Jart sedet in pro- 
pria terra Templi, sciiicet pro familiarilale quam fratres 
Templi habebant cum prefato Garino et pro servilio quod 
ipsp Gartnus eis inde exhibait, pariter et precibus prolmrum 
hominum; permiserunt et concesserunt eidem Garino et here- 
dibus ejus eternaliter ut murum illum conficerent et levarent 
quantum eis esset necessarium ad domum suam claudendam, 
et facerent iu eo fenestras necessarias ad lumen faeiendnm 
domui sue, sciiicet (aies per quas aliquis inirare non posset 
vel exire. Donum istud fecit frater Lemerius Boez, tune 
temporïs magister militie Templi pictavensis , consensii et 
assensii aliorum fratrum, fralris sctiicel Helie de Burzac, 
tune temporis preceptoris domus Templi de Rochella^ fratris 
P. de Capdolio , tune temporis capellani ecclesie Templi , 
fratris P. Berengerii sacerdolis, fratris Arnaudi de Frigido- 
Fonte, fratris Theobaudi Sécher, iratris P. Manent, fralris 
P. Carpentarii, fratris Arnaudi de Molendinis, fratris P. Pla- 
ter, tali conditione quod jam diclus Garinus et heredes sut in 
predicto muro deforis aliquid construere non possent quod 
rébus Templi nocere possel, nec etiam ipsi fratres vel eorum 
successore lumen domus jam dicti Garini et heredum suorum 
possent nulbtenus obimibrare. TIujus autem rei testes sunt 
Gaufridus de... agina archipresbiter de Rochella, P. de 
Biirco novo, prior domus helemosinarie de Rochella, Willel- 
mus de Metulo, prior de Parigniaeo, P. de Paya , tune tem- 
poris majoris communie de Rochella, Benediclus Judeus, qui 
tune temporis vicem senescalci pictavensis apud Rochellam 
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gerebat, B. de Rofec, Xanson de Bello-Loco, Hugo Beroardi, 
Willelmiis Odris, Abnericusde Cahurcio, Willelmus T...di, 
Alesander Aufredi*, Aimericus Helî, Willelmus de Faya, 
Willelmus Salomon, Ricardus Bataille, Willelmus Bos, Regi- 
naldus Bos, Heli de Gloscestre et alii plures. Et ne aliqua de 
cetero inler fratres domusTempli de Rochella et Garioum de 
Jart et heredes suos, similiter et alios homines domum illam 
possidentes posset insiirgere Ih; et controversia et semper 
donum istud ilrmum et stabile permaneatj Ego frater Leme- 
rius Boez, magister militise Templt pictavensis sigjlli mei 
munimine presentem cartam corroboravi, 

D. Fonimem dans date), t. uf, p. 751. D'après Voriginal. — 
Transcription cotlaiionn^e par M. Réaet. 



1207. — Ti'aosaction entre les Templiers et les Hospitaliers, au 
sujet du pont de Saint-Sauveur, 

Notum sit omnibus lam posleris quam modernis quod 
cum inter P. de Burgo novo, tune temporis Ppiorem et Fra- 
tres Domus helemosinarie de Rochella ex una parte et Fra- 
tres Templi de Rochella e\ altéra, gravis esset diutius contro- 
versia agitata super pontem de Rucbelta et aliis edificiis que 
ad ipsum pontem pertinebant, dictis Priore et fratribus de 
donatione Isemherti bone memorie Magistri scolarum Xane- 
tonensis* ipsum possîdentibus : tandem post multas alterca- 



i. L'abbéChoiet a résume l'hislotre d'Autredi par une inscription gra- 
vée sur une table de maître blanc dans le péristyle de l'bospice fondé 
par ce géiitlreux citoyen , et publiée dans 1^ Rochelle et sel environs , 
page 343. 

S. Isaœbert, écoUtre de Saintes, avait construit, à la Rochelle, le pont de 
Saint-Sauveur, détruit en 1735, dont nous publions la reproduction d'aprôs 
le dessin du P. Arcère; celui de Saintes démoli en 1846 avec l'arc de triom- 

Ebe romaie qu'il encastrait. —Voir note de H. le C'a J . de Clervaui, d'après 
iuBus Hardy, lue k la réunion des Sociétés savantes, à la Sorbonne. — 
Par lettres patentes du 18 avril 1!0l, Jean Sans-Terre confia à Isambert la 
construction du pont de Londres.— Il signe deux cbartes imprimées l'une par 
Arcèro, t. ii, p. 66*, et l'autre dans la Bibl. de téc. des Charles, l. xix, p. (35. 
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tiones facta est talis compositio iiiter eos quod P. Prior et 
fralres Domus supra dicte templi de Rochella medielatem 

habendam per omnia in ponte et i-eddidi et omnibus aug- 

menlis que ihî cireumquaqiie sive suporius sive inferius 

essent quibuslibet modis aun nerent, voluerunt et con- 

cesserunt fratres templi de Rochella ut prime LX libre picla- 
venses que de redditibus ejusdem ponti» et edi5ciorum 
exîrent , Priori et Fratribus domus helemosinarie redderen- 
tur, ad débita persolvenda quibus pro magistro scolarum 
jam dicto erani pinrimum obligati. Hoc etiam paclum fuit 
inter partes quod quando vellent clrca pontem edificare, 
communiter mitterent in edificiis construendis usque ad du- 
centas libras aadegavenses ita quod neque lemplarii bele- 
mosinarios vel helemosinarii templarios ad majores possent 
missiones compellere , oisi îpsis ponte sua invicem comniu- 
nicatirenl et si forte aliquid de redditibus ejusdem pontis vel 
de edificiis ad ipsum pertinentibus in venditionem vel impi- 
gnerationem veniret, Helemosinarii lemplariis et lemplarii 
helemosinariis tanlum modo possent vendere vel impignorare 
et non aliis personis. Concesserunl etiam dicti fratres Templi 
quod modts omnibus pro |Kisse suo perquirerent a Domino 
r^e Anglie super concessioiie et confirmatione hujus rei 
duas cartulas ejus sigîllo roboratas proprîis laboribus et 
expensis, excepto quod et fratres ad expensaspro cartulis fa- 
ciendas VIII marcas at|;entî darent , si tanla vel major esset 
medietas expensarum , si vero minor esset medietas VIII 
marcarum secundum minus medietatem millent expensarum 
et non secundum majus illarum autem cartularum altéra 
débet reddi priori et fratribus domus helemosinarie, altéra 
sub custodîa fratrum Templi reponi. Hec autem omnia sicul 
in prescripta compositione coatînenlur fratres Templi bona 
Hde, sine omni dolo et maligoitate et sub pacis oculo se ob- 
servaturos concesserunt, ut igitur hec compositîo majorem 
auctoritatem liaberet et firmius leneretur , frater Willelmus 
Oculus bovis, Magister Militie templi citra mare in ciijus pre- 
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sentia i-eoitata fuit eadem compositîo el firmala nec non Pe- 
tnis de Burgo doto, tune prior domus lielemosinarie de Ro- 
cliella, eamdem sigillorum siiorum munimine roboraverunt. 
Sunt autem ex parle lemplariorum testes fraler Gaifferius et 
frater Bos, tune preceptor templî apud Rochellam et Willel- 
mus prior de Pdï-igniaco et Magister Willelraus de Elemosîna 
et alii plares, ex parte vero Prîoris et fratrum Domus Elemo- 
sioarie, Aimerîcus Ogerius capelianus de Mareanto et Willel- 

mus, de Capella, frater ejus et Radulfus et frater Oliverius 

et frater Booaud et frater Ramnulfus et frater Aimericus de 
Rupeforti et mulli alii. Hoc autem factum est aiino Verbi 
incamati M. CC. VII. Domino Johanne régnante in Anglia ; 
Philippe in Francia, Henrico Episcopo Xantonensi lune exis- 
lente. 

Copie du P. Jaillot, à labibliotkimte de la Rochelle. (Voir D. Mat- 
nott, II, 194 et 197.; 



1206. — ConGrmalion par Guillaume de la Roche, chevalier, 
sire de Hachecoux, aux Templiers de la donation faite par Guil- 
laume de Tournay, augmentée de la terre d'£lie Bernard , cheva- 
lier. 



Et nom de sainte Trinité, je Witlaume de la Roche, che- 
valer, sire de Machegouz , fais à saver à toz ceaus qui sunt 
et qui sunt avenir, qui ceste présente cliartre veiront et 
oiront, que je , de ma prope volunté, por le salu de m'arme 
et de mon père et de ma mère et de mes ancesors et de 
mes successors , o l'otrei et o la volunté de Sébile ma fenmie 
et de Letice ma fille et de Gardral, mon frère, ai confermé 
et otréié en pure et en pardurable aumosne à Deu et al frères 
de la chevalerie dau Temple, tôle icelle aumosne enterigne- 
mentque Willaume de Tornay, ch«valer, mis homs, lor a 
donné, c'est à saver sor le pas de Tomay, terres et bois , à 
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tenir et à aver, as desiis diz frères dau Temple, pardurable- 
ment de mei et de mes hers et de Gardrel, mon frère et de 
ses hers, franchement et quitement, à tote lor volunté faire 
enterignement. E par desus ice, lor ai olréié la terre Helyes 
Bernart , chevaler, mon home, qui est sor icel meisme pas 
de Tornay, devant l'aube espine, laquelle i tent del desus 
dit Willaume de Tornay, à tenir et à aver pardurablement , 
totes franchises, se il conquerre la poent. C'està saver que 
li devant dit firere ne devant herl»ei^er es devant dites cho- 
ses, nul de mes homes ne des mon frère, sans noz congiez. 
E por ce que sus ïcesle chose aucuns ne dotast ne doter 
peust, vesti et saisi les devant diz frères de la devant dite au- 
mosne parceste présente chartre, laquelle... ' saeler de mon 
sael. Ce fut fait l'-an de l'incarnation nostre Saignor M. CC et 
V... * octovre. 

■ L'original de cette pièce ett dans le» archivei du Temple de la Ro- 
chelle; au bas pend un cordon de fil blanc à deux branches où était at- 
tachéun teeau qui est pndu > D. Fonleneau. — Copte de M. Rédet 
d'après les mss. de D. Fonteneau, t. xkv, p. 306 ; I. lii, p. 741. 



XI. 



1216. — Vente faite par Pierre Humbert, bourgeois de la Ro- 
chelle, et Florence , sa lemme , & Kobert de HouUent , de dix livres 
de cens sur une place et une maison sises devant la porte du Temple. 
Alexandre Aufredi figure au nombre des témoins. — La charte 
ponait les sceaux de l'archidiacre de la Rochelle, du maire Ga- 
lerne et du prévôt de la Rochelle, Hélie du Breuil. 

Noverint omnes présentes litteras inspecturi, quod^oPe- 
trus Humberti, burgensis de Rochella , assensu et volunlate 
Florenlie uxons mee , vendidi Roberlo de Moullent x libras 
piclavinorum quas habebam censuales super illa pbtea et 
super iUa domo io qua tune temporis manebat P. Armoins, 
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' que platca el que domus sunt ante portam Templi in reuga 
etiam Templi, videltcet iuler domum Riifi defuncii et domum 
P. Giraudi, teneadas et halicndas a prenominalo R. et ejus 
heredibus in perpetuum , pacifice et quiète , et ad omnem 
voluDlalem suam iiide libère faciendam-, tam in vlta quam 
in morte , septies viginti iibrîs pictavinis , qiias hal)uî el re- 
cepi. Concessi etiam et presentibus lilteris confirmavi, quod 
nundem Rohertum et ejus heredes, super liac venditione 
a me sibî facta per me, vel me per alium aliquem de cetero 
noD vexarem, renoncïans etiam in hoc facto omni escep- 
lioDÎ et omoi privilégie el omni canonici juris et legum 
auxilio. Prenominatas enim \ tîbras censuales. Ego Petrus 
dicte Roberlo et ejus heredibus leneor garire ad iisus el con- 
suetudines Rochelle. Factum fuit hoc anno gratie MCC. scsto 
decimo. Ne aulemsuper premissis posset In poslerum aliquà 
calumpnia suboriri ad petitionem partiiim, Ego G. tune 
temporis archipresbyter de Rochella presentibus litlerïs si- 
gillum meum apposui elEgo 3. Gualerne, tune Major, si- 
gillum communie de Rochella ', et ego Helias dau Bruil,cle- 
ricus , prepositus etiam de Rochella , sigillum prepositure 
presentibus lilteris apponendum du\i. Hujus rei lestes stint 
Alexander Aufredi, Girardus de Caméra, W.- de Monmirail, 
Philippus Léger, Pascaudus de RefOac, J. de Sancte Amande, 
Hngo Taillenderius et plures alii. 

' Copie du P. Jaillot , d'npréi les archites du Temple de la Rochelle. 

XU. 

1217. — Cession Taite aui Templiers par Guillaume Maingot, en 
expiation des torts qu'il avait eus envers eux. 

Humana industria centra obllvionis incommodum littera- 
rum adinvenil remedium ut si quid a memoria hominum 



1. Les diverses matricales des maires de la Rochelle ne s'accordent ai 
•ntre elles ni avec les chartes sur le nom du premier magistrat de la coin- 
iDUDe en 4116. Nous trouvons dans les titres or]g:inaux,J.Galenie, et Mungou 
de Melle et Claude de Couraelle, dans les nomenclatures- 
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caderet, beneficium litterarumad notiliam revocaret, Ideoque 
presenli scripto commendare volumus et presenlibus et 
fuluris notum fîeri decrevimus quod Willelmus Maingoti, 
fitius Willelmi Maingoti et domine Berte iîlie G. de Rancone 
juiita asserlionem templarîorum plurimis et actionibus etin- 
juriis eorum liominesdiu vexaverat quos usquead sua tem- 
pora libéras habuerant. Tandem diviua iospiralione et ami- 
comm suorum ammonltione, pro redemptîone anime sue et 
parenlum suorum, predîctis Templariis homines suos liberos 
babendos et etiam possessiones eorum libéras et quietas ab 
omui violentia in omni terra sua concessit,scilicet ab host et 
a lalliata et a catvacata et de bien , et de eschauquata ' et ab 
onerum injuria , hoc etiam concessit W. filîus ejus. Hujus rei 
testes sunt HugOj capellanusTemplî de Rupela, Haraaudus, 
fratres militie Templi, domina Barlolomea , uxor predicti 
Wîllelmij Guillelmus Girl>ertus^ Guîllelmus Jordan^ Symon 
Lœas , milites, Stepbanus Thomas, Magister Gutdo , clerici. 
NicolausSeguinus, Pocardus, W. Daguel. Utverohaecpresens 
quarta in majori auctoritate haberetur, sigilli sui impressione 
eam communiri fecit. 

Archives du Temple de la Rochelle., d'après la copie du P. Jaillot. 

XUI. 

4217. — Sentence contre Arnaud , chapelain de Saint-Félix, C|ui 
n'avait pas tenu compte d'un jugement contre Guillaume Malngot 
en faveur des Templiers. — Cession aux Templiers d'une maison à 
Saint-Félix, auprès de l'église. 

Universis Christi fîdellbus presentem paginam inspecturts, 
Heliasde Partiniaco Veteri et Girberlus Sancti Laurentii et 
RobertusSanctiPauli de Partiniaco, Priores, quondamjudices 
delegati a Domino Papa, salulem, in salutis Auctore. Universi- 



I. Bians, biains, Aùnnium, corvées, tant d'hommes que de bétes. — Le 
guet, d'où échauguette, guérile. 
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tati vestre noUim l^bnus quod cum Arnaudus capellaaus 
sancti Felicii esset convictiis in presentia nostra super qua- 
dam iDobedieDtîa de sibi iofunclis a judice ordïnario, scilicel 
ab Henrico Epûcopo XantODCDsi utpote qui vilipendebat 
sententiam lalam ab eodem judice ordinario in Willelmum 
Maingoti nobilem virum pro dampnis ab eodem Willelmo 
illatis fratribus militie lemplî de Rochella, jam dîctus sacerdos 
humiliavit se ipsum predictis fratribus super premissa inobe- 
dientia venîam postutando. Qui fratres illius miserli petitioni 
sue condescenderunt^ taliquidem pacto quod dictus sacerdos 
pretibatis fratribus quiptavit iu perpetuum sine aliqua contra- 
dictione in posterum facienda quandam querelam quam habe- 
bat adversus eos super quadam domo , que esl apud sanc- 
tum Felîcium prope ecclesiam, que fuît quondam Herberti 
Hylariî sacerdotis et super quibusdam ortis et quadam terra 
a servitute libéra. Fratres vero super humilitale ejusdem 
sacerdotis complacentes dedemnt ei carilative, proborum 
virorum consilio et admonitione mediante, quinquaginta 
solidos savariorum veterum. Et ut hoc ratum habeatur in 
perpetuum cartam islam ad peUtionem partium sigillorum 
nostrorom munimine fecimus roborari. Aono Graiie M". 
ce XVII" mense julii. 

Co/n0 faite par le P. Jatilot , d'après Ui archivée du Temple de la 
Rochelle, à la bibliothèque de la Rochelle. 



Vers 1218. — Traité fait entre les Templiers et les héritiers d'Ai- 
meri Roy, au sujet de quelques âefs lègues par ce dernier aui Tem - 
pliera, et dont ses héritiers leur disputaient la possession. 

Notum sit omnibus lam presentibus quam futuris , quod 
cum controversia esset inter Fratres Templi de Rochella et 
Bainnulfum Regem et Mauricium fratrem ejus, super rebuset 
possessionibus quas Aimerictis Hex, patruus prediclorum fra- 
trum, scilicet RamnuUi et Mauriciij pro anima sua parenlum- 
qiie suorum conlulerat predictis fratribus Templi , contigit 
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quod defuncto Ramnulfo Rege^ predictusMauricius, qui hères 
dicebatur possesalonum RamnuKÏ Be^^ cum predictis fratribus 
Templi , utriusque partis amiconim consilio, in hune modum 
composiiit , quod ipse Mauricius et R. frater ejus , fratribus 
Templi intulerant, penitus finivil et quiptavit fratribus Tem- 
pLî quidquid jurls se habere dicebal in possessionibus quas 
predicti fratres Templi possidebant, scilicet aTadon, a Seche- 
bot, a Longeleigne, en Aitré, et omnibus rébus aliis, super 
quibus contencio et controversia fuerat rnter ipsos fralres 
Templi et predictos Mauricium elRamnulfum. Fratres vero 
Templi diclo Mauricio et heredibus ejusdederuntet concesse- 
runt domumde Atreio et duo torcularia, que in eadem domo 
erant, in perpetuum p:icifîce possidenda, reddendo inde fratri- 
bus Templi v solidos pictavenses censuales anouatim jure 
domini in pascba Domîni. Tali quidem pacto, quod diclus M. 
dictam domum et torcularia non poterit dare, neque vendere 
neque impignorareecelesie, neque domiii alterius religionis, 
neque etiam alienare alicui homini , quamdiu fratres Templi 
de dicta domo et torcularibus eidem Maurttio tantum dare 
voluerint quantum et aller. Sed ut pax îsta iirma esset et sU- 
bilis, Gaufridus archipresbyter Rochelle et Pelrus de Ate- 
mannia, frater ejus, qui locum domini Savarïci de Maloleone, 
lune temporis senescalli Pictavensis et Vasconie, lenebat, in 
quorum presenlia pax ista fuit prolocuta et firmata , ad {leti- 
tionem utriusque partis, presenti carlule sigillorum suorum 
rohur apposuerunt et mutiimen . Huic rei interfuerunt et testes 
sunt predicti G. archipresbyter Roclielle et P. deÂlemannia, 
frater ejus. Helias deNuaillé. Hugo de Aflrei, Simon Quintinus, 
Jordanus de Rupe. Hugo, c^pellanus de Rupe, frater ejusdem 
Jordanis. P. Bertinus. Theobaudus de Branda. Willelmus 
Baudricius. Aufrei tune temporis preposilus de Ailreio. Fra- 
ter Boso, tune temporis preceptorDomus templi de Rochclla. 
Frater P. Plateit. Frater Arnaudus Tortus el plures ahi. 

Copie du P. Jaillot, d'après lesarckiret du Temple de la Rockelli.— 
Pvfym par D. Mastiou , t. //, p. 4S6, qui ne reproduit pat le nom des 
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XV. 

1218. — Transaction entra les Templiers et Aimeri rie Maillé , au 
Hujet d'une aumône duesurdes terres entre Chavagne et Usseau. — 
Charte passée sous les sceaux de l'archidiacre de la Rochelle et du 
prévôt de Nieal. 

Noverint omnes présentes lilleras mspecturi' quod ego 
Aimericus de Malliaco^ miles, traxi in causa fratrem Arnau- 
dum, tune temporis preeeplorem et fratres domus Templi în 
Rupetla, super quadam helemosina in terris et boschis et pra- 
tis et rébus atîb que sunt apud Irarderiam inler Chavegnes 
et Usseau a Petro Jarri bone memorie perpetualiter dicte 
domui data et concessa. Super quibus rébus , ego quasdam 
consuetudines et exactiones et servitia alia michi ab eadena 
domo et ab ejusdem domus fralribus querebam persolvi. 
Uuic autem question! mee fralres dicte domus omnino con- 
tradicebant, dicenles quod in illis rébus super atiqua consue- 
tudine mihivel exactîone vel servilio aliquo non tenebantur. 
Quod etiam verum esse ipsi par testes probaveruat omni 
exceptione majores. Hinc est quod ^o querelam illam om- 
nino quitari ebdem. Dedi etiam dicte domui Templtet fra- 
tribus ejusdem quidquid juris me habere dicebam in rébus 
superius memoratis. Ad majorem autem hujus rel certîtudinem 
ad pelitionem mei et alterius partis, dominus G. lune tem- 
poris archipresbyter de Rupella et P. Rufus, tune prepositus 
de Niolio, coram quibus causa illa fuerat agitata^ presentibus 
lilteris sigitla sua apposuerunt. Actum anno gratie M* CC" 
octavo decimo. 

Copie du P. Jaillût, d'après les archives du Temple , à la Rochelle. 

XVI. 

1231. — Concession par les Templiers à Guillaume Bœuf d'une 
place que tenaient, avant l'incendie delaRochelle, J. Daunac et 
Arbert François. 

Universis Christi fidelibus , présentera cartulam inspectu- 
ris,WilleImusBos, humilisclericuSjSaluteminsalutisAuctore. 
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Universitati vestrœ notifico me a fialre G. de Breis, domo- 
rum Templi militise in Aquilania preceptore, récépissé plateam 
hujusmodi donationis quam J. Daunac et Arbertus Fran- 
ciscus tenebant ante combustionem vitlœ de Rochella *, sitam 
in introïtu... Willelmide Voertaet iotroïtu domus Templi de 
Rochella, adherentem portallo et în cellario dicte domus, 
quam... dictus frater G. domorum Templi in Aquitania pre- 
ceptor humilis, mihi contulit et concessit de consensu et 
voluiitate... lune temporis preceptoris în Rochela et aliorum 
fralrum, ad vitam meam habendam et pacifiée possîdeadam, 
reddendo inde prseceptori domus dicte vel ejus mandato 
annuatimperduos terminoscensuales. Et in cujiis rei tesU- 
monium quia sigillum. . . non habebam, sigilto venerabilis virî 
P. Raimundi, tune temporis archipresbiteri in Rochella, pre- 
sentem cartulam quam eidem super hoc contuli feci ad ins- 
lanciam ejusdemG. roborari. 

Actum publiée anno Domini m' ducentesîmo trigesimo 
primo. 

Copie faite lur roriginal det archives de la eommanderie du Tem- 
ple, par le P. JaiUot. — Bibl. Rdc. 1993, /* 4. 



1249. — Gonc65sion par les Templiers à Guillaume et Giraud 
Arbert et & Girard Vender, d'une partie de la Besse-à-la- Reine. 

Ge frère Foques de Saint Michea, commanderers adonques 
dau maisons de la Chevalerie dau Temple eu Aquitaine, fois 
assaveir à toz ceaus qui ceste présente chartre veiront cl 
(uront, que ge ai veuune chartre saielée dau saea frère P. 
Bos, comandor adonques de la maison dau Temple en la 
Rochele, en ilau forme : 



4. Dans une lettre, ëcrile en «30 et conservée dans les Archives de l'Al)- 
bayede Fonlevrsult, il est parlé de nooibreusoa maisons qui avaient été 
anet [brûiëed) d^ Carton dan fuec qui fiut en la Hochctte en la feste de 
iainlt Marie ItadeUne (SI juillet). [Ep/iémérides historiqua de la Hochdle. 
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Ge frère P. Bos , comanderers adonques de la maison de 
la chevalerie dau Temple en la Rochele , fois assaveir à loz 
ceaus qui ceste présente chartre veiront et oiront^ que ge, 
ob l'otreiet ob la volunté dau frères denostre maison, c'est 
assaveir de frère Michea lo chapelain , et de frère W. Faiire 
et de frère P. lo Tresorer et de frère Renou lo Claver et de 
frereP. dau fiois et daus autres frères delà dite maison, avom 
baillé et otréé à Willame Ârbert et à Giraull Arliert et à 
maistre Girart Veuder , borgeis de la Roehele, une partie de 
noslre Besse * que nos aviom en la Rochele, qui est apeléela 
Besse à ta Raine et duret eele partie que nos lor avom baillé 
dès la place W. Blundea , eissi cum la Besse s'en passet à tra- 
vers jusqu'au b terre de l'ospitau de l'autre part et duret cete 
partie que nos lor avom baillé, des la place W. Blundea eissi 
cum la Besse s'en passet à travers jusqu'au la terre de l'ospi- 
tau de l'autre part , et d'iqui s'en vaît joignant à la terre de 
l'ospitau jusqu'au mur de la vile, qui est près de la chenau 
dau II molins, sauves V braies que nos en aviom baillé à 
Hervé lo hiaieter qui se tenent d'une part à la maison qui fut 
iâbu P. de Roflac et duret de lonc iceles V braies jusqu'au la 
terre de l'ospitau et dui-et la dite Besse de lonc de l'autre 
part des la maison audit W. Blundea pardavant, devers la 
rue joignant à la terre au conte de Peiters jusqu'au mur de 
la vile dessus dit el duret de travers des ladite terre lo conte 
de Peiters jusqu'au la terre de l'ospitau de l'autre part. E ob 
lot iceu , lor avom baillé et otréé eeu que nos aviom defors 
le davant dit mur jusqu'au bacious qnï sunt de l'autre part 
de la dite chenau à tenir et à espleiter el à charger et des- 
charger granz vaisseas et peliz en la chenau dessus dite et les 
portes de la dite chenau nos ne poiriom pas mermer ou 



1. Le 10 juillet 1303, une lettre patente du roi Jean H' Angleterre â son 
sénéchal du Poitou portail donation aux frères de la Uilice du Temple de la 
Rocbelle, du cours d'eau appelé la Besse de la Reine, en ëchan;^ du coure 
d'ean enlevé à leurs moulina du Perrot pour les forlirications de la ville. 
C'est vers cette époque que le Taubourg ou plutôt l'Ile du Perrot (quartier 
S. Jean) fut annexé a la ville. 
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temps qui est à veoir. E totes icestes choses dessus dites, dos 
lor avom baillé et otréé , à tenir et à aveir durablemeot , à 
eaus et à lor herz et à lor commandement et à faire tote lor 
volunté, délivrement à vie et à mort, por cent sol de cens ren- 
dant ctiascun an à nos et à nossucessorsouànoitti^comahde- 
meat por les luj quarterons de l'an^ de la moneie qui 
sera prise censaus par la vile de la Roehele , c'est assaveir 
x\v solz à chascun quarteron , c'est encore assaveir que nos 
et noz successors somes tenu à garir aus davant diz borgeis 
el à lor herzetàlor comandement les davantdites choses que 
nos lor avom baillé si cum dessus est dit, quites et délivres 
de tôt cens et de totes costumes et de toz devers et de toz em - 
paitremenz, ob les C solz de cens rendant , qui dessus sunt 
Doméz, sauve la seignorie dau Temple corne de censi, aus us 
et costumes de la Rot^bele. E par ceu que ceste chose seit plus 
ferme et' plus estable , ge frère P. Bos , comanderers dessus 
nomez , lor en ai donné ceste présente chartre saelée et con- 
fermée de mon saea. Ceu fut fait l'an de l'incarnation Jebu 
Crist M ce et X L IX, on meis de feurer. 

Nosdonques veue, et oie la chartre dessus dite,ob l'assen- 
tement et ob la volunté dau dit frère P. Bos et de noz frères 
vt^uismes et olreasmes lo bail et l'acensement dessus dit et 
toz les diz et ta ténor de ceste chartre et volons que seit ferme 
et estable durablement. Eà maire fermeté de ceste chose, nos 
en avom saelé et confermé ceste présente chartre de nostre 
saea en l'an de l'incarnation Jehu Christ M. GC. et cinquante^ 
on meis de Novembre. 
Copie dt l'abbé Cholet, àla bibliothèque de la Rodujle. ' '■- - ^■■■ 
'..UCm,.: ;(^*î5q M.-vi>A^6 fliwt.-v>.-<(^ v^^r.^.^,a^ T''f)» .t/-iio 
XVIU. 

Janvier 1268. — Vente à ta Comniandene du Temple par Gautier 
de Voubé. 

Ge Gauter de Vohé, chevalers, fois assaver à toz ceaux qui 
ceste présente chartre veiront et oiront que corne je fusse en 
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la fei et en la ligance atis seignors dau Temple de la Rochele 
de trente et dous serters de fromenr de rende à la mesure 
Saint-Martin sus loz dict molins de la Rochele qui sunt près de 
l'église Saint-Sauveor et de sept livres el dimée de rende en 
deners sus [oz dous molins qui sunt à Tenlrant dau Perrot on 
quaus chouses de lad. ligance, je aveie L sols patevins de 
rende en deners miens propres, ci par raison d'icele ligance 
esteint deu ans diz seignors dau Tonple dis livres de pleit à 
muance de teneors et loz en fussent encores deu à muance de 
seignor non pas d'ome les Uers daud. dis livres de plaît et 
loz en fusl encores deu de treis eu treis an un roncin de 
sexante sols de servize e toz icez devers dessus diz , sauve la 
ligance deussent vendre per iusticiam ceaus qui dessous meî 
teneint quant preueient ons cbouses de lad. ligance et je eusse 
porveu ete^rdebien et diligentement et por leisir que grève 
chouse fus! et peust estre à mei et aus miens de faire et de 
paier les deners dessus diz por tam petit cum je preneis mien 
propre en lad. ligance, ainz fusse en péril et en dol£ dejoren 
jor de prendre le tôt si dreiz et jugemenz en fusl faiz entre 
mei et les dîz seignors dau Tonple, por au mesmement que 
cil qui dessoz mei teneeint en la dite ligance n'esteint pas de 
mon lignage ne nul deveir ne m'en fezeint , Ge Gauter de 
Voilé , chevaler de^us nommez , fois assaver à toz que les 
devant diz cinquante sols de rente et tote la i>artie et tote la 
dreiture entérinement que je avoie et preneie et aveir et 
prendre poeie et deveie ons chouses de lad. ligance par quau- 
que manere que ceu fust ou peust estre ; ge ob l'assentement 
^ ob la volonté de Will°" de Joffrei et de Tfaebaut de Vohe, 
mes frères el de Hugues de Vohé, valtet, mon oncle, ai vendu 
el livré et quipté et olroié a (rere Père Daulège, commandeor 
adonques de la maison de la chevalerie dau Temple de la 
Rochele el aus autres seignors dau Temple et m'en sui de- 
véstuz et dessasiz de loi en tôt et les en ai vestu et saisi ^ mis 
en pleneire et corporau possession et en pazible et perpetuau 
sazine à tenir et à prendre et à aveir et à expleiter à domaine 
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et pei^tuauté aud. comandeor et aus autres seignors dau 
Temple et à loz successors et à loz comandement à faîte tote 
lor voiunlé delivrement et plenerement et perpetuaument 
sans coDtredit et sans demande et sans requeste et sans drei- 
lure, nule que ge, ne mi heir, ne mi successor, ne autres por 
nos i puissiom faire, ne prendre, ne aveir, ne demander en 
nul temps, mais por nul manere por vent et does livres et 
dimée de la moneie corant que H diz commandeors et li 
autre freredela dicte maison m'en ont donéel paiéintérinement 
en deners eonléz, les quaus deners, ge eguî et recegui et 
m'en tenguiettientporbienpaiezet airenoncié à tote excep- 
tion de non oombrée et de non recegue peccune et de menor 
priz et m'ont quiptë et absout de la fei de lad. ligauce et ge 
Wil"* de Vohé, et ge Goffrey de Vohé, et ge Thibaut de 
Vohé , vallet , frere aud. monsire Gauter, et ge, Hugues de 
Vohe, vallet, oncle aud mons" Gauter, &iisom assaver à toz 
que icil mous'* Gauter de Yohe a fait lad. vende et totes lesd. 
convenances et chasciine partie par notre volonté et par 
notrecongéet par notre assenlement et volontez, otreiom que 
tôt deit et remaiget ferme et eslable perpetuaument , sans 
ceu que nos ne autres por nos, ne notre heir , ne notre suc- 
cessor puissom jamais venir encontre par nule manère et 
avom renoncié en icest notre fait, ge Gauter de Vohe, chevaler 
et ge Will"' et ge Joffrei et ge Thibaut de Vohe , frere et ge 
Hugues de Vohe, oncles aud. mons" Gauter dessus nommé, à 
toz bénéfices et prîvilf^es de croiz donnée et à donner et de 
minor eage et à tôt bail et à tôt droit escrit et non escrit et à 
toutes chouses entérinement qui nos porroient ajuer et avenir 
en contre, fust encore d'alise ou encore laye, et avons jm'é 
sur le saint évangile nostre seignor a tenir et a garder toz tes 
diz et la ténor de ceste chartre durablement, sanz jamais venir 
encontre, et en garenlie de ceste chouse, noz en avons doné 
audit comandeor et aus frères de laditemaisonetà lor succes- 
sors ceste présente chartre, laquau sire Ponz de Pont adon- 
ques arcediacre d'Aunis saieta et confirma à noz requestes 
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de son saiau et ge Gauler de Vohe dessus nommés y apposai 
le mien propre saiau en maire garentie de vérité. Ceu fui &it 
l'an de rincarnatlon JTeshu Crisl mil deux cenz et soixante et 
ouil, on meis de Janver. 

Copie de J.-B.-E. Jourdan, à la bibliothèque de la Rochelle. 



Voici une liste de chartes déjà imprimées qui ont rapport 
au même sujet. Si dans celles que nous publions aujour- 
d'hui it y a quelques incorrections , nous espérons qu'on * 
n'en rendra pas responsable l'éditeur, par les raisons indi- 
plus hautj p. 23. 

1139. — Charte de Louis VIL (GhampolUon-Figeac , BoeumetUt 

inédUt, II, p. 24.) 
Entre 1145 et 1163. — Cession par Eble de Hauléon aux moines 

de l'abbaye de Veoddme de propriétés situées à Saint* 

Georges d'Oleroo. (Champollton, Ibidem, II, p. 26.) 
1190. — Confirmation par Richard, roi d'Angleterre, du don du 

Perrot fait par Aiiénor aux Hospitaliers. (Arcôre, Il , 

tm. — D. Massiou, II, 117.) 
1203. — hetlTQ patente de Jean-Sans- Terre aux Templiers. — 

Concession de la Besse-à-la-Reine. (Duffus Hardy, 

Lettres patentet, p. 22.J 
1214. — Jean-Sans-Terre donne aux Templiers le cours d'eau de 

Lafond. (Duffus Hardy, Chartes, p. 196.) 

1221. — Lettre de Gualerne, maire de la Rochelle, à Henri HI , 

roi d'Angleterre , pour se plaindre des violences des 
Templiers. (Champollion , Lettres des Roit, I, 31.) Le 
pontificat de Ponce ne dépasse pas 1221). 

1222. — Bulle du pape Houorius contre l'insolence des Templiers. 

(Hymer, I, p. 88; Arcère, H, 662; Massiou, II, 230.) 
1232. — Don de 60 sols de cens aux Templiers , par Amauri de 
Vilers. (A^cne de lAuma, 1869.) 
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1270. — Traité entra les Templiers de Ii Roehelle et plusieurs 
ftbbés , concernant les canaux néces^ires h leurs ma- 
rais dans l'Ile de Harans. (Arcère, II, 631. ~ D. Mas- 
siou, 11, 461.) 

M. Rëdeta publié en 1854, d'après les originaux, dans la 
Bibliothèque de l'École des Charles, I. xv, p. 83, les quatre , 
chartes dont suit l'iDdication : 

1229. — Cession par Aimari Acharies et ses frères aux Hospita- 

liers de Saint-Jean du Perrot d'une pièce de terre 
. située devant la porte de l'hôpital de Fontsèche. 

1230. — Cession aux mêmes par Gauvaing, de Taunay-Cliarente, 

d'une terre située au bourg-de Fontsèche. 
1238. — Accord entre les Hospitaliers de Saint-Jean dn Perrot et 

Josselin Proost, au sujet d'une aumâne. 
1242. — Don par Jeanne, la Grasse aux Templiers de la Kochelle 

d'un marbotin de rente sur sa maison sise en cette 

ville. 

Ces quatre chartes en français sont tirées des Archives de la 
Commanderie de la Rochelle, qui contenaient les chartes fran- 
çaises les plus anciennes de la contrée. 
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DOCUMENTS 

TIRÉS DES ARCHIVES DU DUC DE LA TRËUOILLE. 



A la fin da xv* siècle et au commencemeul du xti* , deux 
mariageâ ont apporté les plus beaux fiefs de l'Aunis et de ta Sain- 
tODge dans la maison de la Trémoille : celui de Louis l*' du nom 
avec Marguerite d'Amboise , héritière du comté de Benon comme 
des baronnies de Marans et de l'Ile-de-Ré; et celui de leur petit- 
fils , Charles prince de Talmont en Bas-Poitou , avec Louise de 
Coêtîvy, unique enfant de Charles comte de Taîllebourg, prince de 
Mortagne-sur-Gironde , seigueur de Didone , de Hoyan et Momac , 
du tiers de Soubise, et eu outre possesseur de la baronniedeRoche- 
furt -sur-Charente. Des partages et des ventes ont successivement 
faitsortir ces domainesde la famille, à lapuissance et au renom de 
laquelle ils ont contribué depuis le règne de Charles VIII jusqu'à 
celui dé Louis XIV. Par suite de leur transmission à des puînés , i 
des filles et à des acquéreurs , le chartrier de Thouars , oii avaient 
été transportés ceux des fiefs cités plus haut , dut se dessaisir des 
titres garantissant leur propriété et assurant la perception des 
Dombreuses redevances dont ae composait leur principal revenu. 

Complète pour Benon, et à peu près aussi pour Taillebourg, cette 
remise n'a pas compris les chartes de Didone ni un certain nombre 
de comptes, registres d'a^^iises , lettres missives, pièces isolées et 
surtout procédures des autres seigneuries. 

La situation de ce chartrier au niveau du caveau funéraire et 
avec un escalier différent en avait fait oublier le contenu , après la 
profanation de ce dernier, lors du brûiement des titres féodaux et 
pendant toute la guerre de la Vendée. L'attribution à la municipa- 
lité de Thouars, comme domaine national , du château et de ses 
dépendances fit ouvrir les massives grille et porte de fer de la salle 
voûtée oii étaient disposés, dans un ordre parfait, lesdocumenlsqui 
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remontaient & la fin du xi* siècle et s'arrêtaient en 1789. Quand 
l'accès du cfaartrier fut devenu à peu près libre, divers détourne- 
ments eurent lieu. Les bonnes miSnagëres de la ville en boule- 
versèi'ent notamment les liasse!), et s'y approvisionnèrent de beaux 
parchemins pour couvrir leurs pots de confitures et bocaux de 
prunes ou cerises. 

Cette ressource ne leur fut enlevée qu'une vingtaine d'années 
après la restitution, en I816,duch&leaude Thouars au dernier du« 
de la Trémoille. 

Depuis la très-regrettable vente par laquelle il en rendit la 
mairie de cette ville définitivement propriétaire, il avait épousé, en ' 
1830, Mademoiselle Valentine Walsh de Serrant, mère du duc ac- 
tuel. Le comte Tbéobald de Serrant, frère de la duchesse, s'appli- 
qua à sauver les débris, encore très- volumineux , des archives dont 
il avait su apprécier l'importance. Le transport dut se faire avec 
précipitation, maintes personnes prétendant que la vente com- 
prenait, outre l'enceinte et les édifices, le contenu du chartrier. 

Plusieurs années s'écoulèrent avant qu'on pât s'occuper, au cbA- 
teau de Serrant, en Anjou , des coffres , caisses et barriques ou les 
parchemins et papiers avaient été jetés par brassées et foulés de 
manière à réduire le nombre des colis. Les premières rechercbes. 
failesà la Qn de 18&6, laissèrent de cdté ce qui concernait l'Aunis 
et la Saïntonge. Elles n'ont commencé pour ces deux provinces 
qu'après la rencontre de pièces intéressantes, relatives à Prégent 
de CoStivy, grand-amiral de France, etaux SoudansdelaTran'. 
Depuis, la découverte de lettres missives originales* et surtout 
d'une partie de la correspondance de Marie de Valois > , fille de 
Charles Vil et d'Agnès Sorel , avec son mari H. de Taillebourg 
(Olivier de Coêtivy, frère et héritier de Prégent), a particulièremeot 
attiré l'attention du digne propriétaire du chartrier de Thouars sur 
les titres des domaines possédés jadis par sa famille en deçà et au 

1. Le Comité des TiaTkux EMonrlaee les a fait imprimer dutsdirerfToIiuiief 
de la Sevuii dt* Soeiitit Savante*. 

2. Elles font partie de recneil publié dansle ^WMte dt ta Saciiti Artkta- 
logiqm 4e JVâatM, Tolimies z à xi(. 

3. Le F. Anaelme , Sittmre giaAiil^giçtit , tome I, page 119, et tome TU, 
p. 746, l'a noDunée MargueriU, etreur i^pétée par presque tons les auteurs qui 
ont parla de la chaimante SUe de la Belle Agata et dn roi de Fiance, dont In 
84 lettiM sont ogiu preaae. 
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delà de la Charente. Leur tirage et leur classement sont en grande 
partie son œuvre. 

Ils étaient assez avancés, au commencement de l'année dernière, 
pour que nous ayons pu solliciter de sa bienveillance amicale l'au- 
torisation de former, sur le département de la Charente-Inférieure, 
un recueil de documents inédits, contenantune pièce au moins par 
canton ', ainsi que nous l'avions fait pour les départements de la 
Vendée et de Maine-et-Loire *, et nous proposons de le faire pour 
celui des Deux-Sèvres ^. 

Aujourd'hui la formation de la Société des Archives bistoriquesde 
la Saintonge et de l'Aunis fournit au duc de la Trémoille l'occasion 
de donner une nouvelle preuve du noble et judicieux empresse- 
meut avec lequel il autorise et facilite l'impression de ce que ses 
archives, très-riches malgré les circonstances indiquées, con- 
tiennent d'important et de curieus. Déjà il a été choisi , pour les 
Tolumesde la Société, une centainede documents inédits, originaux 
en majeure partie , de la fin du un* siècle * au milieu du xvu*. 
Les sujets et le langage en sont aussi divers que les dates, les loca- 
lités et les personnages auxquels ils se rapportent. Comme spéci- 
men, voici deux séries , chacune de vingt numéros. Classés par 
ordre chronologique, ils sont accompagnés d'analyses qui en font 
connaître l'objet. 

Des notes en expliquent plusieurs passages. Elles laissent beau- 
coup à désirer, parce que nous connaissons très-peu l'histoire des 
deux anciennes provinces comprises entre la Sèvre-Niortaise et U 
Gironde ; nous comptons cependant sur l'exactitude avec laquelle 
sont copiés les textes, et sur la manière dont ils sont disposés, pour 
rendre leur lecture plus facile et plus profitable. 

LeiRoebei-Barilattd {VeRdée), 7 août 1874. 

Paul Uahchegat. 

1. Orftce à une sUocaiâon de 100 franca votée par le Conseil gâDéial de la Cba- 
rente-Inféiienre, il vient d'être publié par M. de Bicbemond : Paria, Alphonse 
Picard, KH ; gnnd iii-8<> de 168 pages. 

2. Vaii noUaoxaeat Annuaire de la Setniié tP£hnnIatùinielaVatiie,X'BiiR6t, 
et Rerue de TAj^o%, années 1861 et 1873. 

S.AveclacollAborationdeH.Iiiibert,AnteiirdeUnoiiveUe HirMre deTtumart^ 
et qui » publié su le P<ntaa nu grand nombre de docnmenta, mémoinfl et noticea. 

1. n 7 a même ime pU<X dn milira dn XU* eiècle , placée en tète da notn 
[semiére aérie. 
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De 1186 à 11S8, 19 décembre. — Sulle du pape Adrien IV, confé- 
ranl au prieuré de Saijit -Etienne de Mortagne-aur-Gironde • des 
privilèges et droits importants par la défense : l" d'admettre au 
service divin les paroissiens du prieuré excommuniés à cau^ de 
leurs violences; i" d'enlerrer ses paroissiensdansune église étran- 
gère; 3° d'établir aucun oratoire dans ses paroisses, et 4° de s'em- 
parer de tout ou partie de ses dimes. 

Adrianus episcopus , servus servorum Dei, dilectis fîliis 
Petro Mauritaaensis eccLcsie priori ejusque fratribus , salu- 
tem et apostoLicam benedictlonem. 

Justls petentium desideriis facilem nos convenit impertiri 
consensum, et vola que a ralionis tramite non discordant 
eOèctu debemus prosequente complere. Ëapropter, dilecli 
in Domino fîlii^ vestris justis postulacionibus gratum impen- 
denles assensum , presencium auctoritate statuimus ut nulli 
homini liceat parrochianos vcstrosj et eos presertim qui pro 
suis excessibus a vobis sunt excomoaunicationis vinculo as- 
Iricti, ad officia divina suscipere; eosdena quoque parro- 
chianos vestros nullus in ecclesia sua sepeliendi, nisi salva 
canonica justîcia ecclesie vestre, habeat facultatem. 

Prohibemus insuper ut iofra tenninos parrochiarum ves- 
trarum, in fundo vestro, novum oratorium propter assensum 
dyocesani episcopi et prêter voluntatem vestram, nemo edi- 
ficare présumât ; nulli ecliam décimas vestras et obedlencia- 
rum vestrarum, quas juste et ralionabiliter possidetis , mi- 
iiuere liceat vel auferre aut eas vobis nolentibus retinere. 

Si quis autem hujus nostre constitucionis paginam sciens 
contra eam temere venire templaverit, nisi reatum suum, 
secundo terciove commonitus, congrua satisfactione correxe- 
rit, indignationem omnipolenlis Dei bealorum [que] Pétri et 
Pauli; apostolorum ejus^ incurrat. 

Datum Lateranis, decimo terclo kalendas decembris. 

Copie faite le S février 1493, d'après rorigiml , scellé m plomb et 
tatz desope jaultte et violet, lans teing. Elle se trouve au folio 21 
d'un cahier contenant une enquête. 
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1279, aaû t.— Reconnaissance par Geoffroi, seigneur de Mortagne, 
valet, du droit d'esploit (ou d'usage) que les sersents et roturiers 
de la paroisse du Cnay ont en la rivière (ou vallée) , située dans le 
fief dudit GeofTroi , entre le moulin de Roïeyrou et le peiré de 
Corme-Ecluse, à la charge pour les premiers de le suivre pendant 
UB jour, en armes et à leurs frais,] usqu'à l'Orme-Chey^ut ; et pour 
les seconds de lui payer annuellement 15 livres de taille. Aucun 
d'eus ne pourra atiëner son droit à une personne habitant hors de 
la paroisse. La hautp justice est réservée au seigneur. 

« Universis présentes litteras inspecturis et audituris Pon- 

< cius de Mauritaaia, miles^ dominus dictï loci et vicecomes 
« de Alnayo, salutem in Domino sempiternam. Noveritis nos 
€ vidisseet diligenter inspexisse el de verbo ad verbum per- 
c le^sse quasdam litteras sigillo magno domiiit Gaufridi de 

< Mauritania, mililis, defuncti patris nostri, sigillatas^ non 
a abolilas , non caDcellatas nec in alïqua parte sui viciatas, 
« quarum ténor sequitur in hec verba. • 

Universis présentes litteras inspecturis, Gaufridus domînus 
de Mauritania, valettis, salulem et que scripla sunt felicî 
memorie commendare. 

Quoniam que facta sunt ab homine, ne pereant per mo- 
tum temporis , debent in publica redigi monumenla , ideo 
noverit presencium universitas et futuromm posteritas suc- 
cessura quod cum orla esset materia questionis inler nos, ex 
una parle, et quoslibet parrochianos de Cbavo, ex altéra, tam 
servientes quam roptuarios ; 

Videlicet [super eo] quod nos dicebamus ipsos bomines 
non debere habere de jure aliquod expletum in riperia illa 
que sila est in dominio nostro, inter molendlnum de Rozey- 
rou, ex una parle, et peyratum de Corma Eclusa, ex altéra, 
nbi ipsi homines, et eorum quilibet ]ier se, oobîs et nostris 
facereot perpetuam notieiam pro diclo expleto : videlicet 
alicfnetn censum sea aliquem deverium pro quo liabeant dic- 
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tuin expletum sibi et beredibus el eoriim animalibus in paro- 
chia supradicla; dictis bominibus in contrarium asserenti- 
bus et dicentibus se non teneri solvere nobis vel nosiris ali- 
quem censum pro predicto expleto cum ipsi el eorum pre- 
decessores, a tempore a quo non est memoria usque ad pre- 
sens, a nobis el predecessoribus nostris tenuerint et habue- 
rint dictum explelum sîbî et animalibus suis in dicta riperia 
ad certa deveria : videlicet quod dictî servienles, ut diee- 
bant, tenerentur nos sequi in armis et nosiros, ad proprios 
snmptus suos, per unam diem usque ad Ulmuai Cbeygut ' ; 
et dicti homines ropturarii omnes insimui tenerentur^ ut 
dicebani, anniiatim reddere nobis et nostris quindecim libras 
annui redditus nomine lalliate ; et sic, per prescripcionem 
longi temporis, dicti homines se tuerentur non teneri nobis 
Tel nostris nisi ad débita deveria supradicta, que ipsi et eorum 
predecessores nobis et nostris predecessoribus hactenus fece- 
runt pro expleto riperie supradicte. 

Tandem, inquisita a nobis super hoc dlll^nter veritate 
a pluribus fide dignis , quia nobis constitit evidenler dictes 
bomines et eorum predecessores tenuisse usque ad presens 
dictum expletum pacitîce ad deveria supradicla, nos volumus 
et concedimus, pro nobis et Iieredibus nostris et successori- 
bus, quod predicti homines et eorum heredes et successores , 
videlicet dicti servienles ad dictam sequenciam et dicti rop- 
turarii ad deverium dicte Inlliate, deinceps haheant, teneant, 
possideant et explecteni dictum expletum perpetuo, paciËce 
et quiète in dicta riperia, retenla nobis alla justicia, si con- 
tingat : ita tamen quod dictum expletum dare, vendere, 
obligare nec alienare polerunt extranee persone que non 
fuerit de parrocbia de Chayo. 



1 . Les seuls Doms de la commune du Chay, canton d« Saujon, qui ee rap- 

rrocheot un peu du Peirë de Conne-Eclu^e, du moulin de Roseyrou el de 
Orme Cbeygut, sont actuellemenl : le moulin de Roussellerie , le Peyrat de 
Cbantegrenouilles, moitiâ en la commune du Chay et moitié eu celle de 
Conne, enfin l' Ormeau-Seul. 



.dbyGoogle 



Sup» quo expleto promittitnus et teDemur^ pro nobis et 
successoribus nostris, dare dictis hominibus et eorum hère- 
dibus seu successoribus plenarlum et perpetuuin garimen- 
tum, et omnia premissa et singula servare et tenere et con- 
tra per DOS vel per alium non venire. Incujusrei testimonium 
dictis hominibus présentes dedimus litteras, sigillo nostro pro- 
prio sigillatas. 

Datum mense augusti, anno Domini M'CCoLXX' nono. 

« Et quod vidimus atestamur; pro quorum lestimonio 
« sigiUum Dostrum magnum, quo ulimur in tatibus in cas- 
(c letlania de Mauritania, hiis presenlibus litleris duximus 
a apponendum. Datum die lune ante Ascensionem Domini, 
« anno ejusdem M'CCC'^ vicesimo quinte. 

a Ego Constantius Lanberti, clericus, scripsi et sigillavi. » 

Vidimws original en parchemin, ayant sur dovàle queue et cire 
brune un sceau de moyenne grandeur, dont les deux empreintes toat 
écrasées. 



1299 (nouveau style), 5 janvier.— Vente parGeoffraideHorlagiie- 
sur-Gironde, chevalier, seigneur dudit lieu, à Pierre de la Brosse, 
seigneur de Didone, à raison de 268 livres , en monnaie courante, 
d'une rente perpétuelle de ii livres 6 sous 8 deniers, assignée sur 
le produit des foires de Cozes (Codzes et non Cadres), à la charge 

f>ar l'acquéreur de payer annuellement au vendeur 12 deniers de 
ranc-devoir la veille de Noël. La validité de la vente est garantie 
par la renonciation à chacune des nombreuses voies de droit et de 
fait usitées alors pour attaquer les contrats. 

A touz ceus qui cestes présentes lettres verront et orront , 
Gefroy de Moretaigne, chevalier, seigneur de celuy leu, saiu 
durable en Nostre Seignor. 

Sachent tuyt que ge ledit Gefroy, non contraint, non 
deceuz mes de ma bone volonté ' a ce esmeuz, ay vendu et 
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osiroié et encores vent et oslru'i a perpetuauté , por moy et 
por mes hers el pour mes successors, a mon seur Pierres de 
la Broce, chevalier , seingneut de Didone , por luy et por 
ses homes et por ses successors, vint et does livres sis soz et 
oit deniers de la monoye corraat de annuau et perpeluau 
rende, les quex ge lie assîe el assigne sur la cohue de Codres 
et sur tote la rende qui a la cohue apartient, por raison de 
foires et de marchiez ou par quaucumques autre droyt ou 
raison. Et du droit de avoir el perceivre lesdites vint et does 
livres sis soz et oit deniers de rende ge, pour moy et por les 
miens, me suy desvestu et dessesiz en la main et en la présence 
de Robert de Veres, adonques tenant le seal de la seneschau- 
cie deXaintonge a Saint Jehan de Angely establi par nctstre 
seignor le roy de France, qui a ma requeste l'en vestit et sai- 
sit et mist en pleniere el en corporau possession ; ou ausî a 
avoir, tenir, esplolter, lever, prendre et perceivre pazible- 
ment louz temps mes, de ci en avant, chacun an dudit mon 
seur Pierres et de ses hers et de ses successors ou de lor 
commendement, par lor main , lesdites vint et does livres 
sis soz et oit deniers de rende tôt avant que ge ou les miens, 
ou nostre commendement ou autres por nom de nos, ayons 
et prengons riens de tote la rende qui, por raison de ladite 
cohue , nos apartient et puet et doit apartenir, et a faire 
d'icelle rende dudit mon seur Pierre et des siens leur pleniere 
et délivre voluntey a vie et a mort sanz contredit : ceu est 
asavoir pour le pris de trezze vinz et oit livres de la monoye 
corrant que ledit mon seur Pierres m'en a doné et paie el 
les quex ge en ay eu el receu en bone pecune nombrée, des 
quex ge me sui tenuz et me tient el tendray durablement por 
bien paiez. 

Et lesdites vint et does livres sis soz et oit deniers de rende 
ge ledit Gefrey, por moy et por les miens, audit mon seur 
Pierre et aus siens promet et sui tenuz de tout home, de tote 
obligacion, de toz enpaitremens, de tote manière de éviction 
ou exaction quaucumques, de toute ayde, de toute sequele 
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et de tote serritute et de tôt devoir franches et quiptes, ea 
jugement e dehors jugemeol, envers toz et encontre loz^ et 
espictalement envers dame Lienor , ma famé , et envers les 
siensj durablement deSèndre et garir et en tote aventure par- 
faire e forair ; en paiant chacun an doudit mon seur Pierre 
et des siens , en la vigile de Noël , a moy et as miens, par 
raison de ladite rende, douze deniers de la monoie corrant 
de franc deveir, sanz gage et sanz doble et sans tôt autre 
deveîr. 

Et si par defeutes desdites chouses non acomplies de moy 
ou des miens audit mon seur Pierres et aus siens, il oulor 
comendement font despens ou sostieoent domages, en quau- 
cumques manière que ceu soit ou puisset esire, ge por moy 
et por les miens les leur promet et sui tenuz rendre et amen- 
der, au simple sairement dou porteors de cestes letres sanz 
autre prouve et sans ct^nîcton ou taxacion de juge. £t por 
totes les choses desusdites et chascune de celés tenir, garder 
et ac<Kn(dir ge oblige audit mon seur Pierres et aus siens moy 
et mes' hers et mes successors et toz mes biens muebles et 
nonmuebles, presenz et avenir ; et renoncie en icest mien 
fait a tote action et excepcion de mal, de barat, de forse, de 
peur, et en fait d'une chose faite et d'autre escripte, de non 
nombree peccune, non eue et non receue, a tote manière de 
decevance, au privit^e de crois prise et a prendre, et a tôt 
droit escript et non escript et a toz droiz, costumes et usages 
fais et a &ire et a touz privilèges et grâces donez et a doner 
de nostre père l'apostoille ' et de nostre seignor le roy de 
France dessusdit et de quaucumques autre prince ou baron. 

Et toutes cez chozes et chacune de celés ge jure as sainz 
évangiles Dieu, corporaumentatouchezdemoy, tenir, garder 
et acomplir sans venir encontre par moy ou par autre ; et 
en tesmoing de vérité ge en doing audit mon sor Pierre cestes 



1 . L'Àpôtre, titre le plus élev^ que l'on donnât alors au pape. 
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présentes lelres saellées^ a ma requeste, dou saiel desiistUt por 
la maÏD dudit Robert. Et nos ledit Robert, a la requesle dudit 
seigneur de Moretaingiie , desdites chozes ledit mon saur 
Pierre avon vesti et saizi et mis empleniere et corporau pos- 
!«e3sion, eu ausi sauf le droyt lou Roy et l'autruy, et aus choses 
desusdiles l'avons jugé et condempné tenir, garder et acom- 
pHar^ de son asentîment, par le jugement de la cort doudit 
Roy; et a cestes lelres avons aposé ledit saiel, entesmoing 
des chozes dessusdites. 

Doné tesmoinz presenz : Rdsert et Guillaume Beraut, valez, 
frères, et Guillaume Beraul 61z dudit Guillaume, Guillaume 
duLuyde, Pierre de la Mote etGuitlaumeHori, clnc; le lundi 
en la veille de la feste de la Ë&piphanie, l'an de grâce mil doz 
cenz et quatre vinz et dis et oit. 

Vidimuf original en parchemin , jadis scellé sur double q^ueue, 
délivré par Bobertua de Vernone, archipresbiter de Lochis m ec- 
clesia TuroneDsi >, die martis post festum beati Barlholomey 
apoBtoti, aDDo Domini Û" CC° nonagesimo oodo. 



1300, 26 novembre.— Cession perpétuelle parPierrede la Brosse, 
seigneur de Didone, à Guillaume Gardnide de ChaillonDay, valet , 
pour lui et pour ses ayants cause , moyennant un cens annuel de 
60 sons, payable en deux termes, de la garenne ou chasse ayant 
appartenu à Guillaume Bonneau, ^'alet, située paroisse de Semussac, 
avec son fond et ses bois. Une note écrite au dos, vers le milieu du 
xtT* siècle, porte que la garenne appartenait alors à la femme de 
Béraud Gast. 

Universis présentes litteras inspecturis, Guillelmus Gar- 



4. Le copiste Tourangeau a écrit Codrei au lieu de Cadzu. Il a aussi un 
peu francise l'orthographe de l'original; mais il a conservé la plupart des ter- 
minaisons en or el our qui sont caractéristiques pour les actes rédigés enb« 
la Charente et la Gironde dans la langue du Nord de la Fronce. Notre 
seconde série contiendra du reste, entre autms pièces concernant les sgrs 
de Uaiha, le teite d'une charte originale çle l'année 1 395. CBl!e<:i, rappro- 
chée des deux documents qui suivent , a pour but de constater l'emploi 
simultané du latin , du français et du gaisoon du» le* actes authentiques. 
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dradi de Chalyonés ' , valetus, salulem et faabere noticiam 
sabscriptorum. 

Noverint universi quod cum nobilis vir dtMniaus Petrus 
de foossa, miles, domînus de Didona, michi tradîdisset, 
pro se et suis heredibus et successoribuii, perpetuoque ha- 
bendum concessisset illam garenam seu chassiam, uoa cum 
fundo et nemore dicte garene, que quondam fuit Guillelmi 
Bono, valeti, silam io parrochia de Semusiac, reiro but^um 
ejusdem loei, ad annuum et perpetuum eensum quiaqua- 
ginta solidorum monete eurrentis solvendorum annis siogu- 
lis peqwtuo, scilicet vigioti quinque solidos in festo beati 
Viviani et vigioli quinque sotidos in sequenti festo beali 
Micbaelis, 9ub conditione ioferius annotanda : scilicet quod 
e^o dictus Guillelmus nec mei heredes dictam garenam seu 
chassiam dicto domino nec suis ullo tempore relinquere seu 
dimittere poterimus, non obstante alîquo usu super hoc 
approbatOj nec dictus dominus nec sul michi auferre. 

I^io vero prefatus Guillelmus Gardradi predictas traditïn- 
non et conces^onem, michi et meis a dicto domino fàctam 
etconcessam modo et forma superius annotatis, aprobo, 
ratiAco et confinno, et diclam traditionem volo perpetuo et 
inviolabililer observare : promittens me et heredes meos, 
quos ad observaociam premissorum astringo, redditurum et 
soluturum dicto domino et ejus heredibus seu successoribus 
predictosquinquaginta solidos annis singulis perpetuo ter- 
minis superius prenotatis, scilicet viginti quinque solidos in 
predicto festo beati Viviani et viginti quinque solidos in pre- 
diclo sequenti festo beati Michaelis. Super hoc obligans eidem 
domino et suis omnia bona mea mobilia et inunobilla, pre- 
sencia et futura, uhicumque sint et quocumque nomine cen- 
seantur, et specialiter et expresse quidquidjuris, possessionis, 
proprietatis et dominii habeo et babere possum et debeo in 



t. OuilloiMy prèaSaujoo 
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parrochta de Semusïac ; renunciaos in hac parte tmini 
actioni [et] exceptioni doii, vis, metus et ad veniendum con- 
tra premissa vel aliqua de premissis. 

In cujus rei testimonium do et concedo prediclo domino 
lias présentes lilteras, sigillo domnï Dyonisii venerabilîs 
archipresbiteri de Arverto, ad preces meas et instanciam, 
sigillatas. 

Nos Vero preBitos Dyonisius, archipresbiter de Arverto, 
ad preces et instanciam predieti Guillelcai Gardradi, [H-esen- 
libus litteris sigillum Dostrum duximus apponendum, in 
testimonium veritatîs ; ipsum Guillelmum in premissis obser- 
vandis condempnaates. 

Actum die sabbati post festum béate Kalerine, anno Do- 
mini M" CCC°. 

Vidimu» originalen parchemin^ jadù scellé tur queue iimple, déli- 
vre' par Thonas humilis archipresbiter de Arverto ;.. die dorainica 
post translacionem beati Nycnokî, anno Domini HCCCXXI". 

Au dos est écrit: Vidimus veiidicionis L solidorum rendalium, 
venditorum per GuilleliQuiu Gardradi de Gtialbooéa. Uxoi- Beraudi 
ûast tenet et solvit. 



131S, lî mars. — Foi et hommage-lige rendus à Arnaud Bernard 
do Preissac, chcTaller, seigneur d'Uzeste et de Didone , par Hugue 
de Etious, dacnoîseau ou écuyer, pour la vente de 30 livres tournois 
<{u'il touche sur l'arche du péage de Royan , du chef de sa mère , 
et pour laquelle il est dû un épervier mué à chaque changement de 
seigneur et de vassal. 

Conoguda causa sia que en l'an de Nosire Senhor mil CGC 
e quinse, le dodzen die del mes de mars, en presentie de 
min noiari e dels testimonis dejus escrivlz e nomiatz, per 
(levant lo noble baron lo senher n'Arnatd Bernard de Prei- 
chac, cavoir, senher de Useste e de Didone, n'Ux de Rious ', 



1. Cett« charta a été découverte depuis l'impression dans la Revue des 
Saciéléi savanict, i< série , vol. 5, p. &03, de celle, rédigée aussi en langue 
gasconne, qui contient les foi et hommage rendus, le 43 mai 4319 , par le 
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dauset, personalment constituit, recon^;o lier e prés deldeit 
seaher n'Arnald Bernard ^ ciim de senbor de Didone, 
xxxlibres de tornés de rende aDQualsoberl'arquaepeadgede 
Royan^ les quais bdoDematrdeldeîta'Usyavé, sicumdihs. 

E per aqueres xxx libres de rende, capairon treit ' , ley- 
obal lo coket, jimles les mans e messes entre les mans del- 
deit senher n'Arnald Bernard, senher de Didone, dihs que 
devé faom tige e cavoy deldeit senher de Didone, e promés e 
jiiret sober los sans avangelis Diu, corporalment toqualz de 
sa man dextre, ester bons, leyals e fizels e hobedleas vassals, 
ben e leiabnent cosselbar, lier secret, dampnadge, si de de- 
gune part sabe qu'el degos vier, fer assaber, ajudar a ostar 
lodeil dampnadge, procurât profeil, gardar vite e membres 
contre totz bornes qui poden viver o mûrir, e gardar e lier 
totz los allres capitres qui caben o cazeo en homiadge lige a 
son leyal poder. 

Al quai homiadge lodeit senher de Didone recevo lodeit 
n'Ux kb 1 esparhey desporlé a senhor mudant e de vassal, 
saubs les dreitz deldeit senhor e d'altrui, e Ten bayzet a la 
boque. 

De les quais cauzes lesdeites partz requiriren min nolari 
dejus escrivt que a quascun de lor fessi earte. 

Testes son : lo senher en Guirald de la Mote, lo senher 
en P. de Maines, senhos del Castet Nau de Maines, en P. de 
Sescars cavois, en Bernadetz de Ladils, n'Arnald de T^dils 
filh d'en P. qui fo, en Gualhard de Cages dauset, e Arnald 



tuteardesdeuiSIleadedëTuntHugua de Rious, près Gemoiac, nommées 
AumusetRicbarde. 

■ 1. Le cbaperon &t^, le corcelet quitté, les mains jointes et mises entre - 
celles dudit seigneur, il dit qu'il devient son homme lige et chevalier et 
promet et jure sur les saints EvSDgiles, corporel le mont louché-t do sa main 
droite , d'dtre bon, loyal, Sdèle et obéissant vassal , de bien et loyalement 
conseiller son eei^eur , garder son secret, l'avertir du dommage qu'on 
veut lui faire et l'aider à s'en prëserver , lui être profitable , préserver tia 
vie et ses membres contre tous tiommes qui peuvent vivre et monrir, et 
garder et tenir à son loyal pouvoir les autres conditions qui résultent ou 
résulteront dudit homouge lige. ■ 
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del Vergeir public notarl de Vasatz e del dugat de Guiayne, 
qui la carte enquirî e son senhal y pauset; lo quai P. Maur, 
jurât sotz lui, escristo. 

Acium apud dictum ca&trum, anno die et mense predic- 
tis ; Ludovico Francorum rege régnante, et Ëdwardo, 
r^naole in Anglîa, duce Aquitanie; Theobaldo episcopo 
Vasatensi. 

Bel on'aftidi en parchemin, att dos duquel on lit : Al. Senhor, Arn. 
Bernard de Preycbac. 

VI. 

1336, 23 avril. — « Lettre et instrument de ce que le prieur de 
Saint George de Didone voulut empescher que le Soudan ne fist 
tenir son assise k la Croix de Saint-George dudit Didonne, du 
cousté devers l'église . Sur quoy fut appoincté que ladicte assise 
seroît tenue sans préjudice des droiz dudit prieur. Jesquelz droiz il 
feroil apparoir sommairement et de plain ; en quoy faisant il en- 
joyroitcommede raison seroit*. > 

Ed nom de Dieu, amen. 

A toutz apparesse par cest pubbltque instrument que l'an 
de grâce mil CCC trente et sis, reingnant très excellent prince 
mons** Philippe par la grâce de Dieu très noïde roy de 
France, le xxnt^jour du moys d'avril, environ mes jour, près 
la crois Sainct George de Didonne, c'est assavoir devers la 
partie de l'église dudit lieu de Sainct George, en la présence 
des tesmoings et de moy notaire dejus escriptz, personnau- 
merit estabtiz nobble honmie et puyssant Souldan de Preys- 
sac, seingoeur de la Trau' el de Didonne, et sage homme 
et discret mestre Johan de Champaigne, sage en droit, juge 



4. Celte analyse est empruntée à l'Iavectaire des titres de la seigoeurie 
de Didone, fol. S1,v>. 

%■ Les Huleurs qui ont imprime La Tran se sont trompes. Les actes ori~ 
ginaux (tu cherlHer de Thouirs portent positivement Trau , localité de la 
commune d'Uzeste [Gironde, arrond. de Bazas, canton da Villandraut;, ap- 
pelée aujourd'hui La Trûoe. Nous reviendrons sur ce sujet dans un mémoire 
sur les célèbres descendants du Soudan de Preissac, dont le père était devenu 
acr de Didone en vertu d'un échange avec Pierre de la Brosse. — Près de Pré- 
chac, bourgducoode Villaiidraut,BODt les ruinée dui^teau fort de fa Traott. 
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soieal par ledit seigneur, d'une partie, et religieus homme 
frère Guillaume de Moreus, moine de Cluniec *, secrestain 
du prieorté S' George de Didonne et procureur de religieus 
homme et pnyssant mens' Pierres, par la divine miseracion 
honnorable ministre du moustier de Cluniec litteratorement 
establi, d'autre partie ; ledit procureur, en dressanz ses par- 
roUes audit seignemr de Didonne, dist : 

a Mon seigneur*, ge, quisuys procureur démons' t'abbé 
a de Cluniec, vous voy yci endroit soir et tenir et fazent tenir 
<i Assize en ycest lieu qui est en et dedens les bonnes de la 
« liberté St George de Didonne, qui appartient a mons'' 
« l'abbé de Cluniec par reyson de son moustier lequieuls, 
« aveques touz ces prieurtez, mesons, granges, drois et ju- 
« risdictions, sont et ont esté d'ancien en la sauve et espe- 
< cial garde de nostre seigneur le Roy ; par quoy vous 
8 requier, comme procureur dudit mons' l'abbé de Cluniec, 
« que vous levez d'iqui endroit et en fêtes lever rostre juge 
«[ et que, en mesprisement et préjudice de la sauve et espe* 
c cial garde royal, gref el domage dudit mons' l'abbé et de 
<[ sondit prieurté, vous ne veulhez yci endroit tenir ne fere 
« tenir assize de novel et que toutz ce que vous avés fet 
a vous metez à néent. » 

Auquel procureur ledit seigneur respondit que il avoit 
bon droit de tenir yqui endroit s'assize, comme sires du 
cbastel et de la chastellanîe de Didonne, et plus près de t'i- 
. ^ize si il li plezet, comme cru soit eu et dedens les bonnes de 
sadicte chastellanie et il soit lundé de droit ccMumun , si 



1 . Cest la cél^re abbaye de Clnay, diocèse de Hâcon, qai possédait ptu- 
sieun beaux prieurés ea Saintonge et dont le Uinistère de rinstnictlon 
publique va faire publier le très-'précieui Cartulaire. 

1. La minutieuse eiaclilude avec laquelle le notaire saintODgeois, rem- 
plissani les fonctions de grefBer de l'Assise de Didone, raconte les circons- 
lancm du procès dans lequel le seignenr comparaît en personne et plaide lui- 
même sa cause, et la reproduction des paroles pronoucëes par le procureur 
de l'abbé de Clnny, puis par le juge seigneurial, donnent à ce document un 
Téritable intérêt historique et littéraire. Il donne aussi de la justice féodale 
une opinion plus favorable que celle admise généralement. 
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mons* {'abbé de C^uniec ou autres aians poToir de li n'allé- 
goifflil droit especial; du quel droit dist ledit seigneur que 
il l'en devoyent enformer avant toute euvre. Et demanda lors 
ledit segneur audit procureur si il avoît povoir de fere ceste 
requeste; lequel respondit que oyl, par ce que il est procu- 
reur dudit moDs'' l'abbé de Gluniec. Et lors li dist ledit sei- 
gneur que il enseignast que il fust tyeulx; et encontenani 
ledit procureur exhiba une procuracîon séellée du séel dudit 
mons'' l'abbé de Cluoiec, laquelle fut leue en jugement de 
molz a motz si comme s'ensuyt ' : .... 

Laquelle proouracion ainsi eiihibée et leue en juganenl, 
ledit procureur fit audit segneur meisme requeste que dessus 
et adjousta quar le prieur dudit prieurté de S' George avoit 
droit^ et non auchun autre, de tenir assize yqui endroit, et 
que einsi en estoient en possession et aviont esté par tant de 
temps que n'est mémoire du contraire. Auquel procureur le- 
dit seingneur lors respondit et dist que il n'entendoit riens 
attentw contre la sauve et espccial garde dudit nostre sei- 
gneur le Roy ne demermer le droit dudit mons' l'abbé de 
0uniec, encés le vourroit vers toulz et contre toutz garder 
et defièndre a son povoir; mes dist ledit s^neur que si ledit 
procureur le volloit ne povoit enformer sommairement et de 
plain que il eussent yqui endroit auchun droit, il preinroit 
volunliers l'informacion, et se par l'informacion'se trouvoit 
que il eussent droit il metroit voluntiers à estât dehu ce que 
il fezoit et avoit feit fere. Lequel procureur dist que il n'es- 
toit tenuz de l'enformer desseyzi de lur possession en 



I. il suffira d'eo donner l'extrait suivant : 

» Univereia présentes iitteras inspecturis, fraler Pelrus, misera tiono divine 
CluiilBcensis eccleeie iriniBter humilis, salutem in Domino. NoverilJH quod nos 
ÎD omnibus etsingulis negocîis que et quas.racione domus nostre 5. Georgii 
de Didona et pertinenciarum suarum, habemus , et habituri sumus contra 
quascumque personas.....carissimoa fratres noatros dominos Johannem Ho- 
relli, priorem domus nostre de Brulbeto, et Guiilelmum de Horenis sacrislam 
predictfl domus noatre S. Georgii de Didoau, et discretum virum recto rem 
ejusdem loci,... procuratores nostroa Tacimus, conatiluimus ac etiam ordioa- 
mus... Datum PsiisUa, die x marcii, anno Domini HCGCXXXIIII. ■ 
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laquelle il aviont esté moust loaguemenl, mes si aiosi estoit 
que ledit seigneur se voussist lever et mètre à oéenl ce que il 
avoit fait, que it feroit bien et que emprès ce, par bien de 
pays, il enformeroit volontiers sommairemeat el de plain 
ledit seigneur du droit de mons' l'abbé. 

Et adoDl ledit mestre Jehan de Champaigne, ji^e dudit 
seigneur, dist : «c Procureur, ge conseil, si mons' de Didonne 
« et vous me vouliez^ croire , que cesle fetz n'aquer^ à 
< Mons'' auchun droit ne auchune possession ne auchun 
« préjudice audit mons' l'abbé ne à sondît prieurté, et que 
a vous enformez Monseingneur ou ses gens du droit que 
( vous diset avoir iquî endroit à certain jour que vous en 
« prendret ensenible : et si ainsi est que se puysse trouver 
« per informacion que vous vous y aiet droit, Mons*' vous 
a enleysseuser perpetuaumentpasiblement; et si ainsi est 
« que vous n'i aiet droit, que vous soullret et n'y matez 
« empeschement auchun. d 

Les quieulx dit seigneur et procureur, en nom que des- 
sus et chescun d'eux, enprès pluseurs paroUes, le voussirent 
et en furent d'assentement. Et de toutes les chouses dessus 
dite et chescunne d'icelle requbtrenl lesdît seingneur et 
procureur, et chescun d'eulx, par moynotab-edejusescript, 
à eux et chescun d'eux esire donné el autroié publique in- 
strument ; lequel ge lur autroyay de dehu de mon office 
enconlenent. 

Toutes 1^ chouses dessusdite et chescune furent fêtes 
l'an, le r^ne, le moys, le jour, le lieu el heure dessusdit , 
presens : mestre Guillaume Robbert clerc, Robbert Ayndron, 
Guillaume de la Mota, Guillaume Achard valez^ mons' 
Amaut Solimant preslre, Guillaume Rous sergent de nosti-e 
sdgneur le Roy, Aymeri Vyelh et Johan du Boys clerc, et 
plusieurs autres tesmoins à ce appeliez et requis. 

Et ge Guillaume Michel, clerc de la dyoceâe de 
Xanctonge, dç l'auctorité nostre seigneur le roy de 
France notaire pubblic, à toutes les chouses dessus- 
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dite et chescunes eosenblranenl, oub les tesmoins 
dessus nommet ~fuy preseos; et fête collacioo oub 
lesdît tesmoins, cest fussent pubblique ÏDStniment 



de ma propre main ay escript et en ceste pubblique 
forme l'ay mis et démon seig acoustumé l'ayseigné, 
proyetzet requis*. 

Del original en parchemin, 

VII. 

l^SZ , iS décenàire. — Reconnaissance par le seigneur de Hor- 
tagoe des 4roit8 du prieur dudit lieu sur remplacement où ont été 
transférés, à cause aes guerres, les marché et assise qui se tecaient 
précédenunent au château de Cozes. 

A tous ceulx qui ces lettres verront, Guillaume * sei- 



1 . Les Bignatnrea du nolaires da xtr» siècle ëtant peu 

nons un fac-siroile de celles qui se trouveni au bas des pièces VI et XXVII. 

S. Ce Guillaume est non pis un membre de la ilEiiaille de Hortagoe, mais 
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goeur de *, de Plessae, de Morlaigne et de Cozes, salut. 

Comme il ait esté acoustumé du temps passé de tenir le 
marchié ung jour la sepmaine, c'est assavoir au mercredi, 
et nous assises aussi, en nostre chasiel de Cozes, en nostre 
terre et haulte justice, lesquelles a présent, pour les guerres, 
n'y ont peu estre tenuz par certain temps passé ne ne pevent 
a présent sens double des ennemys et degast de biens du 
commun peuple et des marchans venans audit marchié; et 
il soit ainsi que nostre amé et féal le prieur de Mortaigne et 
lecovenl d'icetiuy ayant assez près et joignant d'illeuc cer- 
taine terre et juridîcion on bourg de Cozes, et cognoissance 
en tous cas jusques a la valeur de l'amande de soixante solz 
ung denier, nous gens, de la bonne volunté dudit prieur et 
convent de Mortaigne, pour le prouEfit commun, durant les- 
dictes guerres et pour ce que le lieu où ledit prieur et con- 
vent ont ceste juridicion dessus divisée est plus fort a résister 
a la puissance desdiz ennemys que n'est nostre chastel où 
lesdiz marchié et assises se souloient et dévoient tenir, ayent 
tenu et fait tenir marchié et assbes et fait autres esploiz en 
ladicle terre et juridicion desdiz prieur et convent on bourg 
dessusdit, nous qui, tant en nostre nom conmae à cause de 
nostre très chiere et amée compaigne Jehanne d'Ambaize, 
dame de Revel, de ThiÛàuges ', de Plassac, de Mortaigne et 
de Cozes, avons juridicion, ressort et souveraioeté es cas 
crîminelz et autres à nous appartenans de droit et de raison 
et de coustume, avons donné et octroyé, donnons et oc- 



bien Guillaume Flolto, cbr, fp de Revel, ancieu chaocelier de France, auquel 
sa femme, Jeanne d'Amboise, availapporlé, àlitre de douaire, des droite sur 
les seigneuries possédées par ses deuK premiers époux Geoffroi de HorUgne- 
sar-Giroode et Gaucher de Thouars, sr de TiBîiuges. V. le P. Anselme, vi , 
«6. 

1. Ce oomeBt enleva. 

S. Du cher de son premier mari Gaucher de Thouars, sr de TiCbu|es , 
après la mort duquel elle avait épousé Guillaume Flotte, sP de Revel, chan^ 
celier de France. Elle n'eut piiB d'enfants de ses trois maris. Elle vivait 
encore en 137i. 
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troyons par ces lettres que les marchiez et assises et autres 
exploiz tenuz en tadicte terre desdiz prieur et conveat laiz, 
aussi et ceulx qui y seront tenuz et faiz de cy en avant^ se 
en icelle terre de droit et de coustume cidvient les y ' tenir et 
faire^ ne portent préjudice ausdiz prieur et convent ne a 
leur juridîcion en aucune manière, sans pour ce a nous eslre 
acquis aucun droit en propriété ne ne possession; mais tout 
ce qui pouiTa eslre fait contre et on préjudice des privi- 
lèges a eulx octroyez de noz prédécesseurs, seigneurs de 
Cozes, n'empeschera pas qu'ilz soient ramenez à estât pre- 
mier et deu. 

Ed tesmoing de ce nous avons fait séeller ces letb>es de 
nostre téet, le xxvm* jour de décembre^ l'an de grâce mil 
III*^ cincquaate et troys *. 

Ainsi signé SUT le repply de ladicte lettre : Renier. 

Copie tirée du même cahier que la pièce n> 1 , ou 
folio 8. 



1399, 21 février (nouveau style}. — Institution de Regnaud de 
Pons comme jarde et gouverneur, au nom du roi de France, des 
châteaux de Ko^n et Mornac, appartenant à Louise de Hatba , 
comtesse de Périgord. 

A touz ceuk qui ces présentes lettres verront et orront, 
Helies Guïboui^, clerc, guarde du séel royal estabti sur le 
pont de Xaintes pour le Roy de France nostre seigneur. 



f. Les mots m ilaligue ont été ajoatée poor remplir les lacunes qui 
'existent dans le manuscrit. 

S. D'après Mgr Léon de Beaumont , Geoffroy de Mortagne , vicomte d'Au- 
nay, seigneur de Mortagne, de Plassac, etc., âlsde Pons de Mortagne. 
vicomte d'Aunay, seigneur ou prince de Mortagne, de Fontaines, etc., gou- 
verneur du royaume de Navarre de 1317 à 13S1, était mort sans en^nU 
l'an 13fQ. 11 eut pour héritier son frère Pons de Mortagne, vicomte d'Aunay, 
seigneur de Uortacne, époux : 1° de Claire de Lezay et de Mauprévoir ; 
Su de Marguerite de Pons , fille de Renaud , sire de Pons. De Claire naquit 
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Louyze de Masbitz contesse de Perregort^ dame de Mastatz, 
de RoyaD et de Mornac ', et Regaault seigneur de Pons *, salut 
en Dieu pardurable. 

Sachent tnuz que comme lesdiz chasteaux de Royan et de 
MornaCj et autres lieux et terres appartenans a nous ladicte 
coolesse, soyent à présent et aient esté par aucun temps 
mis et tenuz en la main du Roy et par monseigneur le ma- 
reschal de Boussiquaut, et par ses gens guardez et gouvernez 
soubz la main du Roy, et pour ce nous, ladicte contesse, 
aions impelré du Roy certain mandement adroissant audit 
mons*^ le marescbal ou son lieutenant conmient il baille en 
garde, soubz b matn du Roy nostresdiz chasteaux de Royan 
el Momac, et autres lieux el terres, à noble homme messire 
Renault seigneur de Pons^ par ainsi que ledit s*^ de Pons 
les doit guarder soubz la main du Roy et les doit rendre et 
restituer au Roy et à son exprès commandement, et non à 
autre; nous ladicte contesse aujourd'huy avons priêj o grant 
instance, ledit s*' de Pons qu'il [en] voulsist prendre ladicte 
guarde, pour la grant conliance que le 'Roy et nous avons 
en ly, et aussi quar il les puet guarder à trop mendres fraiz 
et missions que non faisoit mons'^ le marescbal. 

Lequel s'' de Pons a aujourduy, à noslre grant prière et 
requeste et pour oubeir à la volonté du Roy, pris la guarde 
desdiz chasteaux, lieux et terres de la main de messîre Jehan 
de Bobigné, chevalier, lequel par vertu dudit mandement 



M arguerile de Hortagne, vicomtesse d'Aunay, dame de Uortsgne, de Chef- 
Boutonne, de Hirambeau , de Cosnac, de Fontaines, femme de iean de 
Clermont, puis de Jean La Personne. Le P. Ansetme, vu, 411. n'indique 
parmi les enfants de Hugues d'Amboise , qu'une ■ Jeauna d'Amboii^, dame 
du Parc, mariée en 4319 à Guy Larcbe\ëque, seigneur de Soubise et de 
Taillebourg ». 

4. Elle avait épousé Archsmbaud V, comte de Përigord, qui du chef de sa 
femme rendit, en 43GB, hommage de ces seigneuries nu prince de Galles. 

5. Renaud VU, sire de Pons, vicomte de Turenne, seigneurde Carlux, de 
Plasaac, des lias de Hareones et d'Oleron, etc., t^poui : 4° de Marguerite de 
Pëhgord; !<> (4444) de Marguerite de la Trémouille, dont il eut Jacques 
sire de Pons, et3<> de Catheriae de Montberon. Courcelles, t. iv, p. 39, Pons. 
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lui a baillez iceulz cUasteaux^ lieux et lerres à tenir, guarder 
et gouverner par ledit s** de Pons ou par ses commis et dep- 
putez soubz la main du Roy ' ; et nous ladicle contesse avons 
promis et juré que nous serons bonne et loialle audit s'' de 
Pons tant comme il aura la garde desdiz cbasteaux et lieux 
el jucques à ce que le Roy l'en ait deschargé, et ne procure- 
rons ne ferons ne pourchasserons ne suffrerons par auti-es 
esire procuré, fait ne pourchacé que ledit s'' de Pons ou ses 
commis en ladicte guarde aiet aucun empeschement ne 
deslorbier en la garde susdicte, sinon que soit tant seule- 
ment devers le Roy pourchacer nostre délivrance. Et aussi 
nous ladicte contesse volons et donnons en commandement 
à tous noz hommes et subgiez de noz terres qu'ilz &cent 
serement tiel qu'il appartient en liel cas audit s*' de Pons ou 
autre tfîl comme à lui plaira sur cest fait; et si nous povoions 
savoir ny sentir que autres procurassent, feissent ou pour- 
chassessent aucune chose contre ledit s^ de Pons ou ses 
commis, touchant au fait de ladicte guardê, nous lui promet- 
tons et jurons le lui faire assavoir, ou à ses commis, le plus 
tost qu'il viendra à nostre notice el l'empescher à tout notre 
povoir. 

Item nous ladicte contesse voulons et consentons que le- 
dit s,'' de Pons mectet en la guarde de Royan six hommes 



1 . A la faveur de la ^erre contre les Anglais et de l'arrdt qui avait banû 
Arcbambaad VI, comte de Përigord , iils de Louise de Matha , ea confisquant 
ses biens, le sïf de Pons et son fils Jacques restèrent en possession de Koyan 
et Homac jusqu'à la cooquète de la Guyenne par Charles VII. Ce prince en 
fll prendre possessionparlettres patentes datées deSaintes, le 1t février liH, 
puis il les donna en mariage à la seconde des fiUes qu'il avait eues d'Agnès 
Sorel, Marie de Valois, quand elle épousa Olivier de CoStivy, W de Taille- 
bourg, le 15 novembre liSS; et ils se les firent délivrer les S7 et 1S décem- 
bre suivants. Dès son avènement A la couronne , Louis XI , poussé par 11 
baine de ceux qu'avait aitnéa et qui avaient fidèlement servi son père , 
admit, en novembre 1461 , la réclamation de Royan et de Hornac, faite par 
Jacques de Pons, Bis de Regoault , comme étant son domaine propre. Cette 
prétention, combattue nolammeat par la pièce ci-contre, ne fui cependant 
réduite à sa juste valeur que par un arrêt du Graad-Conswl , en date du 17 
octobre 1 468. 
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et à Mornac quatre hommes, ou plus s'il estoit neccessaire, 
lesquelz nous voulons que soyent à noz propres guagcs, 
despens, mises et missions, eulx et leurs chevaulz. îlem que 
nous ladicte contesse ne nous croîstrons de gens dedans 
ledit chastel de Royan et autres lieux susdiz, fors que ceuU 
que nous avons aujourdui en nostre compaignie, sanz con- 
gié et licence dudit s*^ de Pons. Item que en cas que nous 
fussons defTaillans de paier lesdiz guages, froiz, despens et 
missions susdiz, nous voulons et consentons que ledit s''' de 
PonSj ou ses commis, puisset et doyet prendre de fait tant 
de noz biens, queleunque part que ilz les trouveront, pour 
accomplir ce que dit est ; et en oultre volons et consentons 
que ledit s** de Pons puisset et doyet tenir et détenir nostres- 
diz cbasteaux, lieux et terres Jacques à ce qu'il en soit du 
tout satisfait, tant par lui que par ses commis et tant de ce 
qu'il ou ses commis auroit mis et iraié pour ladicte guarde, 
gages desdiz gens ordonnez èsdiz lieux ou par les despens, 
couslset missions d'iceulz, comme dit est^ et par reparacions 
neccessaires desdiz chasteaux et forteresses qui par lui au- 
roient esté dictes, on cas que nous fussons deffkillens de les 
faire ou faire faire. Item que ledit s'^ de Pons ne nous soit 
tenuz rendre ny restituer nostresdiz chasteaux, lieux et terres 
jucques à ce qu'il et ses commis seront de tout ce que dit 
est entérinement satbfait et accompliz, tant du principal que 
de touz dommages, interests et despens, jà soit ce que nous 
eussons délivrance et mandement du Roy de nostresdiz 
chasteaux ; et de ce nous volons croire ledit s*' de Pons par 
sa simple parolle et foy, sanz nul autre serement. 

Et pour tenir guarder et accomplir toutes et chascunes les 
choses susdicles, et pour non venir encontre en aucune 
manière nous, ladicte contesse, avons obligié et obligeons 
audit s*' de Pons et à ceulx qui de lui auront cause nous noz 
hoirs et successeurs et touz et chascuns nos biens meubles et 
immeubles, presens et advenir; et renoncions de nostre cer- 
taine science en cestui nostre fait à tout droit, usaige et 



D.gtzodoyGOOgle 



coustiime de pais et à tout establiment de roy et de pape hâi 
el a Taire, à toute cause de ignorance, à toute exeption de 
mal, de fraude^ de barat et d'une chose làicte et autre es- 
cripte, et par espicial à l'exepcion de cestui contrait non fait, 
non accordé, non passé, non receu, à tout droit introduit 
en faveur de fammes de nobles el de queizconques per- 
sonnes, et à la loi autentique si qua. hulier, et à tout droit 
disant generalle renonciacion non valoir sinon en tant 
comme elle soit expressée, et generaument à toutes autres 
exepcions de droit escript et non escript, canon et civil, 
cavillacions, raisons et defiènses par lesquelles nous pour- 
royons venir au contraire. Et avons juré aus saints euvangiles 
Nostre Seigneur, corporelment touché le Livre, tenir, guar- 
der et accompUr toutes et cbascunes les choses dessusdictes 
et encontre non venir par nous ne par autres, taiûblement 
ou expressément. 

Et nous ledit guarde dudit séel royal, ouy la confesse de 
bdicte contasse de et sur les choses susdictes, icelle présente 
et personnellement establle pardavant nous, îcelle voulent 
et consentent et recognoissant les choses susdictes estre 
vrayes, par le jugement de la court dudit séel royal l'avons 
comdempné a tenir, guarder et accomplir les choses sus- 
dictes, et ledit séel royal , que nous avons en guarde, a ces 
présentes lettres, à la prière et requeste de ladicte con- 
tesse, avons mis et apposé en tesmoing de vérité des choses 
susdictes. 

Et nous ladicte contesse à ces présentes lettres nostre 
propre séel avons mis et appozé, à majour valour et fermeté 
des choses susdictes. 

Fait a Royan sur Gironde, presens messire Bertrand de 
Montleon ch"", Guillaume Dyers esouier et Jehan Ferme 
clerc, tésmoings à ce appellezet requis; et donné te xxi" jour 
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du moys de février l'an mil troys cens quatre vingts dix et 
huit. 

Ainsi signé ; Guillaume Rymer, clerc. 

Viâimus original en parchftnin, scellé tur double queue et délivré 
le a tnai liâd , tout le sceau établi aux contrats à Saint-Jean- 
d'Angely , pour le roi de France. 



IX. 

* 1420, 1" oâtU. — Contrat de mariage de Jeanne de Beaulieu, 
dame de Paye près Saintes, fille d'Olivier de Beaulieu, écuyer, avec 
Perrin Ghevrier, aussi écuyer, lequel, en faveur de ce mariage, re- 
nonce à tous les droits qu'il pouvait avoir et faire valoir sur ladite 
seigneurie de Paye. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront et orront^ 
Guillaume d'Ârdenne, clerc, garde du séel royal eslabli aux 
contraiz sur le pont de Xanctes pour le roy nostre seigneur, 
salut. 

Savoir faisons que en la présence de Guillaume Rengeart 
clerc juré et notaire de la court dudit séel, cy dessoubz sub' 
script, ont esté présens et personnelment establiz Oliver de 
Beaulieu *, escuyer, d'une part, et Perrin Chevrier, autressi 
escuyer, d'autre part, entre lesquellesdictes parties a esté 
parlé passé et acordé, en traîctie et proloqucion du mariage 
a estre faire et célébrer , au plaisir de Dieu , dudit 
Pierre Chevrier avec Jehanae de Beaulieu , fille dudit 
Oliver et dame de la terre, seigneurie et lieu de Faye près 
Xanctes, toutes et chascunes les chouses qui s'enssuyvent. 



1. Au mois de juin ti67, Catherine de Beaulieu, prevosle féodal de la 
terre et seigneurie tTAugont près la ville de Sainctes, rendit au roi son 
aveu et dénombrement tant pour ladite prévcité, pour des terres, prés et 
bob indiques minuiieusement, que pour divers droits, notamment celui de 
prendre la moitié des fromages que le roi perçoit à Chermigoac. Ladite pré- 
vOié était tenue du cbflteau de Saintes à hommage lige à muance de sei- 
gneur ou de vassal et au devoir cCun pareil depperons surdorez. — 
Faye. jadis paroisse de Pessioes, est aujourd'hui en la commune de Saintes. 
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C'est assavoir que comme ledit Pierre Qievrier préteodist 
et dist estre seigneur et avoir droit en ladicte terre et sei- 
gneurie de Faye, icelluy Pierre Chevrier, de son bon gré et 
en faveur de cestuy présent mariage a estre de luy et de la- 
dicte Johanne, s'est du tout départi et délaissé de tout le 
droit, seigneurie, nom et cause et raison qu'il dJsoit avoir et 
à luy appartenir en ladicte terre et seigneurie de Faye, et à 
tout icelluy droita renoncié et renonciet'par ces présentes 
et promis et jure aux sainns Dieu évangiles Nostre Seigneur 
de non Jamais en faire ne iaire faire par luy ne par autre 
aucune action, question ne demande. Item que ledit Pierre ' 
Chevrier a promis et convenance prendre ladicte Johanne 
de Beaulieu pour sa femme expouse, o tous ses droîz, en 
face de nostre saiacte mère église toutesfoiz que Dieu e' 
sainete ^lise s'i acorderont et que par ladicte Johanne, ses 
père et mère ou autres amis, en sera requis. 

El pareillement ledit Oliver de Beaulieu, tout ce que dit est 
et sera cy après dit stipulant pour et en nom de sa dicte Bile, 
a promis à faire prandre par ladicte Johanne, sa fille, ledit 
Pierre Chevrier pour son mari expoux, o touz ses droiz, en 
face de sainete église toutes foiz que Dieu et sainete ^lise s'i 
acorderont et que par ledit Chevrier ou ses parens ou amis en 
sera requise. 

Toutes et chascunes lesquelles chouses [lesdictes] parties 
et chascune d'elle^ ont promis et juré aux saines Dieu évan- 
giles Nostre Seigneur faire tenir, garder et acomplir et non 
faire venir à Rencontre par eUes ne par autres aucunement 
ou temps à venir. En tesmoing desquelles chouses et de 
chascune d'elles nous, ledit garde à la obserracion dtcelles , 
à la requeste desdietes parties et à la féal relacion dudit juré 
et notaire, qui icelles parties de leur consentement en ad- 
jugé et condampné par le jugement de la court dudit séel, 
icelluy séel royal que nous gardons à présent à ces présentes 
lettres, doublez et d'une teneur, avons mis et appousé. 

Ceu fut fait et donné à Xancles, présens garens : messire 
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Jehan Gaudin presire, chappelain de Saint Eutrope, Guillaume 
de Montboyer esouyer, Arnaud de Cliampaigne demorant à 
Saint Eutrope, Ymbert Morant, Menaul Usain, Geoi^et Che- 
valier et pluseùrs autres, lepremer jour d'aoust l'an mil quatre 
cens et vingt. 

G. Rehobabt. 



Original en parchemin dont le sceau , en cire verte itir double 
queue , eit aux trots quarts mutilé. Il représente, de face, un éeu 
semé df fleurs de lys sans nombre, dans un portique flanqué de tours 
etayant pour base un pont à 3 arches. Au revers l'écu ne porte que 
6 fleurs de lys, 3 en chef et une en pointe. 

Au dos de la pièce on lit: Lettre daPerrin Chevrier, de son ma- 
riage. 



1461 , 26 décembre. — Enumération et «ttimatioii des ustensiles , 
meubles, linge, armes, provisions et autresobjets qui garnissaient 
l'hdtel de Fsyci vrin Samtes , appartenant à Olivier de CoétiTy , 
gagneur de Taillebourg. 

C'est b décUracion des biens meubles qui estoyent en 
l'oustel et court de Faye, au temps que maistre Guillaume 
de Montgaitlart et Jehan Chevrier se inlruisirent et boulèrent 
par force et violence ' oudit hostelj terre et seig^neurie dudit 
lieu de Faye, en despoîUant messire Olivier de Coeclivy, 
chevalier, sc de Taillebourg et de Didonne, de ladicte terre 
et seigneurie, qui fut le xxvi* jour de décembre l'an mil 
im^LX!. 

Laquelle déclaracion ledit chevalier baille par devers voua 
mons' maistre Barthélémy Claustre, conseiller du roy nostre 
sire en sa court de parlement et commissaire d'îcellui seigneur 
en ceste partie, ledit chevalier ou son procureur, pour &ire 



1. Toiritnotet du N* 8, pafie 71. 
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exstimacîoii d'iceulxdiz biens ; lesquek biens meubles lesdiz 
MoDtgaillart et Cbevrier, et cbascun d'eulx, sont condampnez 
rendre et restituer audit chevalier par ledit arrest, ou la juste 
valeur d'iceulx '. 

Premièrement ti-oys couches de plume garnies de traver- 
siers et de troys couvertes, valant chascune vingt escuz d'or ; 
et pour ce lx escuz d'or. 

Item deux paelles d'aran , l'une tenant vi seilleaux d'eaue 
et l'autre cinq ; valant cinq escuz. 

Deux * autres paelles d'aran, l'une tenant lu seilleaux d'eaue 
et l'autre deux, valans troys escuz. 

Une grant chaudière tenant deux seilleaux d'eaue, valant 
six escuz d'or. 

Une paelle d'acier à queuhe, valant ung escu. 

Ung paellon , deux cuillières d'aran , valant vi solz viu 
deniers. 

Ung mortier de métal, valant n escuz. 

Ung pot de cuyvre, valant ir escuz. 

Dix pippes marchandes de froment, valant chascun bois- 
seau X sotz tournoys; pour ce lx réaulx. 

Six pippes de vin, valant la pippe dix escuz; pour ce lx 
escuz. 

Deux pans à prendre bestes sauvages, valant trente escuz 
d'or. 

Quatre douzaines de laz à grosses bestes et troys dou- 
zaines de petiz laz à chevreulx, valant le tout xv livres tour- 
noys. 

Quatre arbalestes de passe, garnies chascune de son tour 
pour les bender, valant chascune pièce six escuz d'or; pour 
ce xxim escuz. 



1 . Il est bien probable que l'esliniaiion donnée à chacun d'eui est celle de 
l'état de neuf. 
S. Jo supprime le met Item, placé en léle de chaque article. 
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Deux autres petites arbalestes portatives, garDies chascune 
d'un baudrié, valans le^ deux six escuz d'or. 

Six douzaines de gros trait, valans lx solz. 

Trois douzaines de menu trait, valans x\n solz vi deniers. 

Deux couleuvrines de mestal, valans xx escuz d'or. 

Ung cannon de fer, valant c solz tournoys. 

Ung ribaudequin de fer, valant c solz. 

Deux arcs et deux trosses, valans nn escuz d'or. 

Deux espioulx de chasse, u escuz d'or. 

Ung espioul d'armes, ung escu. 

Deux voulges, valans nu escuz. 

Troys brigandines, valans xvin escuz d'or. 

Troys sallades, dont l'une estoit garnie d'argent, valans les 
troys xn escuz. 

Deux espèes, valans n escuz. 

Deux javelines et une langue de beuf, valans ung escu. 

Deux dagues, valans deux escuz. 

Deux landiers, valans i escu. 

Une greille, valant v solz. 

Une palle de fer, valant v [solz]. 

Une broche de fer, valant x solz. 

Ung trépié, valant xv solz. 

Deux forches de fer à deux doyz, valans v solz. 

Une forte ayssée, valant un solz n deniers. 

Deux coignées, valans xx solz. 

Deux sarpes pour faires hayes, valans x solz. 

Deux coslez de lart et huit jambons, valansle tout deuxescuz. 

Troys Jumens de cabanne et ung poulain d'un an, valans 
XX eacuz d'or. 

im^^ chiefz tant gelines que chappons et onze chielz de 
cannez, valans lxx solz. 

Ung porc de bassye, valant lx solz. 

Ung coffre de Flandres, Duquel avoît troys douzaines de 
linceulx de troys toilles chascuo, valans lesdiz cofire et lin- 
ceulx cinquante escuz. 
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Ung autre cof&e quatre, ouquel avoit une douzaine de 
linceuls de deux toilles^ quatre touailles Bues ouvrées, l'une à 
ouvrage de Venise et les troys [autres] à Damas , et huit lon- 
^ères de mesme façon , le tout de quatre aulnes de long ; 
valans le tout w livres tournoys. 

Ung autre coffre quarré, ouquel avoit six grosses louailles 
et quatre grosses longières, valans le tout six livres. 

Deux plains fustz de pippe de chanvre et lin, tant bréé que 
pessellé, valans v escuz d'or. 

Une xu" d'escuelles et six plalz d'eslaing, valans cent cinq 
solz. 

Deux grans quartes d'estaing et six pintes , valans c solz. 

Deux boisseaulx de fëves et ung boisseau de poix , ung 
boisseau de chenevoix et demi boisseau de graine de lia, 
valans le tout ung escu. 

La charge de cheval d'oignons, valant xx solz. 

Quatre boisseaulx de faryne, valans xl solz. 

Le pain de quatre boisseaulx de farine qui avoit esté cuit 
la vigille de Noël, valant xl solz. 

Une robe de griz pour homme, appartenant à Jehan Malet, 
valant lx solz. 

En l'ung desdiz coffres avoit deux tasses d'ai|;ent, poisaat 
chascune ung marc, et xx escuz eo or qui apparteaoient audit 
Malet ; pour ce xxx escuz d'or. 

Deux bouteilles de cuyr, tenant chascune m pintes de vin, 
valans ung escu d'or. 

Ung cor de chasse, valant xx solz. 

Une table sur quoy menger, garnie de formes et traicteaux, 
valant xl solz. 

Une petite table garnie de formes et de traicteaux , valant 
\x s. 

Une mait à poestrir paste, valant xxx solz. 

Ung charnier pour mectre lart, valant xxx solz. 

Trovs grans sacz, valans xv solz. 

Deux autres petîz sacz, valans v solz. 
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Uue payre de fiei^es, valant v solz. 

Dix fii^z, tant de pippes que barriques, vatans l solz. 

Ung plain fust de pippe d'avoyne, valant sv solz. 

Demi fust de ptppe de baitloi^e, valant vn solz vi deniei-s. 

Somme toute vn^^nvn livbes, xvi solz, viii demiers 

TOURHOTS. 

Item et plusieurs autres biens montans à grant valeur et 
entimacion, que on ne peutdëclairerà présent obstant l'ab- 
sence d'un nommé maistre Jehan, qui est en Bretaigne, qui 
OU temps de ladicle spoliacion estoit oudit hostel de Faye 
pour ledit chevalier avec ledit Jehan Malet , et lesquelz on 
offre bailler par déclaracion quant il en sera ordonné. 

Minute formant un cahier de $ix feuilleté de papier petit in-folio, 
dota deux (ont restés en blanc. 

XI. 

U70 , du U au ii juillet. — Extrait d'un compte de l'hôtel du 
sei^oeur de Taillebourg, donnant, pour une huitaine , la liste des 
objets consommés chaque jour à sa table et pour la nourriture de 
ses semleurs audit lieu , avec indication du prix d'achat de ceux 
qui ne provienoeut pas des approvisionnemeats du château. 

c'est le papier de la despence obdikaibe de l'oustel de 
hoble et putssaut seigdeur moits' hessire olivier, seigneur 
de cotctivï et de taillebourg, chevalieb ; comxancê a 
paire par moy biebvf.sd grousseau, presthe, commis a cb 
par hohdit s*" . 

DTMEMCHE XV* JOUR DE JlilLHET. 

Petit pain ', u douzaines *. 



4. Nous supprimons les mots Snet Pour qui procèdent ordinairement 
chacun des articles. 

i. Les objets sans indicatinn de valeur ont été pris sur les approvisionne- 
menu du château. 
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Grant paia, vu douzaines el demye. 
Beuf S3lë, mi pièces '. 

Une pièce de beuf froîz, pour roustir, ii solz vi deniers. 
Ung moston de provision. 
Ung moston, à Babin, x s. 
Ung quartier de veau, v's. 
La fraze el les piez dudit veau, xx d. 
Chapon de provision, i. 
Oyson, I. 
Polelz, viu. 
Chandelle, i livre. 

Il livres de sucre fin, à vm s. mid. la livre, xvi s. vni d. 
ni I. de sucre groz, à v s. x d. la 1. xvn s. vi d. 
Une livre de canelie, vi s. vm d. 
Une livre de gigembre, vi s. vni d. 
Une once et demye de safiran, vn s. vi d. 

LUNDI XVI° JOUR DE JtTILHBT *. 

Petit pain, im douzaines. 

Grand pain, xu douzaines vin pains. 

Beuf salé^ vn pièces. 

Une pièce de beuf Iroiz, pour roustir, ii s. vi d. 

Mouston de provision, u. 

Deux mostonSj à Babin, xx s. 

Ung veau, audit Babin. xvii s. vi d. 

Chappons de provision, ii. 

Oysons, vu. 

Polelz, xxvm. 



I. A la fin de l'article du dimanche 1*'' juillet, on lit ; Pour unbeuf achapli 
dt Babin, du quel fut fait lxxii piéeei pour taier et deux grande» pour rout- 
tir, lequel couita lx\ »olz. 

i. En marge on ht : Celui jour Madame la princesse [Marguerite de 
Roban, veuve de Jean d'Orléans comte d'Aogouleme) vint a TaiUebourg à 
souper. ^ 
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Crème et lect^ in s. un d. 

Chandelle, tant à Saint Seurin que à la Tour, un livres et 
demye. 

Deux chevreaux, à Babîn, x s. 

Façon de v pastez de potetz, u s. i d. 

Façon de v darrioles, ii s. i d. 

Façon de v tartres, u s. i d. 

Pezeaux vjers, xx d. 

Eufz, xxn s. VI d. 

vui fromages, m s. un d. 

Ledit jour achapté à Saint Savenien : 

VI couples d'oysons, à lu s. ixd. le couple, valent xxn s. vid, 

m cochons ', vn s. vi d. 

xxvm couples de poletz, dont il en avoît : 

A xvm d. le couple, xv couples, qui valent xxn s. vi d. 

Et à XV d. le couple, xm couples, qui valent svi s. lu d. - 

Pour le salayre de ceulz qui amenèrent en ung bardeau 
les choses susdictes, us. vi d. 

Deux douzaines de torches à m s. lui d. choscune , valent 
ini I. 

Pour le salayre de celuy qui les fut quérir à Saint Jehan 
[d'Angely], n s. vi d. 

n livres de sucre fia, xvi s. vni d. 

Ung beuf gras achapté de Babin, du quel fut fait uii^'^n 
pièces pour saler et deux grans pièces pour roustir ; et lequel 
cousta un livres xvit s. vi d. 

Vin percé pour le commua, i pièce à la Tour. 

Vin percé celui jour à Saint Seurin^ n pièces de via blanc. 



Petit pain, v douzaines. 

Grant pain, xvi douzaines ix pains. 



1. De lait. 

S, En marge ; Celui jour madiete dame ta priiueut Moit à Saint Seurin. 
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Beuf salé^ vi pièces. 

Beuf froisde provision, pourrousUr, i pièce. 
Deux mostons, à Babin, xx s. 
iiii cochons, viu s. un d. 
Moslons de provision, u. 
ui chevreaux, à Babin, xiu s. un d. 
Chappons de provisioji, vi : n boutliz et un en pastez. 
Ung veau à Verdillon, xx s. 
Pour les piex et fraze dudit veau, ii s. i d. 
Crème et lect, uu s. ii d. 
Oysons de provision, xn. 
Pouletz, xLiui. 
Poeres, xx d. 

X fromages, lu s. tui d. 

Chandelle, vui.liv. tant à la Tour que à Saint Seurin. 
Vin percé, à b Tour, ni pièces. 

Façon de xxxu pastez, tant de veau que de chappons et 
poutetz, xuis. uud. 

u couples d'oysons, à nu s. ix d. te couple, vu s. vi d. 

HERCKEDl EnSUlVANT*. 

Petit pain, v douzaines. 
Grant pain, xvi douzaines et demye. 
v douzaines de surmulletz du pessonnier de la Veille Ville 
et lui douzaines de seuillez, x s. 

udouzainesdeseuilleset vigrondinsàSandaguet, xis. vid. 
xxu seuilles du pessonnier de Xanctes, xxu s. vi d. 

XI coings de beurre froiz, un s. vu d. 
Mouscles, u[s. nu d. 

Lect et crème, ni s. ix d. 



1. En marge : Celui jour Madame la princtue f'«n aUa i 
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Beurre de provision, xviii liv. et dcmye tant au chasteau 
que à Saint Seurin. 

Beuf salé de pi-ovision, vui pièces. 

Troys mostoDs, à Babin, xxx s. 

Moston de provision, i. 

Ung chevreau, audit Babîn, im s. n.d, 

Troys cochons, vi s. m d. 

Oysons, u. 

Poletz, XXVI. 

Chappons, vu. 
. ChandeHe, i liv. et demie. 

JEUDI XIX* lOOH DE JUILQET. 



Petit pain, itu douzaines vui pains. 

Grant pain, xvi douzaines x pains. 

Beuf salé, vui pièces. 

Mostons de provision, ii. 

Deux mostons, à Babin , w s. 

Chappons de provision, vi. 

Oysons, vi. 

Poletz, xxxvi. 

Deux chevreaux, à Babin, viu s. un d, 

Troys cochons, vu s. vi d. 

Chevreau de provision, i. 

Lect et crème, ii s. vi d. 

Chandelle, ii liv. 

XII couples de poletz à xv d. le couple, val. xv s. 

Deux livres de sucre fin à vin s. lui d. la livre 
achapté de Perret, valent xiu s, nu d. 

Deux livres d'amandes, ii s. 

Une aulne et demye d'estamine, v. 

Pour m couples d'oysons^ à ni s. ix d. le couple, xi 
md. 
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VENDREDI XX' JOUB DE JUILHEr. 

Petit pain, iiii douzaines. 
Grand pain^ vu douzaines. 
Ëufz, à XII au blanc ', vii s. vi d. 
Poesson de Cbaranle u s. vi d. 
Troys coings de beurre froiz, xv d. 
Lect, X d. 

Beurre de provision, viii liv, 
Cbandelie. ii liv. 



Petit pain, n douzaines. 

Grant pain, vu douzaines. 

m XII** de surmutletz et iiii siieltes, à Sandagiiel, vu s. vi d. 

u coings de beurre froiz,x d. 

Eufz à XII au blanc vn s. vi d. 

Leci, X d. 

Chandelle, i livre et demye. 

Beurre de provision, vmliv. 

DYUEHCHB XXU* JOUR DE JUILHBT, 

Petit pain, i douzaine et demie. 

Grant pain, vi douzaines. 

Beuf salé, vi pièces. 

Une pièce de beuffroiz^ pour roustir. u s. vi d. . 

Ung moslon, à Babîn, x s. 

Mostuns de provision, i. 

Ung quartier de veau, v s. x d. 

Huit piez de veau, xx d. 



1. Probablement la peLiie moanaie qui valait en gdaëral 8 deniers. 
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La fraze d'ung veau, xv d, 
Oysons^ i. 
Chappons, i. 
Poletz, VI. 
Chandelle i livre. 
Façon d'un paslé de polelz, v d. 
Original formant un cahier de papier. 

xn. 

Janvier ^^9i { Nottreau xtifle. ) — Établissement par Char- 
les VIII d'un p'age , barrage, aide ou <^()Citume, â Marans, pen- 
<lai>t neuf années, pour U réparation et l'enlretieii des chaussées, 
bots, port, liâvre, ponts et barbacanes qui assurent les communica- 
tions entre ledit lieu eL la Itoclielle. et sont indispensable!) tant 
pour l'approvisionnement de cette ville que dans l'intérOt du 
royaume, du commerce en général, des habitants de la cmtri^e et «le 
celui du seigneur de Marans. 

Cliarles par la grâce de Dieu l'oy de France, au gouverneur 
de la Rochelle ou à son lieutenant, salut. 

Savoir faisons que, de la partie de noslre amé et féal cou- 
sin le s' de la Trémoille, &*' de Marant, nous a esté humble- 
ment expousé que la dicte seigneurie, terre et chaslellenle de 
Marant est tenue honunageenienL de nous, à cause de nostre 
chastel de la Rochelle, et est située et assise sur port de mer 
et frontière de plusieurs noz ennemis et est environnée 
d'eaues, et marays de toutes pars, uuquel lieu y affluent et 
viennent souvani, tant par mer que, par terre, plusieurs 
marchans des pays de Flandres, Picardie, Normandie, Bre- 
taigne, Espaigne et de plusieurs autres |>ays tant de nostre 
royaulme que d'ailleurs, pour aller et venir en noslre dicte 
ville de la Rochelle, et aussi pour venir d'icelle y passent 
lesdiz marchans et plusieurs marchandises pour aller es pays 
de Poictou, Bretaigne, Anjou, le Mayne, Tourayne et autres 
pars. 

Au quel lieu de Marant y a port et bâvre ou quel y arrive 
les navyres qui viennent de la mer. Au.'ssi y a ung bot , 
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chaussée, payré, pons et burbecaneâ, contenans une lîeue de 
long et plus , pour venir et aller dudit lien de iVlarant en 
nostredicte ville de la Rochelle ; laquelle chaussée , port et 
havre, de toute ancienneté, ont acoustumé estre fait?, et en- 
ti-etenuz en estai et réparacion par coustumes nouvelles mises 
sus de par nous, et [convient] y faire contiauellement plu - 
sieurs grandes réparacioDS pour les inundactons des eaues 
qui y affluent et rompent souvantesfoiz lesdictes chaussée, 
bolz, port et havre en plusieurs lieux. Aussi convient réparer 
el entretenir en estât les pons et barbecanes estans sur 
ledit bot ou chaussée, ou autrement le pays d'environ el 
ladicte ville de la Rochelle ne pourroient estre advitaîllez si 
non à très grant difficulté çt painne, car il conviendroit, se 
ce n'esloit ladicte chaussée, botz et payré, que les marchans 
passassent ung gros bras de mer et une chenau d'eaue douce 
pour aller èsdicte ville et pays ; et laquelle chaussée , botz, 
pons, barbecanes, port et havre ont acoustumé, comme dit 
est, estre réparez par aydes et deniers, que les allans, passans 
et repassans par ledit lieu de Marant souloient païer par 
chascun jour, lesquels aydes esloient levez par gens à ce 
commis par vous ou doz autres officiers en ladicte ville de la 
Rochelle et par nostre coogié et auctorité ' . 

Et parceque de longtemps ladicte ayde el cousiume nou- 
velle ne fut levée sur les marchans et miarcliandises passans 
de présent par ledit lieu de Marant et [pour] les grans inun- 
dacions d'eaues qui ont eu cours par cy devant, tellement 
qu'elles ont tousjours submergé lesdictes chaussée et botz , 
'ceulx bolz, chaussée, port et havre sont cheuz en grant 
ruine et presque touz destruiz, tellement que de présent on 
n'y peut passer ne à plé ne à cheval sans [>éril des corps des 
personnes, chevaux, denrées et marchandises ; par quoy nos- 



1. Voir sur le mâme sujet les leltres patentes de Cbarles V, H juin 1376, 
au 1)0 7 du recueil de DocumeHU hUtonquet inidUi lur li dipartentent dt la 
ChartHte-Inférieure, page S9. 
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diz ville et pays d'Aulnis pouiroient estre en grant necoessité 
et dangier de vivres et allmens , et noz fermes et deniers 
acoustumez estre de présent levez en nostre dicte ville de 
ta Rochelle^ et les droiz et devoirs que prenons audit bàvre 
de Marant grandement diminuez et empirez, en quoy nous 
et la chose publicque de nos dicte ville de la Rochelle, pays 
d'Aulnis et celuy d'environ pourroient avoir ung dommaige 
irréparable si sur ce n'y estoit pourveu de nostre grâce et 
remède convenable , si eonmie nosdiz procureur et cousin 
nous ont fait dire et remonstrer, hiunblement requérant sur 
ce nostre provision ; 

Pour quoy nous, attendu ce que dit est, voutans pourveoir 
au bien de la chose pubtïcque et à la seureté de noz droiz 
et deniers et au proffit des subgetz de nosdiz pays, vous man- 
dons et commettons par ces présentes, appelez eeulx qui pour 
ce seront à appeller, s'il vous appert de ladicte démolicion et 
ruyne desdictes chaussée, pons, liarbecahes, port et havre 
dessusdiz et que d'ancienneté ilz aient acoustumé. estre 
réparez par aydes et coustumes nouvelles par nous mises 
sus sur les marchans et marchandises passans et venans au- 
dit lieu de Marant, mesmement sur celles où nostredit cousin 
ne prant aucuns deniers, vous oudit cas permectez et souf- 
frez levez sur les marchandises venans et passans par' ledit 
lieu de Marant lesfliz aydes, [>cage, barrage ou coustume 
nouvelle, ou autre telle que adviserez estre à faire, en la 
forme et manière que s'ensuyl. c'est assavoir ' ; 



4. Plusieurs design» tion s sont diffidles à expliquer. Il ne sera pas ioulile 
de comparer avec Te tarif de ro péage la Pancarte de celui de Hai!lé-Ëur~ 
Sèvre, gravée sur une plaijue de cuivre rouge qui est coeEervée à la biblio- 
thèque de la Rochelle. Voir aussi Anwaire de la Socièti d'EmiUalion d« ta 
Vendée, S» année, p. 15i. Le Péage de Hescherg, en 1 308, a été imprimé dans 
la Renue de» SocUtét Savantei, i' série, vol. v, p. 501. En voici quelques 
ligues ; o De quolibet porco pelât veodiU) in dicta parrochia , les noubfes ; 
— de quolibet pocco brulat, la ganta ; — de quoUbet bove vendito in dicta 
parocbia, lalecna; — de qualibet vacca prout de bove; — de quolibet porco 
vivo deportato per mare, per arrJbalge, obolum ; ~ de tjuolibet porco mor- 
tuo deportaio per mare aut per terram in dicta parrochia, unum denarium ; 
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II deniers. 


— cliai^e de paniers ou bouteilles, 


11 den. 


— millier de feillart venant à Murant, 


XX d. 


— millier de marrain^ 


XX d. 


— cent de pipez, 

— millier de barres, 


y solz. 

XX d. 


— douzaine de cljes. 


II d. 


— cent de couvers. 


X d. 


— millier d'ardoise, 


vm d. 


— charge de moules. 


u d. 


— meulez qui ne sont point persées, 

— charge de femblet (sic), 

— millier de haren soret^ 


Il d. 
un d. 
mi d. 


— millier de tieuble, 


VI d. 


— millier de late. 


n d. 


— pipe de sao, 


u d. 


Pour chaîne de poalaille, oysons, poulets, 
toute volature ' et gibier, 


nd. 


— cbascun cheval, jument ou beste asine 




portant bast, venant ou passant par 
ledit lien, 


1 d. 


— chascun ferdeau, de gros cuyrs secs, 

— douzaine de peaulx (anaées. 


VI d. 

id. 


— douzaine de souliers. 


ad. 


' — paire de housaulx. 


i d. 


— millier d'oysi franc. 


XX d. 


— le pesant d'ung tonneau de vin de boys 
sec et de chappuse, venant audit 




lieu, 


n d. 


— vaisselle de pierre, 


nd. 



taroen si sil leprosus nichil débet. Item de quolibol dotio vieil vendito , in 
dicta parrochia, pio co.iluma et levagio vendicionis en gro?, Il 'lenar. cmn 
utKilo. El pro qualibel pipa, ad Torum dolii... > élu. 
1. Sic, probablemenlpourcolattfe. 
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Pour cent de fesse ' , 




X d. 


— charretée de foîng mise hors ladicte sei- 




gneurie. 




nd. 


— charge de clou. 




11 d. 


— chaîne de savon. 




u d. 


— cent de &gatz, 




nd. 


— charge d'estaing ouvré. 




X d. 






nd. 


— chai^ de cordaige. 




nd. 






1 d. 


— chascuQ grant vesseau venant 


par meTj 




et par chasoune fois. 




V d. 


— chascune gabarre. 




nd. 



Et lesquelz barrage, aide ou coustume nouvelle nous 
voulons et avons permis eslre levez sur lesdictes choses en la 
manière que dît est jusques à neuf ans prouchains venans, à 
copnpler de la date du jour que ledit ayde ou barrage sera 
commencé à lever, pour estre mis et converti es reparacions 
desdiz botz et chaussée ; el qu'il sera prins ou levé par cer- 
taine personne ou personnes commis à ce et deppute/. de par 
vous, qui seront teniiz en rendre compte et reliqua, appeliez 
nostredit procureur et cousin; pourveu que s'il y a aucunes 
rentes, revenues, péages ou autres choses ordonnées d'an- 
cienneté pour làire lesdictes reparacions , vous les faicles 
mettre et convertir avant tout œuvre en icelles. 

Si vous mandons que de nostre présente grâce , don et 
octroy vous fai(;tes et souffrez nostredit procureur et cousin 
joyr et user paisiblement, ainsi que dit est, sans l'empescher 
ne &ire chose au contraire; en contraignant et faisant con- 
traindre toiiz ceulz qui pour ce seront à contraindre par toutes 
voyes et manières deues et raisonnables. Car ainsi nous plaist 



1 . C'est p«ul-étr» Teoejn de pécbe appelé bowgue ou bourgnm. 
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il estre fait, nonobstant quekconques lettres, privU^es, etc., 
etc. 

Donné, etc., etc. 

Copie contemporaine , iur papier, effacée et trouée. Au dot on lit : 
Double du mandement des Dotz de Marant . que le procureur de la 
Rochelle a envoyé à Monseigneur, le dernier jour de janvier l'aa 
mil uuc uii^et unze. 



IWS, du 26 janvier au 4 janvier suivant. (JVommow ttyte ) •— 
Compte des ëtones de laine et de soie (bougran , camelot, damas . 
drap,08tade , satin , serge, taffetas et velours) , fournies à Jeanne 
d'Orléans , veuve de Charles de Goëtivy comte de Taillebourg, par 
le principal marchand de draps de laine et de soie à Tours. 

PARTIES nE MADAME DE TAILLEBOUHG^ DEUES 
A GinLLAUHE HESNAGIER *. 

Du KxvK jour de janvier mil v*xni, par mons' de la Fét- 
rière : 

xiiu aulnes et demie satin noir pour une Ivtière, à xl solz 
l'aulne, xxix livres. 

Demye aulne noir, pour doubler le fons de ladlcte lytière, 
XL sols. 

xvm aulnes et demye i douziesme velour noir, pour cou- 
vrir ladicle lytière et harnoys de chevaulx , à vi livres x solz 
l'aulne prix fait, vi** I. xv s. x deniers. 

Deux pièces de bougrans noirs, pour ladicte lytière, à xvui 
s. IX den. pièce, xxxvu s. vi d. 

1UI aulnes damas noir, pour {larfaire des rideauU de lit, ù 
hx s. l'auine, xn livres. 

\n aulnes lin velours noir excellent, ù vi I. x s. l'aulne, 
LXXVUl 1. 



1. V. Le' Artt en Tottraint, L. Grin-lmaison, p. 300, 305, 117. 
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Il aulnes autre velours noir fort excellent , à ini esous 
l'aulne, xiin 1. 

u aulnes fin satin noir, à n escus solleil l'aulne, vu 1. xini s. 

Cinq aulnes taffetas noir large, de Gènes, à xxx s. l'aulne, 
VII 1. X s. 

ni aulnes donye drap noir, pour faire robbe à une des 
damoîselles de madicte dame, à xlv s. l'aulne, vii I. xvii s. 
Ti d. 

iiii aulnes fin noir fort excellent, à ix 1. l'aulne, xxxvi I. 
Somme iii' xv livres ix sols x deniers. 

LE XX" JOUR d'aOUST MIL V QUIMZE, BECEU LES PARTIES CY 
DESSUS MONTAHT LADICTE SO.UHE DE ltl° XIV LIVRES IX SOLS 
X DEMEKS. 

Le ix' jour de jung mil y' quinze, à madicte dame à Am- 
boise*, X aulnes demye lafletas noir armotsin *, à xxxvi s. 
l'aulne, xviii 1. xviii s. 

Le xxi' jour dudit moys^ à madicte dame, pour faire robbe 
à une de ses femmes, viii aulnes et demye damas noir, à 
Lxv s. l'aulne, xxvii I. xii s. vi d. 

Une aulne salin noir, lx s. 

Une aulne velour noir, vi I. 

Le xxnv jour dudit moys, à madicte dame une aulne satin 
noir, LX s. 

Le X* jour de juillet enssuyvant, x aulnes velour noir, 
pour luy faire une robbe à vi I. v s. l'aulne, lxxii I. x s. 

Une aulne et demye tafletas noir armesin, pour doubler 
manches, à xxx s. l'aulne, Lim s. 

Une aulne demye satin noir, à lx s. l'aulne, iiii 1. x s. 

Pour doubler ladicle robbe, ii aulnes demye tafletas noir 
lai^e renforcé, à xl s. l'aulne, g s. 



4. Je supprime le mot Plus en tâte de chaque aitici». 

t. H^^ae Taillebourg était alors à la Cour de scn neveu François If, el 
la couleur des étofft:s qu'elle prit ou ût prendre chez Mesnagier résulte du 
deuil de son opcle Luuig Xll, mort le f « janvier précédent. 
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Une aulne ostade noire, lxii s. vi d. 

Flus doibt madicte dame iti aulnes demye fin noir pour 
madamoLselle de Reaumeur, à un 1, l'aune, xiii 1. 

Plus aulnes ii satin noir , à lk s. l'aulne, pour madicte 
damoîselle de Reaumem', vi 1. 

Plus pour &ire robbes à ses paiges, xii aulne fin tanné 
brun à xlv s. l'aulne, xxvii 1. 

Plus pour luy faire le davant d'une robbe, ii aulnes ve- 
lour noir, à vi l. v s. t'aulne^ xii I. x s. 

SOMME rd" XVI LIVBES Vil SOLS 

Receu pour ladtcte somme if livres toumoy$. 

Reste qui est deu a ladicte dame, pour les parties cy dessus, 
la somme de lxxiii sois. 

Doibt du xxix* jour d'octobre mil v" quinze , par Symon 
Marquis, m quars fin camelot noir de soye, pour fiiire ta- 
blier, à Lv s. Taulne, xli s. m d. 

I^ xiin* jour dudit moys, à madicte dame, m aulnes sai^ 
lie soye, à xxv s. l'aulne, Lxxv s. 

Le penultiesme jour dudit moys, à elle envoyé à Ambqise 
I aulne oslade noire, lv s, 

he derreniêr jour dtidit moys, à elle, ii aulnes veloux noir 
à vin I. l'aulne, xvi 1. 

m aulnes quart veloux noir pour ses fenmses, à vu 1. x s. 
i'aulne, xxun 1. vu s. vi d. 

XVI aulnes taffetas noir lar^e de Gènes, renforcé, à xl s. 
l'aulne, xxxiii 1. 

Plus du un' jour de janvier mil v' quinze ^ par Symon 
Marquis, ii aulnes demye satin cramoisy à un escus l'aulne, 
xvii 1. X s. 

SOMBIE mi" XIX LIVRES VIII SOLS IX DEfllE&S TOUREIOTS'. 
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Reste que madicie dame doibl la somme de im" xv livre» 
XV ioLi IX deniers toumoys. 
Original sur double feuillet de papier. 

XIV. 

lSi4, 21! janvier. {Nouveau stgle.) — Certificat des ofRciers de 
l.ouis 11 de la TrémolUe (le Chevaliei- Sans Reproche) , constatant 
(tue , dans l'année qui vient de s'écouler, il a été fondu , en son 
Ile de Ré, douze pièces d'aitillerie. 

Nous les prévost, procureur et greffier de l'Isle de Ré cer- 
tiffions à qu'il appartiendra que depuis le premier jour de 
Janvier mil V vingt et deux jusques à mesme jour l'an révollu 
rail v° vingt et trois, il a esté fatct en ladicle ysle douze 
pièces d'artillerie de fonte *, dont il y a quatre qu'ilz poysent 
chascun mil livres, el chascune desdictes autres pièces de deux 
cens cinquante à troys cens livres. Les mises desquelles pièces 
l'on ne sçauroit certifiier par le menu, parce que l'on mar- 
chanda avecques le maislre fondeur à faczon desdicles pièces. 
Peull monter en tout de quatre à cinq cens livres toumoys, 
|)our le moins , sans l'achapt de la mytraille et métait ; par 
ceste certifficacion signée de noz mains le x\v* jour de janvier 
l'an susdit mil V vingt et troys. 

J. MarECL. BURIAUtiT. G. YlDAME. 

Original en papier^ signé- 



i. Pendanl l'ubsence de son mari éloigné de Thouant par le service du roi, 
MiB>de la Trémoille (Loui e de Valenlinois) signait et faisait expédier, le 
iJiuJn 15!!, la lettre dont voici le principal passage ; 

I Receveur de l'Ile de Ké, pour te gruni biuict el de la guerre qui est k pré- 
a sanl, el mesmement sur la mer , es coustes d'icelle et èa places circum- 
1 voysines, tant (l'E?paigno!z, Angiois que autres rnncmys, il a dté advisé 
s d'aoploier jusques i la somme de ceni livres en artillerie el pouidre et 
« faire quelques réparacions pour la drffrnce et tuicion de iadjcle isie, aJDsi 
a que par Rejtnaull de Mous-iy el tes officiers sera odvisé- Si vous mandons 
< faire la mise des dictes cbbses acelon la délibérscion el or^onance des 
a deasusdiclz. x 
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XV. 

Ver$ 1B8S. — Requête des habitants de Hornac ponr te main- 
tien des baillettes en vertu desquelles ils doivent jouir des fossés 
de l'ancien château, et contre le rétablissement de celui-ci comme 
place forte. 

A. UADAME DE LA TRIMOILLE ', DUCHESSE DE THOUARTZ , PRIN- 
CESSE DE TALLEMOHD , CX)NTESSE DE TAILLEBOURG , HORBAC 
ET AUTRES BAROKYES. 

Madame, les pauvres manans et habitans de vostredicte 
baronye de Mornac humblement vous remonstrent que cy 
devaDt, parle moyen des guerres civilles qui ont eu cours 
au présent païx, lesdictz supplyans auroyent esté lellemeni 
ruynez et apauvriz que la plus part auroyent esté eontrainctz 
abandonner leurs maisons et toulz leur biens, oe qui seroyent 
advenu par le moyen de ce que aucliuns gens de guerre se 
seroyent retirez audict Mornac et feignant d'y tenir fort, 
combien que le lieu ne fut suflîzant ; aussy l'avoyent il quipté 
après avoir ruyné lesdictz supplyans et despuLs rompu ledict 
fort et comblé le fossé. 

Ce que ayant esté jjàr vous rreongneu estre le bien cl 
augmentation de voslre baronnye , proffict et soullagement 
des pauvres supplians, vous auryez faict certaines baillettes 
des places dudit fossé à auchuns qui vous en auroyent faicl 
dcbvoir et feront cy après; les queulx voullans jouyr de leur 
dictes baillettes M" François Ardouin, soyt disant procureur 
dudict Mornac, lesauroyt empeschez, contrevenant par ce 
moyen aux contraictz par vous faîclz, quequessoyt aulcuns 
d'iceux, au grand préjudice, dommages et intéreslz desdictz 
supplians. Oultre auroyt ledict Ardouin, à vostredestjeu, faîct 



i . ieanne de HoDUnorency, veuve de Louis III de la Trômouille, premier 
duc de Thouars, tutrice de leur fils Claude et de leur fille Charlotte. 
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présenter requeste à messieurs les juges présidlaulz deXaînctes, 
par Fonteneau advocat du roy au siège dudict Xainetes , aux 
Jins de foire redresser lesdiclz Toussez et faire remettre la ville 
en Testât qu'elle esloyent auparavant, ce qui seroyt entière- 
ment la tolalle ruyne desdictz supplyans, voz subjeetz, et les 
contraindre quipter et abandonner leurs biens, d'uullant que 
advenant guerre cy après , mesmes mal afTectionné au service 
du Roy et de vous comme il est ey devant advenu, pourroyent 
se retirer audici lieu et contraindre lesdiclz supplians de 
rechef relever lesdictz fessez et fort, que toulesfoys n'est 
lenable, comme diet est. 

Ce considérant , il vous plaise de voz grâces , sans uvoir 
esgard à l'empeschement dudiet Ardouin , permettre ausditz 
suppliansjouyrdel'eflect de leur dictes baillettes et fairedeiliince 
audict Ardouin de nom les y empescher, aux Gns qus en cas 
de guerre ilz ne puissent plus estre chargé de garnisons et 
aultres personnes qui pourroyent s'emparer dudict lieu contre 
le service du Roy et le vostre. Ce faisant , lesdictz supplians 
pryeront Dieu pour vous grandeurs, prosperilez cl sanlé. 

Ardoutn ', Estiene Ballard, P. Baudouvn, G. Baudry, 
Johan Chevallier, G. Doublet, Pierre Doublet, Jacques 
Do Bheuil, Jehan Du Breuil, Collas Du Gué; Pierre Estibmnb, 
Simon (7AILHA11D, Heli Gallart, Micheau GoRGOin, Charles 
GouïM, Pierre Gouïh, Françoys Gua , Jehan Gua, Pierre 
JoussELiER, Girard Gestln, à la requeste de Jehan Léger, 
maréchal demeurant à Mornac, Charlles Mobeau, J. Pasteur 
chirui^ien, Johan Rep^iron, Jaquet Sily, Bastien Texieb. 

P. BAUDotnH, pour avoir signé ledit sainct à la requeste de 
Jehan Gralle et de Johan Do Gué, Pierre Bigot et de Jausepf 
Tabdt. 

Original ligœ. 



4 . l'ai mis les signatures dans l'ordre aiplubétique. 
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ltS99, âa 14 au 19 avril — Trois lettres écrites de Taillebourg par 
Claade de la Tn^moille, duc de Thouars, à sa femme Charlotte- 
Brabantiiie de Nassau '. 

A. — Madame, pardonnes nioy de se que je ne vous ay 
escrist depuis vous avoir laisée '. J'ay esté tellemem acablé 
de conpagnies qu& je n'ay eu nul loisir. Je suis en paine de 
vostre rùme ; mendés m'en l'eslat. J'espère que la &iusaie *, 
sera bientost marié; j'atens les parens de sa métresse. Je m'ien- 
nuie bien d'estre absent de vous; j'abrégeray selte incomodité 
le plus tost qui me sera posible , car les jours me durent 
années. Mendés moy se que vous (aitles en nos afl^ires et si 
Parentes a apporté l'argent de Ribler *. Je vis au dépens de 
TamourœuVj qui est bien pasionné. Sa métresse est bonne 
et bien jolie, pi'opre pour en faire une famé de bien. Je te 
baise mille fois. 

De Taillebourc se U aust. OC. OC. 

B. — Madame , vous orés resu de mes lettres le matin 
mesme que se vilain lacqués est parti. Vous y voirrés se qui 
vous a enpesché d'avoir de mes nouvelles. Je désire fort 
d'estreauprèsde vous; se pœu d'absenst: m'est fortennuyceuse. 
J'estime avoir parachevé le mariage dens trois jours. Je suiH 
d'avis que vendiés du bois et que vous ne vous rendïés point 
sidiOisille au pris que cella vous enpescbe de rien faire. Je 
m^eneray avec moy M'' de 5. Germain °; nous ferons marché 



(. L«i deui premières porlenl pour adresse : A madame madame dt la 
TremoilU, tlwhetne de Thouari. Pille de Guillaume le Taciturne prince 
d'Uranf;», et de Charlolle de Bouiiion Montpensier, elle ëtail aossi instruile 

ot j.i lii'.Ciiio iiiii-iDio; su; frèrii;; Mauriiie ci Henri de Njssau i'iivaienl *ur- 
iiuiiiniiwfit HelU Ônibaiit. UMJucl'av.iil ci)it)u^dele11 mar!<<598. 

î. A lli-noti, uù clli! liluil rcsiiii' uuur liiiru vendre de4 tioiâ. 

3. C ipilaino du chilleiin do Talllcbriurs. 

i. Itililcnv, dimuiiLTMluiS prCs'Io Tliiiiar-; 

y. G tu k'I lie r.liijniii-, ïP" tU- Suinl-Gomiiiin, Unnlroy et Comporld. 
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à CoursoD . Je suis d'avis que l'on fase signifier à Bouraiseos ' 
les lettres ; s'est un mesclianl homme, et Groleau davantage. 
Je vous prie que votre voyage ne soit inutillo^ car il fuult ne 
devoir rien à la Rochelle, s'il est posihle. Je suis après à faire 
marché d'un priœuré qui est à Méché *. Vous ne me diltes 
rien du petit * ; je croy que n'en n'avés aucunes nouvelles 
depuis Bourron *. Je m'ennuye fort de coucher tout sœul , 
je vous revoiray le plus prontement que je pourray; je retien 
se vilain lacqués pour vous le renvoyer au retour du mien. 
Adieu mon cœur, je te souette fort près de moy. Toute la 
noblesse de se pais me prie de vous Ëiire venir; vous y estes 
inflaiment aymée et n'est posible de davantage *. Je le baise 
mille fois. C. OC. 
i 5 aust. 

C. — Madame, Lessart ariva yer au soir, qui trouva 
M' Le Grand ^ à Blois et toute la court. Le Roy m'escrist par 
luy ; je vous envoyé sa lettre et selle de monsieur le prinse 
d'Orange vostre frère ^, qui y est, et le conte d'Enho '. J'ay 
eu mal a u genou et au doict, mais Dieu mersy je suis guerri 
rt ci-oy que mon ma) ' ne passera pas oultre. Je suis résolu 
d'aller à Blois, Dieu aydent, incontinent. Pour se subject 
traillés avec l'argenlier d'écurie, provoyœurs et boulengers, 
car l'envie de voir M' le prinse d'Orange me fera user de dili- 



1. C'eat'à-cttre le propriétuire du Gerde Bournizaaui, prèsThouars. 
3. Me^hera, canlon de Saujon , eur la Girunde, eiiiru Tuloioat et Saint- 
Georges de Didone. 

3. Uur fils Henri, né !e it di!cembre t59li. 

4. Genlilhomme du duc de La Trémoille, qui ëtait spécialement chargé 
de ses affaires en Cour. 

5. La duchesM a^ait séjourna à Taillubourg peu de (empi aprë^ son ma- 
riage. 

6. Le duc de Bellegarde, grand écuyer. 

7. Philippe Guillaume de Nassau, fila aîné dii Taciturne, prisonnier depuid 
vingt ans du roi d'Espagne, venait de recouvrer la liberté 

8. Le comte de Hanau. mari d'une sœur aînée de la duchés^. 

9. t^ goutte déjà trëi-forte, quoique le duc fût âgé de 33 ans , et dont un 
■ccèa l'emporta le 25 octobre 4604. H avait fait plus de 400,000 écus de 
deilGs pour soutenir le parti de Henri IV. 
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gense. Je seray à vous demain s'il m'est posïbte. J'ay faîct la 
ferme de Didone que je vous envoyé ; vous voirés comme elle 
est. Je vous prie, trouvés quelque pœu d'ai^enl de plus que 
n'en avès, aCBn que je puisse avoir ce qui me faull, et en sella 
n'usésdu conseil de madame de Mouiinfrou*. M' de Bouillon * 
nous a depesché un lacqués et M' de Monpensier' un aultre ; 
ileslossià Blois. L'on croist que le Hoy permettent le con- 
bat de M' T^ Grand avec le prince de Genville * , îl est à 
Nensy où a passé l'tnfenle et l'Archiduc ^. M. du Mène ^ se 
porte bien. Si les lacqués 'de M" de Monpensier et de Bouillon 
sont arivés, depesché les moy souden. 

Le mariage est en mesme estât. Je m'ennuye ysy infiniment, 
et bien mary de ne pouvoir estre c'œun jour avec vous. Je 
vous prie, mon r>œur, ayons de l'argent, car j'en ay besoin. 
Je mœurs d'envie de vous voir; je vous baise mille fois DC '^C. 

De Taillebourc se jeudi à dix bœures. ^C 

Coumendés que les arnés de mes courtos ' soîst à Courson 
et o'on envoyé chés le père de Bretandière *, cri la selle de 
mon traquenart. 

OrigimuT olographes portant jiour signature un ilouble C-, iniiiale 
<lu nom de baptême du duc. Sa femme signait de même e» lui écii- 



4. FcniDie du Tiùrc naLurel du duc. 

1. Nâri d'une sœur alnëe de la duchesse. 

3, Cousia germain de la duchesse. 

i. Leur querelle fui accoinmodée â la fin d'octobre. 

5. Albert d'Autriche, marié à sa cougine la gouvernante des Pay-Ehia 
Espagnols, fille de Philippe II. 

0. Charles de Lorraine, duc de Hayenne. 

7. Chevaux à oreilles et queues courtes, dont on Be servait surtout pour 
les voyages, ainsi que du traquenard ou cheval de pas relevé. 

8. Gentil homme du duc de la Trémoille. 
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1602, 28/(jBf!(er. — Excuses etexplirationa adressées par M"* de 
Milescu, — Kachel de Pollignac, remme de François de Grimaud,— 
au duc (le la Trémoiilc, sur ce quelle u'a pas répondu k deux de 
ses lettres. 

Monsieur, je vous suplie trèâ huinblemenl me vouUoir 
pardonner si plus tost je n'ay respondu aus deus tetres dont 
y vous a pieu m'onorer. L'espérance que j'avois que mon 
jendre ', s'an alhint à Paris, paisât à Touars, m'a retenu jus- 
ques icy, d'autent que de bouclie y vous eust mieu5 fait an- 
tandi-e ce qui ce passe an l'afaîre de Constant* que je ne le 
puis faire par mais escripts. Mais son voyage a esté diféré 
|>ar un meschan prosaîs qu'il avoil il Nérac^, donl y n'est 
qu'arrivé ; et estant prest de {)artir pour s'acheminer à Paris, 
ma lielle seur madame de Saint Germain* l'a prie de l'aten- 
dre, d'autant plus qu'elle fait ce mesme voyage dans peu de 
jours et prant k mesme roule , car elle se résout de passer 
par Touars, où mondit gendre aura l'honneur de vous baiser 
les mains et resepvoir vos coumandemens. 

Et moi je demeuray pour jamais. Monsieur, vostre très 
humble et très hobéisante servante 

R. DE POLLIGIIAC. 

Ëscripl à Mtllescu, ce 28 janvier 1602. 

Original olographe et d'une belle écriture, au dos duquel on Ut : 
MADAMOISELLE MILESCU. L' adresse (et déchirée 



1. André Arnoul, sgr do SaÎDt-Simon et de Brie; en Sainlonge. mari de 
Lucie de Grimaud. Gl'e unique. 

t; Gouverneur de Marans et grand ami de la Trémoille. 

3. A la Chambre de l'Edit. 

i. Anne Je Vaizergues , sei:onde femme de Gabrielle de Polignac. Elle 
était très-liée avec )a duchesse de la Trémoille el lui écrivait soavenL. 

Vuici le commencement d'une de ses letlres, datée du U avril 1666 et re- 
lative £t la clémence do Henri IV envers le duc de Bouillon , beau-frère de la 
dachesse ; 

u Hadatae, c'est la verylé que les mois et les jours «e sayvent mais qu'ils 
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xvnr. 

1607, 19 novembre. — Requéle des anciens de IVglisc réformée 
de Taillebourg à la veuve du duc de la Ti-émoille, pour la prier, au 
nom el comme lulricc île se» enfarils imneurs. de tes aider a roiirnir 
une pension honnête à leur past«ur. 

A Madame. 

Madame, nous sommes bien marris de vous importuner 
tandis que vous estes occupée en aHaires de grande consé- 
quence ' ; mais la nécessité de celte église nous contrainct de 
vous supiier très humhlemant que, selon l'afi'eclion qu'il 
vous a pieu monstrer à l'editiccacion d'icelle, il pluise à Vos- 
tre Grandeur de luy subvenir à la difficulté qu'elle a d'enlre- 
tenir le jiasteur qui, par vostre adresse à noslre bonheur, luy 
a esté affecté *. 



ne se ressemblent pas. Deux lettres que j'ay heu l'honneiirde recevoir de 
« vous, à scit DU huit jours l'une du l'autre, en randent très-rydetle ttiinol- 
" gnage el me font voir la pratique de ce quy est escrit au Psalme (30») : 

Voilà donc comment il advyent 

Que deuil au soir cbeuz nous se lieal, 

Puis sy lo^t que le jour se monstre 

Hatyëre de Jeys on rencontre ; 

car l'unoneparle que de IrJstvseetd'aprt^tiantioDs et l'autre de joii et de 

tt louanges... Teilcroantquecepauvreeeigncurpeult bien dire {Psaume ni' : 

Lorsque j'ay pencé que la plante 
Do mon p\esen alloit gli!«anle, 
Soultenu m'as par ta bonté 
Et as recréé mes esprits , 
Seigneur, lorsaue j estoia espria 
D'sn^uisse et ae callamyté. 
Sy Dieu ne m'usl son bras tendu, 
J eusse esté tantost estandu 
Dedans le sépulcbre tout coy. 

1 J'ay un grant contentement que cette penne v 
< les espaules; j'estime que Dyeu contynuera à vi 
« elioses... B 

^ . Les procès qu'elle soutenait pour assurer à ses enbnta la riche succes- 
sion du comte de Laval. 

2. Guillaume Rivet, frère du célèbre André Rivet, ministre de Tbouars. 
V. La France Protetlante, vol. Vlll, p. 449, tëO. 
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Nous savons fort bien, Madame, que c'est à nous de faire 
noslre debvoyp pour !uy donner conlantemant, veu mesme- 
mant la somme notable qu'il vous a plu de nous continuer 
pour cesl efieel. C'est pourquoy nous avons de tout noslre 
pouvoyr rècerché les moyens de le faire, ce qui jusques à 
présent n'a peu succéder selon noslre souhaict , dont en 
second lieu nous avons pressé tons les particiilliers d'icy de 
s'efforcer à bon essient pour se conserver le bien que Dieu 
leur a oclroyé ; mais nous trouvons'que ce trouppeau, com- 
posé (le peu de personnes, a esté diminué par le remuement 
de quelques ungs qui se sont retirés en autres lieux et par le 
décès de certains ebefz de familles, qui tous ensemble faisoient 
une telle somme que noslre église, foyble d'elle mesme et 
privée d'aultant , est du tout réduite à ne pouvoyr- fournir 
une pencion honnesle à son pasteur, au quel nous desvons 
desjà beaucoup. Et combien qu'il ne nous presse pas, nous 
sommes contrainctz nous mesmes de déclairer nostre fov- 
blesse et la craincle que nous avons de le perdre, n'estant 
pas raisonnable qu'ille passe son temps parmy nous sans 
recepvoir plus de soulagement. 

Nous recourons doncq à Vostre Grandeur, Madame, pour 
la supplier très humblement de vouloyr supléer à nostre dcf- 
fault '. Vous estes la cause que nous sommes pourveuz, vous 
le seres aussi de ce que nous ne serons despourveuz ; et jà 
soyt que ung bienfaict exersé n'oblige pas à en faire ung 
aultre, la considération du premier nous faict espérer que 
enlendrés à celluy duquel nous osons vous importuner non 
sans nécessité , comme monsieur de la Sauzay — qui oullre 
la quallité qu'il souslient icy a chatte en nostre consistoyre 
— vous fera entendre plus particulièremant. Par ce moyen. 
Madame, toute l'assemblée recuillie en ce lieu, estant édiffiée, 
aura moyen de prier ordinairement te Seigneur pour vostre 



t . Il n'y a pas lieu de douter du succès de ceUe supplique. 
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prospérité el de Messieurs voz enflons ' comme nous faisons 
de tout nosire cœur, estans. Madame, voz très humbles et 
très obéissantz serviteurs et subjectz les Anciens de l'église de 
Taillelxjurg. 

HtiGUET anlien. J. Hudin antieu en ladiete église. J. Mil- 
let antien en ladicte église. Maurac ancien. 

Original dont le texte a été écrit par Maurat. 



1622. IQ-n août. — Réponse alTectueiiâe du conate de Soissons ù 
une lettre de reitiercimeiils de la duchesse douairière de la Tré- 
moille, probablement au sujet des managements dont il avait usé 
envers les sujets du duc son lils * en Saintonge. 



A Madame de tA Tbimouille. 

Madame, si J'ay esté si heureux de vous faire quelque ser- 
vice, ce doit avoir esté en chose de bien petite considération 
au regard de l'anèction que j'y ay, et j'ose dire obligation, 
tant à ce que vous estes qu'à la bienveillance particulière en- 
vers moy de Messieurs vos enfants, que j'honore aussy et 
tiens chers comme je dois. Je vous supplie de le croire et 
que, comme le roy aura eu contentement d'entendre de vos 
nouvelles sur l'occasion que vous me mandez, je prens aussy 
à obligation la part que vous m'en donnez et prie Dieu de 
perfectionner vostre santé coouue, avec vérité, je la vous 



1 , Henri duc de Thauars ; Frédéric prince de Talmont (en Bas-Poilou) . 
et Charlotte, qui h dlé depuis l'illustre cumlesse de Derby. 

t. Henri de la Trémoille était alors à Sedan, oîi il avait rejoioi sa femme, 
Marie de la Tour, et son lils, Ueuri-Charles prince de Tarenle, pour ne pas 
avoir à intervenir dani la guerre qui venait d éclater entre ses coreligionnai- 
res et le roi. 
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désire entière et suis bieo asseurément. Madame, vostre plus 
affeetionné serviteur, 

TjOuis de Bourboh'. 

Au camp de La Leu, ce 27 aoul 1622. 

Original olographe d'une très-belle écriture , sur un feuillet .simple 
petit in-folio. Son cachet porte les armes du comte, sw cire rouge. 



l6Si , 20-36 avril. — Menaces de M. du Plessis-Belliëre ■ d'aller 
démolir TtiQuars et les autres châteaux du duc de la Tréraoille.si 
)e prince de Tarente , fils aîné de celui-ci , entreprend de raser U 
maison du Fay , en représailles de ce que, par ordre du Iloi, M. du 
Plessis a fait démanteler Taillebourg. JusUfication de l'enlève^ 
ment du vin qui était dans cette place. Plaintes des dévastjlions 
commises, sans aucun besoin, par les Frondeurs et leurs adhérents, 
à Tonna;- Chai-ente, Talmont-sur-Gironde et Saintes. 

Monsieur ^, je vous prie de faire tenir, en toute diligence 
efseureté, les lettres cy joinctes à leur adresse, lesquelles 
regardent les iniherest de Monsieur le prince de Tarente, 
sur ce que j'ay eu advîs qu'à cause de la de^imolition des 
fortifTications de Taillebourg il avoit demandé le razement de 
ma maison du Fay. Et comme il n'y a point de comparaison 
et que je ne faicts rien , en ce qui regarde le razement de 
Taillebourg, que par les ordres du Roy, il ne me peut, en 



I moment oii il 
ue de dix-huit 

ans el demi, ce qui n'avait pas empêché Louis XIII de lui donner le coni' 
mandement des troupes envoyto, apr^ la prise de Royan , pour faire le 
giége de la Rocbelie. (V. Arcère, vol. Il, p. ISS et suiv.) Je crois que les 
autographes de co prince sont raros, 

t. Jacques de Rougë. fp du Plessis-Bellière , marquis du Pay , lieutenant 
général des armées du Roi, tué i Casteliamare (novembre (654), lors de l'ex- 
pédilion do duc de Guise pour la conquête de Naples. Sa maison du Fay 
«tait située en Gdtinais, près de Nemours [Seine-et-Hame). 

3. La lettre, dont le iterond feuillet manque, parait avoir éié adressée i 
Annibaldela Trémouille, vicomte de Harcilly, bitard légitimé du duc Claude 
et gouverneur de Taillebourg au moment où éclata la Fronde. 
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justice, feire celte violence ; mais s'il en vient à cette exlré- 
mîtélà, je ne manqueray pas'. Dès que je sçauray qu'il se 
metra en estât de Fexécuter, je partiray d'iey avec deux mille 
hommes de pied et mille chevaux pour aller razer Touars 
et toutes les autres places et chasteaux de Monsieur de la 
Trimouille. 

Je vous dis cecy afhn que vous en escriviez à Mesdames 
les princesse de Tarenle * et duchesse de ta Ti-imouille, en 
leur envoyant les lettres cy ctozes '. Vous jugez bien dequelle 
conséquence elles sont, c'est pourquoy je ne vous recom- 
mande pas davantage qu'dies soyent tenues seurement. 

Quand au vin dont vous me parlez, je n'ay permis de le 
faire enlever que sur les plaintes que m'ont faicl aucuns 
gentilshommes du voisinage qu'il attiroit les soldats de l'ar- 
mée et qu'ensuitte ilz faizoyent mille désordres; et me priè- 
rent tous de le faire oster de là. 

Si je vous puis servir en vostre particulier, asseurez vous 
que je m'y employeray comme estant, Monsieur, voslre 
très afiectio nnéservileur 

Plessis Bëlliëbe. 
A Saintes le 26" avril 1652. 

J'adjouste à ma lettre que le razeraent de ma maison est 
une chose injuste, parce qu'agissant simplement par les or- 
dres du Roy pour desmoUr des fortiffications, on ne peut |>ns 
exercer sur mov cette vaageance sans donner Heu à une 
represaille raisonnable, dont on ne s'est |>oint encore servy 
dans le party du Roy, quoyque Monsieur le Prince * aye faicl 



( . Sir. Le seirëlaire du morqui» du Fay a peiit-Ôlrc oublie d'écrire les 
mois dtme renger, 
t. Amélie de Hesse'Casgel. 

3. l>es mémoire du piircede Tarenle (édition de 1767, p. lOrtj parlent, à 
lort. des lettres de du Plessiâ-Bellière comme antérieures au démantèlement 
de Taiilebourg. 

4. Louis 11 de Bourbon, le Grand Condë, cousin issu de germain du prince 
de Tarenle. 
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sauter la tour de Tooay Charente sans aucun besoin et bruster 
la maison , que les Espagnols ayent desmoly Tallemont en 
s'en i-etirant , et que tous les fauxbourgs de Xaintes ayent 
esté bruslez contre toutes les maxime» de la guerre. 

Original, signé d'une main tremblante. 



itfar» 1267. [Nouveau ityle.) — Vente par les enfants et héri- 
tiers de Pierre et de Constantin Ramnulfe , à dame Philippe , sœur 
de Foulfiue de Matha , chevalier, à raison de 10 livres 10 sous re- 
çus comptant, d'un pré situé au-dessous du moulin des Gonds, 
dans le lief desdits seigneur et dame: sur lequel it (tait dît un 
cens annuel de 30 sous aui héritiers d'Aimeri Aucher, chanoine de 
Saintes, et deMainarddei^uerna, clerc. Eninvestissant l'acquéreur 
de ce pré, les vendeurs , hommes et fcmine.s , renoncent à tous les 
droits, exceptions et privilèges à l'aide desquels la vente pourrait 
être attaquée. 

Universis présentes litleras inspecluris^ Arnaldus et Johan- 
nes Rapnnulfi, fratres, fîlii et heredes Peiri Rapnnulfi delTuncti, 
et Antendis relicta de0uncti Guiïlelmi Rapnnuifi et Agnes 
mater ejus, Arnaldus et P. Bapnnulfi,-fratres, et Hyllaria soi-or 
eorum, tilii et heredes Constantini RapnnulB^ defTuncti; salu ■ 
lem et que acta sunt memorie commendare. 

Noverint universis quod cum nos omnes suprascriptt liabe- 
- rémus, teneremus et expleclaremus quoddam pratum noslmm 
quod est silum subtus molendinum de Augundo, movens de 
dominio nobilisviri domîni Fulconis de Mastacio, militîs, et 
domine Philippe sororis dicti mililis, videlicet sub annuo 
censu Iriginla solidorum quos annis singulis, ratione prati 
predicti, solvemus heredibus domini Aymerici Àucherii, 
quondam canonici Xaoclonensis , et domini Ma^ nardi de 
Fuema clerici, defunctorum, nos omnes predicti diclum pra- 
tum vendimus et nos vendidisse inscriptis profîtemur dicte 
domine Philippe precio decem librarum et dimidie, quas a 
dicta domina habuîmus et recepimus in peucunia nimierata; 
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reniinciantes in hoc facto excepcioni non numérale peccunie, 
non liabite^ non soluté. Habendum videlîcet dictum et tenen- 
dum pralum a dicta domina et ejiis heredibus seu suecesso- 
ribiis perpétue, necnon et ad faciendum de ipso, tam in vita 
quam in morte, suam in omnibus voluntatem, in ipsam domi- 
nam ac ejus heredes seu successores omne jus quod nobîs in 
dicto prato competit ex nunc in antea totaliter transferendo : 
ita videlicet quod dicta domina et sui heredes seu successores 
solvent annis singulis, prout nos solvere solebamus, dictos 
triginta solidos pro censu prati [U'edicti heredibus dictoruni 
cleri eorum deffunctorum. 

Eldedictopratoin manu dictorummititis et domine Philippe 
nos devestivimus, de quorum dominio movere disnoscilur 
dictum pralum, ac ipsam de eodem prato fecimus investiri 
per manum dicti militis : promitteales dicte domine preslare 
super dicto prato quod de jure fuerit garimentum et contra 
vendicionera hujusmodi nos posUnodum non veoturos. Re- 
nuociantes in premissis excepcïonî quod habet venditor si 
ultra dîmidium jusli precii sit deceptus, doli, vis, metus et 
infactum, minorîs etalis presidio , in integriim restiincionîs 
auxilioj et nos dicte Arsendis Agnes et Hvlaria donaeioni 
propter nupcias nobis facte, et nos omnes supradlcti omnibus 
et singulis quenosjuvare possent ad veniendum contra pre- 
missa vel aliqua premissorum, ita quod non empressa, non 
specificatahicproexpressisacnominatisspecialilerbabeanliir. 
Juravimussiqnidera nos predictî vendilores, taclis sacrosanctis 
evangeliis, omnia premïssa et singula in suiscapitulis attendere 
et servare et in contrarium per nos vel alios non venïre. In 
eujus rei testimonium damus et concedimus dicte domine 
Philippe bas présentes litteras sigillo venerabili-i viri domini 
P., Dei gracia Xandonensisdecani, ad preces nostras et in- 
stanciam sigillatas; et nos dictusdecanus, ad supplicacionem 
parcium predictarum, presenttbus sigillum nostrum apposui- 
mus, in premissarum testimonium acmunimen. 
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Datum et actum mense marcii , aDno Domini millesïmo 
ducentesimo sexagesîmo sexto. 

Original jadis scellé sur cordon tte fil blanc et gris. L'écriture est 
fine et jolie, mais le parchemin est froissé et troué. Au dot on a écrit- 
au milieu du xiv° siècle: La letre d'un pratdeu Goiis. 



li8S ,6 juillet. — Doiialion par Foulque de Matha, valel ou 
('cuyer, seigneur des Gonds, à Oaon de Levis, son clerc , en recon- 
naissance des services qu'il lui a rendus , de la jouissance viagère 
d'un quarteron de pvé situé au-dessous de Dycoiiches entre le pré 
lie défunte A^nès la Morele et lu rriisseau descendant du moulin de 
Paban. Le donataire ne paiera aucune redevance. 

liaiversis présentes litteras inspecturis, Fulquode Mastacio, 
vatetus, dominus de Augundo, salulem in vero saiutari. 

Noveritis quod ego do et coneedo et me dédisse et conces- 
sisse publiée contilf or pure et irrevocabiliter, ac eliam inler 
vivos, Odoni de Levis, elerioo meo, propter servicia michî 
ab eodem inpeosa, quemdam carteronem prali situm siibtus 
Dyconches, inter quoddam pralum quod fuit quondam 
Agnetis dicte La Morete, ex una parle, et rivum qui descendit 
de moiendino de Paban, e\ altéra; ad vitam fiuam tantum 
tenendum, possidendum eteliamexpletandumab îpsuabsque 
deverio aliquo, libère, pacifiée et quiète. Promittens bona 
fide me diclo clerico super dicto prato contra quascumque 
pei'sonas faeere et prestare plenariura garinienlum et quod 
conlra donationem istam , per me vel per alium seu alios, 
non veniem in fulurum. Incujus reitestimoniumdielo clerico 
présentes dedî litteras , sigillo meo sigillatas. 

Oatum die martis post octabas aposlolorum Pétri et Pauli, 
anno Domini IWCC oetogesimo nono. 

Original jadis scellé mr donblequeue, au dot duguel est écrit : La 
letra de un prat en Gons. 
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Ii94, 16 mat. — Bail emphythéotique par Robert deMatha. che- 
valier, seigneur duHit lieu et de Mornac, aux roturiers présents et 
avenir habitant Mornac et Fessoles, de toute la coutume des pois- 
sons de mer au Soutient , à Mornac et à Fessoles , sauf la coutume 
des maigres, seiches, esturgeons, baleines, marsouins et autres gros 

f)oissons, moyennant un cens annuel de Si 1. 1. ime lesd. roturiers 
éront lever par qui il leur plaira, et qui ne sera doublé dans aucun 
des 4 cas féiMlauK. ■ c esta-dire quand le seigneur est fait cheva- - 
lier, marie sa fille aînée, part pour la Terre-Sainte et se rachète de 
captivité, n 

Universis présentes lilleras inspecturis, Robertus de Mas- 
tacûo, domïnus ejusdem loci et de Mornaco, miles, salutem 
et liabere memoriam rei geste. 

Noveritis quod nos, pro nobis et lieredibus nostris nostris- 
que suecessoribus elaliisquihuscumquc personisa nobis cau- 
sam habituris, l^dimusin eoiphitbeosîm in perpetuutn omni- 
bus roptiirariis qui nunc sunt et pro tempore fuerint commo- 
raales apud Mornacum et apud Fessoles, omnem coslumam 
nosiram piscium marînoriim quam habebamus in lotam ter- 
ram nostram qtie vocatur le Soutient el omnem coustumam 
nostram piscium marinorum * quam babebamus in partibus 
niMtris de Moroaco et de Fessoles la Douve, excepta coustuma 
macrarum et coustuma sepiarum que vocalur la Proamade 
et excepta coustuma destui^eons, saiomonum, ballenearum. 



I . La Pesche en la ricière de CKarante fui affermée comme il suit, pour un 

an k partir dd 24 juin 1173. 

CoULo\GES : Colas Panyot, pour goa bai'deau 10 solz ; — Martin Baudouyn 
cl Jehun son Trëre, pour ung galadour, S7 s. 6 deniers. 

Saint-Sa^-knibn : Marquis el Jeh:m Brochu, pour leur appareil, 87 s. 6 d. 
— Halbelin Maillart et Jacquet Ravart , pour leur appareil , !7 s. 6 d — 
Jehan ChjPtrau le jeune et Heliol Audobert, pour ung galadour, !7 s. ti d. — 
Perrol Gautier et Etienne Audebert, pour un galadour, !0 s. 

Ago.nnav: Jehan Marquis, pour son galadour, ï7 s. 6 d. — lleliol Berl^t 
et J<ban Constant, pour leur apparoit 30 s. — Pierre Audebert et Perin Mo- 
ri.-sannpau, pour leur apparoil, 17 s, 6 d.— Jehan Cbastolier el Jehan fioui- 
goignon, pour leur apparoil, 17 a; 6. d. 

Original en papier. 
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marsupiorum et aliomm grossorum piscium marinoruni ', ad 
annuum scilicet et perpetuum censum viginti et quatuor 
librarum censualium nohis et nostris heredibits annuatim a 
dictis ropturariis et eorum heredibas censualiter solvendanim, 
medietatem scilicet in festo l>eati Michaelis, aliam medietatem 
in festo Pascali. 

lia tamen qiiod predicli rapturarii possunt et debent licite 
levare aut facere levari per qiLeincumqiie votuerint dîulas 
[a| qualîciiinque els melius visum fuerit expedire ; et possunt 
licite, nec major pars eorum, eligere quoctenscumque volue- 
rint, uuum vel plures, ad levandum dictas coustumas et ad 
taxaodum quemlibet eorum , adnotandum secundum facul- 
talem eorum bene et legilime , ad solvendum censum pre- 
dictum. Et si aliquis eonim rebellîs extiterit, paupertatls vel 
superbie [causa], dîcli taxatot-es debent iliiid iiobis intimare; 
et nos dehemus in bona justicia, secundum [>otestalem nos- 
tram, illonim rebellera facere adimpleri, justicia medianle. 

Et est sciendum quod dicti ropturarii nec eorum heredes 
tenenlur nobis vel nostris heredibus pro diclo censu ad ali- 



< . On lit danx le livre de Dépense de l'hâtel du comte-de Tailkbourg, à la 
dale du 10 octobre US6 : 

• Ce jour a esta envoyé ung granl poisson appelle Morhoux. prins a l'en- 
trée des douhes de Royan par le cappitaine et officiers dudil lieu, fi mon- 
seigneur le conte [Charles de Coetivy,] coEcme son droit d'aventure 
de coiisle. Et eatoil ledit polSi^on de forme de doulpliin réservé la teste, 
et pSia grant deui fois , et a esté donné et deparly en pluseurs lieux par 
mondit seigneur, comme de cho=e nouvelle, i 

A propos de ce poisson furent faites les dépensa* suivantes : 

a A Miclieau, serviteur du s' de Beautrueii cappitaine de Royan pour avoir 
apporté le Morhours déclaré de l'autre part a mond . SF avecques ii autres 
compaignons en sa compaignie en n Dur ireet a eulx donné par roond. 

sr, LV s. 

tt A NycolaH Martinean, pour desp^nce par lui faicie àCoignac, où Mada- 
moiselle (la i'Omtcs.-e Jeanne d'Orléans) l"a envoyé porter a madame la 
comtesse d'Angoulesme, sa mère, la moilié du dit Morhours, et pn sa com- 
paignie Jeh-in Loreii<i, cousturier, et deux chevaulx, vu s. vi s. 

<i Aud. Jelian Lorens, pour le sulaire de iuy et de son cheval d'avoir mené 
ledit Morhou's audit Coignac en [a compaignio dudit Nycolas. oulire ses 

En 1487, la Coutume de« maigres prisée et abordées au port de Hoschers 
était affermée 51 livres par an. Le bail de la coutume des raies n'était que 
de IIS s. d. 
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quod de quatuor deveriis prineipalibus dictum censum duppti- 
care , vidfl'.ucl ; ad novam miliciain , née ad nostram filiam 
primogeiillam maritandam, nec ad Iransfrectationem Terre 
Sancle, nec ad captionem corporis nostri; dequo duplo eos 
vel suos, pro nobts et nostrisj perpetuo absolvimusetquipta- 
mus perpétuai! ter, pro nobis et heredibus noslris. 

Et in observaneiam premissorum, distrlngimus in hae parte 
omnia premissa et singula premissorum -dictis ropturariis et 
eoi-um heredibus servare fîrmiter et lenere, et contra ea vel 
aliqua de eis minime contraire et ea contra quemlibet deflen- 
dere et garire. In cujus reî testimonium eis damus bas litteras, 
sigillo nostro propriosïgillatas. 

Datum die dominica post festum [sancli] Nycolay may, 
annoMCCXCIV-. 

Assez mauvaise copie sur pnpier de la fin du xV siècle. 



XXIV. 

li9S , 16 ooAt. — Vente par le susdit Robert de Matha , à Pierre 
lie la Brosse, chevalier, seigneur deDido le, à raison de 400 livres 
tournois, d'une renie aniuielle et perj)étueMe de iO livres, assignée 
sur son fief et domaine du Breuil deCliives, eu la chatellenie de 
Pniitaiue {Cltal'^Jiitray), et payable en deu^i termes, aux octaves de 
Pâqries et île la Samt-Micnel , à peine de S sous d'amende pour 
chaque jour de retard. 

A touz eeaus qui cestes présentes lettres verront et orront, 
Robert de Mastnz , chevalîeps , sires de celuy mesrae leu , 
salii durable en nuslre seigneur et avoir mémoire delachotise 
Taite. 

A ta conoissance de touz, tant presenz quant avenir, ap- 
paresset par le ténor de cestes lettres que nos lediz sires de 
Mastaz, por nostre grant besoing et por noz grantz negoi- 
czes, avons vendu et ostroyé et encores vendons et ostroyons 
a perpeluaulé, por nos et por noz belrs et por nos succes- 
sours, à mon sor Pierre de la Brocze, clievalier , seisnor de 
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Didone', p«)P luy el pov ses heirs et por ses siicce^u^, 
quarante livres de ta monoye corant de annuau et de perpe- 
tuau ninte. 

Les queles quarante livres de ranle nos lediz sires de Mas- 
laz avons assis et assigné et encores asseons et assignons 
durablement^ por nos et por nos lieirs et por nos siiccessom's, 
audit mon sor Pierre et a ses heirs et a ses successours sor 
tout quanque nous avons et avoir poons et devons por quau- 
cumque droit ou raison au Brueîl de Chieves, assis en la chaste- 
lanie nostre de Fontanes, el en toutes les aparlenences diidit 
Brueil queques soient et sor tout le droit, la seignorîe, pos- 
session, propreté, raison et devoir que nos avons et avoir 
[H>ons et devons audit Brueil et onsdites aparlenences, ou 
soit en bley, en vin, en deners, en desmes, en tlesmeries en 
terrages, en complaiiz; en guarsages, en guardes, en taillées, 
en bians, en fours, en molins, en terres, en vignes, en prez, 
en boys, en hommes, en homages, en devoirs, en séquences, 
en aydes, en vendes, en honorances, en vigerie, en segnorïe 
haute et basse, en foymidruit*, en chapons, en gelines, en 
pasquîers et en toutes auli'es chouses quauques soient et 
puyssent estre dites, nommées et appelées. 

IjCs quêtes quarante livres de rante nos lediz sires de 
Mastaz prometons et sommes lenuz rendre et paer, por nos 
et por noz tieirs et por noz successours , audit mon sor 
Pierre et a ses lieirs et.a ses successours ou a lor commande- 
ment a Fontanes, ehascun an de ci en avant durablement, 
c'est assavoir vint livres onjor des oicleves de Pasques, et 
vint livres onjor des oicleves de saint Mtchea. Encores pro- 
metons et sommes tenuz por expresse conveoance faite de 



1. Son ûli BarLhëleiDv céda, le S? juin I31.t, cette chalellenie, en échange 
de celle de Bmtiuil en Berry (Indre, arr. d'iseeudun), à Arnaud Bernard de 
Preissac, surnommé le Soudan, dont il est paité ci aprà^, et qui TùL père et 
aïeul des Soudant el Soudics de la Trou, les plus ënergi[|ucs soutiens de la 
dominalion an°;laisQen Aquitaine. 
' t. Amende judiciiire. 
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nos audit mon sor Pierre rendre et paier a celiiy mon sor 
Pierre et a ses heîrs et a ses successours ou a lor commande- 
ment cinc sous de la monoye corant por citascune jornée qui 
passeroit cliascun desdiz termes on quau nos ou les noz 
sei-eons deffalhenz de piier ladite rante par raison de lor des- " 
pens juques a tant que ladite rante lor fust paiée, entérinée 
et acomplie, celedite raole prïncipau demorant neenlmeinz 
en sa forzce et en sa vert». 

Ensorquetout prometons audit mon sor Pierres que nos 
ferons et procurerons tant envers mon sor Foaques de Mus- 
(az, chevalier, nostre fil, que fl se assentira a ceste vende et 
la approvera et ratiliera et prometra soy rendre et paer audit 
mon sor Pierre bdite runte et :uis sons durablement, et lesdlz 
cinc sous en la manière dessusdite, on leu et aus termes des- 
susdiz el divisez ; et en donra audit mon sor Pierre, a sa re- 
queste, lettres bones et souffîzans a sa conoissanee, ob gua- 
riment, ob obligacions, renunciacions et sacrement el ob 
autres clauses bones et nécessaires, saelée de saiel auctentie. 

Et prometons nos tedîz sires de Mastaz, por nos et por noz 
heirs et por .noz successours, audit mon sor Pierre et ans 
sons lesdiles quarante livres de rante et lesdiz cinc sous en 
la manière dessusdite de tout bomme, de tout empestrement, 
de toutes obliguacions, de toute éviction generau et particu- 
lere et de toute manière de exaction quaiique soit contre touz 
et envers (ouz, toutefoiz que lor sera' mestier, durablement 
deffendre et guarir et en tous cas et en tout événement par- 
faire et parfornir. Et si por deflfliute de ladite rante non païée 
et desdiz cinc sous en la manière dessusdite et dudit guari- 
ment non fait' et des cbouses dessusdites non acomplies ou 
aucune de celés, lediz mon sor Pierre ou les sons ou lor com- 
mandemenz fazoient ou soustenoient aucuns couz , despens 
ou damages , en quauque manière que ceu fust ou poust 
estre, trouz ceaus lor prometons rendre el amander entéri- 
nement au simple sayrement d'eaus ou de l'un d'eaus , sanz 
autre pêne el sanz autre cognicion et déclaration de josUzce. 
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Et por toutes les davant dites cliouses et chascuoe de eeles 
tenir, guarder^ faire, entériner et acomplir nos lediz sires de 
Mastaz obligons audit mon sor Pierre , et a ses heirs et a ses 
successours, nos et noz heirs et noz successours et toi qnan- 
que nos avons et avoir poons et devons au Brueïl dessusdil 
et en toutes ses apartenences, et louz noz autres ■biens mou- 
bles et non moubies presenz et avenir. 

(.es queles quarante livres de rante nos avons vendu et donë 
audit mon sor Pierre por le priez de quati-e cent livres de tor- 
noys , les queles nos en avons eu et receu dudit mon sor 
Pierre en bone pecune nombrée, dont nos noz tenons por 
bien paiez. Et renuncions en icest noslre fait a toute action 
et excepeiondemau, debarat, de tricherie et en fait de lésion, 
de decepvion et de circonveiicion quauque ', a excepcion de 
pecune non nombrée, non eue, non receue, d'une chouse 
faite ou parlée et d'autre escripte, au privilège de croîz prize 
et a prendre et a touz privilèges, usages , costumes , establi- 
menz et statuz faiz et a faire, et a toutes grâces, indulgences 
" faites et a faire, ostroîées et a ostroier et a tout droit escript 
et non escript, de canon etdeloys ' et a toute chouse, raison, 
deflëncion et alleguacion qui nos ou les noz porréent ajder 
a faire, dire ou venir conh'e les chouses dessusdites ou aucune 
de celles, et a touz les droiz et a toutes les loys dizans renun- 
ciacion generau ou generaument faite non valoir. 

El toutes les cliouses davant dîtes et cliascune de eeles et 
loule la tcnor de cez lettres tenir, guarder, acomplir et enté- 
riner en la manière dessusdite ' jurons , nos lediz sires de 
Mastaz, sor les sainz evangeliz Nostre Seignor, sanz faire et 



' i . Sic poar quaneumque. 
rt. Droil canon et droit civil. 

3. Quand il établit la susdite renie de iO livras fur le Breuil de Chives, 
Robert de Malba était si pressé de loucher les iOO fr. moyennant lesquels 

la ventlail, qu'il oublia qu'il avait baUki, lieri et otroié, probablement à 
titre de partage, le dit BroU do Chievet à Franquei de Matlaz, son Trère. 
^'>Le lamadi avant la fette de la annonciacion Nostre Dame , l'an de grâce 
mit ce quatre vinx et au et oicl, pour réparer cet oubli , plus ou moin'j pré- 
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sang venir en contre pro nos ne por autres; et en tesmoiog 
de vérité nos en clonons audit mon sor Pierre cez présentes 
lettres, les queles mestres Giiillaumes Gualliart, clers, guardes 
adonques du sayel de la senescliaucie de Xanctonge, a saint 
Jolian d'Angelî establï por nosire seignor leRoy de France, 
dudit saiel^ nostre requesle sayela a la relacion de Guillaume 
Flori, clerc, qui de nos oit la confession des ehouses dessus- 
dites aus queics tenir, guarder et acomplir nos jugga et con- 
dempna de nosire assentement por le juggement de la court 
le Roy. Nos adecertes lediz Guillaumes Gualhart, a la relacion 
dudit audttor, a cez présentes lettres avons appousé ledit 
sael, saufz le droit le Roy et l'autruy. 

Donné lesmoingz presenz : monsor Guilhem Peyroo, mon- 
sor Guillaume Raube, monsor Oliver du Tahou, chevalers , 
sire Rampnouz guœrnor de saint Estene de Arvert, et Helyes 
Marbu et le audttor dessusdit, le mardy emprès la Teste de la 
assumpcion Nosire Dame, en l'an de grâce mil dous cenz 
quatre^ vinz et quinze, on moys de aousl. 

GtiiLLGiiMtis Flori. 

Grand et très-bel original en parchemin, jadis scellé sur dou- 
'ble queue, écrit d'une main beaucoup plus habile que celle du 
signataire. 



médil4, avec l'assenliment de son fils Fouques de Hastaz, cbevatier, il offrît 
Cil fit agréer à Pierre de la Bro^e, en tntiifaction et resfompouatioH dft 
diUt qtiarante livres de rante : 

1* Vint et quatre livres de vante deue a nos charun an en la fettedesocla- 
eeê de Patques et out oclaoet de lu inint Micheau par moite. . . de» komei de 
MornoTipor raùon d'une donadon faite a nos d'ir.eaus homesjadit on porl de 
la dite vite de Mornac... (Voir la charte n' i.) 

2° Quatre vins bouseaus de froment de annuaii et perpétuait rante a la me- 
sure de Mornac, les guM noj avions et prenions , et aeottumé acer et prendre 
les avUms chascun an, on leu apelé la Vostnre de Uoroac... [Ainsi le boIsMau 
de froment élail alors estimé i sous). 

Ce remploi fui consacré par une cbarte originale, plus grande mais moins 
bien écrite et moins curieuse comme orthograpbe que la prëcédenie. Passée 
comme elle ïous le ticeau de la sénéchaussée de Sainuinge, à Saint-Jean-d'An- 
géiy, dont le garde était alors Robert de Veres, la nouvelle charte eut pour 
témoins : mestres Jehan de la Roche et Bertkomey de la Voûte, Franques de 
Mastaz et Huguef Fouehitr preslre. 



D.gtzodoyGOOgle 



1317, 16 mai. — Aveu et dénombrement rendu à Anlau<l Ber- 
nard (de Preissac), chevalier, seigneur deDidone, par Adélaïde Ri- 
{ïaude , femme de Pierre Rigaud deFavaus et fille attiée de défunt 
GuillauDoe Blanc, paroissien de Médis, des maynil, terre et bois, si- 
tués près dudit Médis et minutieusement confrontés, fju'elle etaes 
cohéritiers (c. à. d. ses sœurs) tiennent de laseigneune de Didone 
i hommage plaiu et au devoir de 6 sous de mainmorte à chaque 
mutation da' vassal. 

Vul'absencedu seigneur, l'hommage, qui doit être rendu en per- 
sonne , a été précédé par ledit Aveu ou Fief, k la fin duquel sont 
consifinées les protestations ayant pour but d'éviter un bl&me pour 
déclaration inexacte, soit en plus, soit en juoins. 



UDiversispresenteslitterasinspecturisetaudituris, Aleaydis 
Rigaude uxor Pétri Rigaudi de Favaus, quondam filia primo- 
genita Guillelmi Blanc, oHundi de parrochia de Médis, iiovi- 
ter deffifticti, salutran. 

Noveritis qtiod ego dicta Aleaydis conAteor et recognosco 
et advoho me habere et lenere a nobilî viro domino Anialdo 
Bernard!, milite, domino de Didonia, sub homagio piano quod 
sibi teneor et promitto facere quam cilo, auctore Deo, ipsum 
repatriare contigerit, cum nunc sil in remotis^ et ad placitum 
seu deverium mortue manus de quinque solidis monete legit- 
time Gurrentis, reddendis eidem domino meu et successoribus 
suis ad mutalionem vassalli , videlicet maynile quod ^o et 
comparssionarii habemus et tenemus in dicta parrochia de 
Médis, in quo qutdem est domus que fuit domini palrîs mei 
deStincti. Et situatur dictum maynile ju\ta maynile ans Bara- 
leus, ex una parte, et juxta lerram aus Jossemps ex altéra 
parte, et iter per quod itur de domibus aus Constatins verssus 
burgum de Médis ex altéra parte, et nemus Amauvine et fray- 
reschie sue ex altéra. 

Item quoddam nemus quod est de perlineociis dicti maynilî 
mei et situatur juxta nemus domine Petronille, relicle domini 
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Pétri de la Mota militis , deSunclî , ex duabiis paiiibus , el 
nemus aus Baraleus e\ alîis duabus partibus. 

Item qiiamdam peciam terre silam juxta ulmatam aus Cla- 
viers ex una parte, et juiita maynile aus Barateus ex altéra 
parte, etjuxta dictum iterper quod itur de domlbus aus Con- 
statins iissque burgum de Médis ex altéra parle, et terram 
Rollîertide la Mota valelî, exaltera. 

Item quamdum parvam peciam nemoris, sitam inter may- 
nile aus Comlatias ex una parte, et.nèmus aus Helies ex 
altéra parte , et Jiemus Pétri Constanlîni ex akera parte , et 
nemus Helie Cbauleti et frayrescbie sue ex altéra. 

Protestans expresse, ego dicta Aleaydis, de addendo , mi- 
nuendo el expercius declarando in bujusmodi advoatione 
mea et de alîis faciendo que circa hujusse modi requiruntur 
loco et tempore corapelenti, prout vassallus seu vassalla débet 
et tenetur facere domino suo, si neccesse fuerit. Item pro- 
testans quod ista advoatio , si minus plene facta fueril , non 
faciat micbi vel meis successoribus prejudicium; quin quo- 
ciena opus fuerit admiltar ad faciendiuu quod debuero de 
premissis. Supplicans,egodicta Aleaydis, tenore presencium, 
dicto domino meo ut si plus vel minus quam debuerim in 
hac advoatione mea expresserïm, ipse me dignetur de hujus- 
semodî informare, prout dominus vassallo suo in talîbus 
tenetur. 

In cujus rei testimonium do, ego dicta Aleaydis, et coneedo 
dicto domino meo bas présentes litteras sigillo discreti viri 
domini Guillelmi , venerabilis archtpresbiterî de Arverlo , 
' CUJUS. juridictioni submitto me in hacparte, ad meas preces 
tanciam sigillalas. 

Nos vero dictus arcliipresbiler, ad supplicacionem dicte 
Aleaydis, sigiUum nostrum , in premîssorum testimonium, 
duximus lilteris presentibusapponendum. Peirus Boerii, cle- 
rîcus juratus curie nosire, loco noslri, audivitistam confes- 
sionem; sibi enim super hec plenam fidem adibemus ac si 
esset actum in presencia nostra. 
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Datum die lune aole Penthecoslen, anno Domini mitlesimo 
(XX)*" septimo decimo. 

Original ayant, tur double queue, un sceau m cire verte qui eit 
presque entièrement détruit. Vers la fin du xiv» siècle , on a écrit au 
dos de cette charte : Feagium Alaydis Bigaudi , uxoris Pétri Bigaudi 
de Favauz. 



XXVI. 

1317, 26;utn. — Donation entre-vifii faite par Àimeri Boireau 
au seigueur Gui de Bauçay. chevalter^en reconnaissance de plusieurs 
erands services , des terres d'Andilly près la Bochelle et de Puijr- 
Lizet. à lui vendues 310 livres par Bernard de Marteaus , bourgeuis 
de Saint-Jean d'Angély, qui compléta ainsi la somme de 400 livres 
pour laquelle lesdites terres lui avaient été engagées. 

Ge Aymeri Boereau, demorant a ta Roctie Berlin, Toîs assa- 
ver a toz ceaus qui cesle présente cliartre verront e orront 
que comme çay en arreres sire Bemart de Marteaus, borgois 
de Saint Jetian d'Angeli , ou son procureor por lui , m'eusl 
k\l vendre, par l'exequcion dau sayau reyau establi en la 
Rocliele, la ville d'Andillé ob les apartenances ePuyIizet ob 
tes apartenances, por le pris de treis cens et dis livres rema- 
nanles de quatre cenz livres por la quelle somme de peccune 
lesdites choses II esteient tenues e obligées , si comme il est 
plus plenerement escril, contenu et devisé en une lettre sayelée 
daudit sayau reyau , ge fois assaver a toz que tout le dreit, 
l'obligacion, la demande ; b seignorie e la raison tote e par 
enteriu que ge avoie e que avoir poeie e dévoie en ladite ville 
d'Andillé e a Puyiiseil e en lor apartenances, par raison de 
ladite vente e en tote autre manere, ge de ma bone volunté 
ai done e rAteié e done encores e olrei par vraie, pure e enté- 
rine donacion faite entre vifz e sanz jamais rappeler , a mon 
sor Guy de Bauçay^, chevaler, por la grant amor que ge ai ob 



1 . Voici un autre exemple de donation faite par tin petit à un grand per- 
soaaage, le t févrierISSe, nouveau style. 
« I^verint iioiver^ quod ego Peirus Bordini de Didonîa, consideraljs gro- 
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lui e en recompensaeion de plusors granz bontez que il m'a 
feit en plusors maneres, dont ge me tient a bien paiez, e por 
CDU que bien me plet. 

E l'en ai vestu, saissi émis emplenere e corporau possession 
e empazible e perpetuau saissine a tenir e a avère a expleiter 
e a demander , prendre e recever durablement a lui e a ses 
heirs e a ses successors e a ceaus qui cause ont e auront d'ëaus 
e affaire en (ote lor volunte delivrement a vie e a mort sanz 
contredit, quar desjà ge li en ai fait e fois plenere e entérine 
cession, e piticuror en sa chose. E ay renuncîé en Icest mon 
fait a tôle force e a tote ajue de leis e de canon, e a toz privi- 
lèges de croiz donée e a douer, e a tote excepcion de fraude , 
de boidic e de decevance, c a toz les autres dreîz escriz e non 
escrizquime porreient ajuer a venir encontre, fust en cort 
d'yglise ou en cort lave; e tout ceu promeit a tenir e a garder 
bien e leiaument sanz jamais venir encontre, par mei ne par 
autres, en nule manere. 

E en garentie de cesie chose, ge Aymeri fioereau dessus 
nommez en ai doné audit mon sor Guy de Bauçay e aus sons 
ceste présente chartre la quau maistre Joffroy Mosner, garde 
adonques en la Rochele dau sayau l'eyau, en qui juridiction 
ge sozmet mei e toz mes biens quant a ce sanz autre selgnorie 
avoher , sayela a ma requeste daudit sayau. Ë nos Jotfroy 
Mosner dessus nommez, a la requeste daudit Aymerî Bosreau 
e a la relacion de Giraut l'escrivain, au quel nos avom doné 



lis aervicjis el innumerabiiibus auiilii!) michi a domino Arnauda Bernardi de 
Preyseaco, milite, diclo Soldant), domino meode Didonis, sepissime imponsU, 
de quorum probdcione ipsum relevo , spontaneus do et concède et me do- 
nasse et concessi^se publia conGteor , donacione pura et irrevocabili Tacta 
inler vivoj, presto domino meo de Didonia , saniori et meliori modo quo 
poBsum, ad ejusvoluDlatem, taoquam michi bene merito, omniabona mea 
mobilia el immobilia, presencia et futurs, ubicumque eint et quocumoue 
DOmiDe cenaeantur : voJens quod licel specialiter non nominentur tel decla- 
rentur hic, pro nominsliâ vel declaratis specialiter habeantur... cnm ipsum 
fdominum meum] ]d corporalem possessionem posuerim per iradicionem 
clavium domus mee. 

Datum die dominica in fesUi Purificacionie beats Marie, anno Domini 
MCCCXXV». » 
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en comandemeot a oir lesdites choses qui les en a jugé par 

le jugement de la cort ]e Roy an quel avons apposé 

aceste charte I furent appelez a garenties : Jehan 

dau Prez vallet, Johan Achart e Lucas Guignebuef. 

Ceu fut fait le avant la saint Johan Baptiste, l'an de 

l'incarnacîon Jbesu Crist MCCC e dis e sept. 

GlOADDUS SCRIPTOR. 

Original en porcAetntn, jadit scellé sur double queue , dofU ijuelquet 

sartiet sont effacé 

Von a a Andillé. 



1371, 9 avril — > Acte el instrument donné aux habitants de Di- 
donne par le Soudan (de la Trau) . de ce que plusieurs aydes et 
corvées qu'ils luy avoient fait pour la réparacion de son chastel 
(dudit Didonna), ouUre celles qu'ils lut dévoient de raison , ne leur 
préjudiciassent ou temps avenir *. ■ 

En nom de Dieu, amen. A touz apparesset par la thenour 
de cest présent public instrument que l'an de grâce mil CGC 
sexante et onze, le ix' jour du moys d'avrilh, environ l'oure 
de ressié, dedens le chastel de Thalemon sur Gironde, en et 
dedens ta meson de Pierre Babin, eu la diocèse de Xancles , 
r^nant très excellent seigneur et prince Eddouart aisné filbs 
au noble Roy d'Angleten-e, prince d'Aquitaine et de Gualles, 
en la présence do moy tabellion public et des tesmoings cy 
dejus escrips, personnellement estahli noble et puissant baron 
le Soudam de la Trau, chevalier, seigneur de Didonne, lequel 
susdit baron, bien adcertannez de son fel et de son droit, dist 
et intima a moy le dejus escrîpt tabellion, conome a personne 
publique, les paroles et faiz qui s'ensuyvent. 



t. Cette analyse est extraite de l'Inventaire des titres de Didooe, fol. 11. 
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Savoir disons à touz que comme nous hommes et habiUiis 
de Qoslre chastel et chaqtellenie de Didone nos aient fet par 
le temps passé plusieurs aidesà fere et coastruire Dostre chastel 
de Didone en plusieurs et maiates manières, comme ou biaa 
de lurs corps , de lurs besles chevalines et asines et de lurs 
buefs etcharretes et autrement^ 'nous ledit seigneur, qui ne 
vorroions de riens à assermîner nostresdiz hommes et ha bilans 
de nostredicle chaslellenie , voulons et ociroiousque ladicle 
ayde que îlh nous hont fet du temps passé ne lur tornet en 
rien à préjudice ni a conséqueDCe, et les en quiplons et vou- 
lons el consentons , por nous et nous heriters et successors 
que dès hores en avant ylh n'i soient en riens tenuz se ceu 
n'estoit de lur cortoysie ; non por tant que ilh n'est nosire 
entende de lur quipter ni remetre nostres droîz en quoy ilh . 
noos suni tenuz anciannement ' . 



4. Avec autant d'ignorance que de mauvaise foi, on a dit et I'od répète 
encore tous les jours que les gens des campagnes étaient corvéables à merci 
et devaient eiécuter sans aucun salaire tous les travani exigés par leur sei- 
gneur. Les biens et corvées, très- formellement indiqués dans une foule d'ac- 
tes, étaient la conséquence d'une concession de terre ou de droits fonciers 
depuis laquelle ils n'ont subi ancune augmentation ni agcravaiion. A la 
preuve résultant de notre acte nous ajoutons le texte de deux quittances 
originales, qui suivent : 

I. — J» Jthan Goiiag, bêtson (lemasiar) , cmfeite acotr eu et receu tant 
pour moyqiupoiir met eompagnoiu, de Philibert de Saux, receveur de 
TaiHebourij, la eomme de cent tolz toutnoy» tur te prie fait de deux cem 
ilLx huit braiiu de foumz qu'aaone ^ ritw à faire au maroi/t U'Etlroy, pour 
faire venir l'eaue aux molint à blé, a huit denieri chascune bratte, te monte 
tept lierei. De laquelle tomme de cent 10I2 tournoyé, en déduction de ladicte 
tomme de vu lieret, je euii content et bien payé et en quicte ledit recetieur et 
fu-omet à l'en aquicter enceri metditz compaignont, par cette qnictance tignée 
à ma requette du laing manuel de Henry de Valie, clerc, notaire rouof, ey 
mil ; prêtent teimoing». Simon Volant et Yvonnet Bonneau le xxiii» jour df 
noe«mfrre l'an mil Uilc quarante et cinq. 

Signi à la requette dudil Gorlay par moy H. de Valée. 

II. — Je Nouel Salmon laboureur, demourant à Saujon, congnait et con 
fette avoir eu el reçu de mont' le rece^veur de Cozei et dudit lieu de Saujo» 
ta tomme de huytt tolz, à cauie d'avoxr faukhé le pré de Monieigneur. De la 
jurile tomme je rae tient content et bien puyé, letmoign cette cedutte tignee. 
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El toutes et chescune les cliouses desusdictes nous ledit 
seigneur de Didone voulons estre signifiés à tous aus quieux 
ilh appartient, porra et devra appartenir, par la theneur de 
cest présent public instrument. Et avons promis et juré sur 
sainz Euvangelies Nostre Seigneur, de nous corporaument 
touché le Livre, pour nous et pour nous heriters et successors 
et pour ceulz qui de nous auront en ceu cause, à nousdiz 
hommes et habitans de nostredit cliastel et chastellenie de 
Didone, pour eulz et pour tes lurs, que nous avons et aurons 
perpétuellement fermes, estables et agréables toijtes et ches- 
cunes les chouses desusdictes sanz jamés venir encontre par 
nous ni par autre pour iceles rapeler ni révoquer en tout ni 
en partie en aucune manière. 

Et de toutes et chescune les chouses desusdictes nous ledit 
seigneur de Didone requérons à vous le tabellion public dejus 
escript que, du dehu de vostre office, vos donnez ausdiz nous 
hommes et habitanz de toute nostre chastel et chastellenie 
de Didone public instrument. 

Etje le dejus escript tabellion public, veues, oves et enten- 
dues dudit baron les chouses desusdictes et chescune d'ieelles, 
présent et sollempnellement stipulant et acquérant pour tuu/ 
ceulz à qui ylh appartient, porra etdevra appartenir, ay donné 
et octroie, à la requeste dudit baron , ausdiz homes et habi- 
tanz dudit chastel et chastellenie de Didoniie cest présent 
public instrument, du dehu de mon office^ en ceste forme. 

Gestes chouses furent fêtes el données l'an, le jour, heure, 
le lieu et le régnant que desus; presens tesmoings : Marin 
Ferrant clerc, Perrin Aymar, Mayel Tuant dudit lieu de Tha- 
lemon, et Johan du Bouchereau parrochien de (.Uiampnac, à 
ceu inslantement requis et appelez. 

Et ego Johannes Chiihot , clerc , habitans en Xanctonge, 
de l'auctorité nostre seigneur le prince d'Aquitaine, la soe 
grâce tabellion public, aus chouses davant dictes et chescune 
d'elles avec les dictes personnes presens fuy , ycelles chouses 
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t 

vy et oy dire, de ma propre main les ay escriptes el en ceste 




publique forme mon signet acoustumé ay mis à ceu, appelez 
et requis. 

Magnifique origitwl en parchemin. 

xxvni. 

1393, 28aoiU. — Refus: l«i)ar le chapitrede l'abbaye de N.-D. de 
Celles d'abandonner la moitié des dîmes et rentes de son prieuré de 
Saint-Vivien des Gonds k Vévéqae de Saintes, pour qu'il subvienne 
à l'entretien du prieur et de ses deux compagnons , dont la guerre 
avait à peu près anéanti le reVenu ; et. i" par ceux-ci de l'offre que 
leur fait le cbapitre de rentrer k l'abbaye, oii l'on nourvoiera à 
toutes leurs nécessités, à la charge par eux d'y mener ta vie claus- 
trale el d'y concourir au service divin. 

« NoverintuniversiquoH die xiii* mensis septembris, anno 
n Domini millesimo CCCC octuagesimo octavo, religtosus 
» trater Ludovicus Richardi , prior prioratus de Augondo 
» prope Xanctonas, nobis, notario subscripto curie archidia- 
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» conatus de Metulo jurato , in mimasterio Béate Marie de 
» Cella ', ordinis SanetîAugustini, Piclavensis diocesis, exer- 
» ceotibus, exbibuit quemdam libriim antiquum, Acta Capi> 
» lularia dicti monasterii continentem ; in quo quidem libro, 
B inter cetera acta, ■vidimus contineri quoddam actum cujus 
» teoor sequitur de verbo ad verbum. » 

Hac die xxviu* mensis au^sti , aono Domini mlllesimo 
tricenlesimo nonagesimo tercio, nobis Hetro Decimani *, 
abbate monaslerii Beale Marie de Cella, ordinis saïicti Augus- 
lini, Pictavensis diocesis, cum noslro convenlu capitulum 
geaerale celebrantibus et de negociis nostris tractantibus , 
inter cetera dilectus noster frater Petrus Petit, prior prioralus 
nostri Sancti Viviani de Augondo prope Xanctonas, exposait 
conquerendo quod , obstantibus guerrarum turbioibus in 
Aquitania vigentibus, fructus et proventus dicti prioratus de 
Augundo ad lantam lenuiialem devenenint quod es ipsis 
idem prior non potest substentari ; sed quod ipse Petit gra- 
tiam invenerit apud reverendum in Christo patrera et domi- 
num Jc^nnem ^ episcopum Xanctonensem qui, pietate 
motus erga ipsum Petit, eidem promiserit sibi in vite neces- 
sariis providere, dum tamen idem prior prefato reverendo 
dimittat medietatem décimarum et fructuum dicti prioratus 
de Augondo et consensum nostrum super hiis obtineat; sup- 
plîcanspriorbujusmodîpactioni decretumnostrumimponere. 

Nos igitur, habilo tractatu et deliberalione super biis, atten- 



*. La paroisse d« Olles est devMiue un chef-lieu de canton du ddparta- 
meot des Deux Sèvres, arrondissement de Hplle. 

i. La DODVelle CoUta Chiiitiana, vol. S, p. 1 338 , et Du Tems , U Cltrgi 
lU France, vol. 3, p. i9i, ne désignent cet abbé que par son nom de bap- 
tônie. La traduction régulière de Decimarii est Dexmier ou Dttmitr, famille 
tràe-ancienne de la Sainlonge et du Poitou, de l'une cIpb branches de laquelle 
est sorti o Eléonore d'Olbreuae , duchesse de Brunswick-Zell. aïeule des sou- 
verainR actuel de l'Angleterre et de la Prusse. V. Beauchei-Killeau, Dietion- 
«aire de» antiennei famUUi du Poitou, l. i, p. 45. 

3. Sic. Toutes les lisUsa déi évéquca de Saintes portent que, de 13St 
à <397, le siège ^piscopal fui occupé par Elle deLestrange. Le copiste aura 
peut-Atre cru voir dans le nom Eliam , mal écrit , l'abréviation de Johan- 
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dentés supplicationem dictî prioris ibre injustam et quod 
futuris temporibus dampnumet prejiidiciumeidemprioralui 
contingere possel ex hujusinodi paclione, eidem priori inbi- 
buimus ne lalia facere presumeret; quin immo si ex fructi- 
bus dicti prioratus non posset substenbiri ad clauslrum redi- 
ret, Deo cum céleris nostris religiosis ramulaturus, et sibi îo 
vitenecessariisprovideremusj quod fauere idem Petilrecusavit. 

Quare ad omnes fînes bec in Actis nostris Capitularibus 
redigi et registrari fecimus per scribam nostrum , in presencia 
Pétri Maynard, servientis dicti reverendi ; Stepbano Guillaud 
de Courcoury et Jolianne Chevallier, cum dicto priore tiinc 
exercentibus, ad premissa vocatis. 

Sic signalum : P. Baignon, scriba capiluli. 

« Quo acte sic per nos viso et de verbo ad verbum per- 
» lectOj idem Richard a nobis transcriptum seu coppiam sibi 
» a nobis fieri et concedï postulavit ; quod sibi duximus 
V concedendum sub signis nostris maoualibus, die, mense 
» et annoquibus supra. 

Sic signalum : J. Bikok et J. Galleti, pro coUatioae el pro 
tioppia. 

Copie iwr papier de la fin du xv» siècle •. 

XXIX. 

1447, 20 janvier. (Nouveau style.)— « Congié donné par le 
Roy à Wasie Valentin, Escossoys , de composer et acorder de la 
terre des Gons avecque;: aucuns Angloys auxquelz apartiendroit la 
dicte terre s'ils esloient Franczoys *. ■ 

Charles par la grâce de Dieu roy de France , au séneschal 



1. En lète de ce Teuillet esi copide une pièce du t7 octobre Ut6 dont 
tout l'inlérél consiste en ce qu'elle dit; 1» que l'évêque de Saintes n'élait 
plus alors Geoffroi de Peyrusse, comme on l'a imprimé partout, mai* qu'il 
s'appelait Jean Boursier, dont on ne fait commencer le pontificat que vers 
HÎO; 2" que Prf^ent Greri était prieur de Saint-Vivian des Gonds, entre 
lierre Petit, auquel se rapporte l'Acte Capitutaire du 30 août 1393, et Louis 
Sictiard , qui s'en fit délivrer un vidimus, le t3 septembre I i8g. 

S. Nous reproduisoDS Tanilyte dcrite bu dos de la pièce. 

La terre donnée par le roi à un archer de sa garde écossaise , par suite de 
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de Xanctoage et à tous noz autres justiciers et officiers ou à 
leurs lieuxlenans, salut. 

Receue avons l'humble supplicacion de nostre bien amé 
Waste Valenttn, escuîer, archier Escossois delà gardede nostre 
corps, contenant que comme, par noz autres lettres paten- 
tes ' et pour les causes dedans contenues, nous luy aions 
donné, cédé, transporté et délaissé la terre et seigneurie des 
Gons, ses appartenances et appandences estant en vostre sénes- 
chaucie, entre les rivières de la Gironde et de la Charente, 
comme à nous acquise par con&scacion , pour ce que l'éri- 
tiere et celle à qui appartenoit ladicte terre et seignourie se 
marya pieça à ung Angloiz avecques lequel elle aia demourer 
ou parti à nous contraire, et y a fine ses jours délaissié au- 
cuns autres ses héritiers qui ehcores à présent sont et demeu- 
rent ondit parti contraire pour ladicte terre et seigneurie 
des GoDS avoir, tenir, possider et exploicler par ledit sup- 
pliant , ses hoirs et ayans cause à hérilage perpétuel , ainsi 
que l'en dît plus à plain apparoir par nosdictes autres lettres 
sur ce Êiictes; et il soil ainsi que ledit suppliant trouveroit 
vouluntiers manière de appoineter, se nostre plaisir estoît luy 
en donner congié et licence, avecques lesdiz héritiers ausquelz 
lesdicles terre et seigneurie des Gons appartendroient ce ne 
feust ladicte confiscacion, s'ilz ne tenoient le parti de nosdiz 
annemis : doublant que se paix ou aucun appointement se 
foisoit entre nous et nosdiz ennemis chascun peust retourner 
au sien et que par ce moyen il fust débouté de ladicte terre 



confiacatian sur le scr de Malha , avsii été vendue, dès le i^ novembre pré- 
cddent, par ie donstaire â Pré^nt de Coëtivy, amiral âe France, qui, pour 
s'eo assurer la propriété, fit Taire par son vendeur au dëpossédë offre d'une 
somme moyenoant larjueJIe celui-ci renonçait il toute prétention sur ladite 
terrfi. Probablement l'amiral complAii que le bp de Matha exigerait moins 
de Waate Valenlin que de lui-mâme. 

Plusieurs archers écosrais s'ëtablirer 
let 1 i66, qui i>era publiée dans un de ni 
Denis Valenlin et Ueraeo de Féolle 

1. Leur texte n'a pas ^té retrouvé. 
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et seigneurie des Goiis, et que se aucuns amaudemens il lui 
ayoit feit il eust perdu ce qu'il lui auroil mis. 

Mais il ne oseroit traictier ne appoincter sur ce avec lesdiz 
héritiers et ennemys sans avoir de nous congié et licence de 
ce faire , doublant mesprandre envers nous et en chcoir en 
dangier de justice, si comme ledit suppliant nous a fait remous- 
Irer en nous bumblemeni requérant que, considéré ledit don 
par nous à lui ainsi fait et à ses hoirs et ayans cause, nous lui 
vueillons donner congié et licence de traicter et accorder avec 
lesdiz héritiers pour le fait de ladicte terre et seignorie des 
Guns, en manière que lui puisse,'et à ses hoirs et ayans cause, 
demourer seurement ou temps à venir. 

Pourquoy nous, ces chouses considérées et les bons services 
que ledit suppliant et ses parens et prédécesseurs nous ont 
ùiz le temps passé, (aot en nostredicte garde comme en noz 
guerres, et que espérons que encores il nous face ou temps 
à venir, voulans nostredit don avoir et sortir son efièct, audit 
Waste Valentin, suppliant, pour ces causes et autres à ce nous 
mouvans, avont pour lui , ses hoirs et ayans cause , donné 
et donnons de grâce espécial, par ces présentes , congié et 
licence de traicter, paciffier, appointer toutes fois que il pourra 
avecqu&s lesdiz tenans le parti de nosdiz ennemis ausquelz, se 
ne feust la rébellion et désobéissance de leursdïz prédéces- 
seurs etd'eulz, ladicle terre et seigneurie des Gons feust et 
appartint, en manière que audit suppliant et à ses hoirs et 
ayans cause soit et demeure, se appointer pevent, le droit 
de ladicte terre et seignourie des Gons qui par traicté ou 
appointement de nous et de nosdiz ennemis leur pourrait 
compecter et appartenir; et sans ce que ledit Waste, sup- 
pliant, ses hoirs et ayans cause, puissent transporter ne bailler 
ladicte terre et seigneurie des Gons a nosdiz ennemis ne à 
ceulx qui tiendront leurdit parti. 

Si vous mandons et expressément enjoingnons, et à çhas- 
CUD de vous si comme à lui appartendra, que de noz présens 
coogié et licence, et de ladicte terre et seigneurie des Gons 
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et de ses apparteDances et appendaoces, feicles, souffrez et 
laissés ledit Waste, suppliant, ses hoirs et ayans cause, joïr et 
userplainement et paisiblement, sans leur meltre ne donner ne 
souffrir estremis ne donné destorbier ne empeschement en 
quelque manière que ce soit au contraire; car ainsi nous 
ptaist il estre &il et audit suppliant et à sesdîz hoirs et ayans 
cause l'avons octroyé et octroyons de grâce espécïal par 
cesdictes présentes, non obslant queUconques lettres subrep- 
tices impétrées ou à impélrer à ce contraires. 

Donné aux Montilz lez Tours, le \x' jour de janvier. Tan de 
grâce mil CCCC quarente six, et de nostre règne le xxv'. 

Et est escript en marge dessoubz : Par le Roy, Vous, les s" de 
UVarenne,dePrecignyetautres présens; Wst^n^.'C.Chaligant. 

Vidimtu original en piurchemin délivré tous le sceau de la baillie de 
Mebuatur Yève. foB mai li47. 

XXX. 

Vers avriHiGi *. — Lettres patentes de Louis XI , pour em- 
pêcher reiitérinement au si^ge de la Iloclielle des lettres de Lé- 
mission ou pardon subrepticement obtenues par André Brassarl , 
principal meurlrier de Héliot Caiiiu:t dit Dumoulin. Les détails du 
crime, commis à Sainte-Gemme prèsSainUi'oichaire,el l'exécutioii 
d'un des complices de Brassart sont racontés d'une manière sym- 
pathique aux jjauvres veuve, m&re et sœur de Dumoulin. Ce docu- 
ment dut avoir pour résultat d'obliger Br:LSsart à leur payer une 
somme d'argent , afin qu'elles consentissent à l'entéiinement des 
lettres de rémission au siège de Sainies, où il devait régulièrement 
avoir lieu parce que le crime avait été commis dans son ressort. 

Loys, etc. etc. au séneschal de Xalnctonge, son lieutcnaot 
ou accesseur au siège de Xainctes, salut. 

L'umble supplicacion de Agnete du Recluz , povre jeune 
femme', vefve de Helïot Camus dit Du Moulin en son vivant 



1. Nous avons adopté cette date parce que Louis XI séjournai Bordeaux 
environ deux mois et demi, après avoir pas.sé h Saint-Jean-d'Angély la pre- 
mière moitié de février. 
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demeurant à Saint-Jasme près Tailleboui^, avons receue 
contenant que, ung an a ou environj ung oooimé André 
Brassart et autres nommez Pierre Tesier, Guillaume C^eau et 
legrant Yvonnet, tous demeurans en Xaintonge au lieu de 
Pont l'Abbé et environ, ou ressort et siège de Xaincles, se 
transportèrent en la maison d'un nommé Boursier en la p*» 
de Saiocte Gemme, qui est en la prévosté dudit lieu de 
Xainctes, en ta quelle maison ilz trouvèrent ledit feu Camus, 
contre lequel ledit Brassart long temps [)ar avant avoît con- 
ceu grant hayne. 

T.<esquels Brassart et autres dessus nomez, ainsi qu'ilz furent 
arrivez en ladicte maison, se prindrent audit Camus, sans 
cause ne occasion ne qu'ilz eussent aucunes parolles ensem- 
ble, baillèrent audit Camus plusieurs coups de dagues par 
les ravns, par la teste, par plusieurs lieux el parties de son 
corps et tellement qu'ilz le tuèrent, murtrirenl et occirent 
moult villaitiement et inhumainement. Et le firent de guet 
apansé et propos délibéré et expressiement par le commande- 
ment et conduicte dudit Brassart, qui disoit entre autres 
parolles à sesdiz complices ces parolles : a Malgré Dieu, vous 
« ne l'avés pas achevé de tuerl Retournés le achever! » Et 
tantost après peu de temps ledit Camus alla de vie à trespas. 

Lequel meurtre venu à la congoissance de nostre procureur 
ou son commis à Xainctes, après informacion précédente, 
par vertu d'un mandement donné, par nostre prévost de 
Xainclonge, noslredit procureur feist prendi-e au corps en la 
ville de Coignac ledit Ogeau, l'un desdiz meurtriers, qui illec 
s'en estoit fouy; et fut amené en noz prisons audit Xainctes 
et itiec fut fait le procès dudit Ogeau par noz officiers. Lequel 
Ogeau confessa le cas, comme au long est contenu en sa con- 
fession ; et fmablement fut ledit (^eau condampné a eslre 
pendu elestranglé par sentence dudit prévost ou son juge, 
et fut exécuté ledit Ogeau aux fourches patibulaires dudit 
Xainctes. 

Et tantost après ledit Texier, aussi coulpable dudit meurtre, 
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se tira en nostre chanc^terie et obtint lettres de Rémission 
suubz son faulz donné à entendre, desquelles il a requis l'en- 
(erinemenl devant yous audit siège de Xainctes, et ont esté 
débutues lesdîctes. lettres de rémission par nostredit procu- 
reur et sur ce sont appoioctés contraires et pend ledit procès 
sur lesdicteii lettres indécis. Et au regard desdiz Brassarl et 
Yvonnet, parcequ'ilz s'en fouyrent et ne peurent estre appré- 
hendez, furent adjournez à comparoir en personnes par 
devant vous audit lieu de Xainctes par quatre fois, et mis en 
quatre defl^uts; et obtindrent nostredit procureur et ladicte 
suppliante sentence et gaiog de cause par contumace. 

Et pendant ce ledit Brassart se dit avoir obtenu de nous 
lettres de rémission pour ledit cas , moyennant son &ulx 
donné à entendre; et aflin que ledit Brassart peust myeulx 
joyr de sesdictes lettres de rémission et que son faulx donné 
à entendre ne fust sceu ne attainct et demenrast impugny 
duditcas, qui est si villain et détestable, et que ladicte povre 
suppliante, lanjèreet seur dudit feu [Camus], qui sont toutes 
povres femmes , n'ont de quoy aler loing plaider, icellui 
r>rassarl a fait adroisser, comme l'en dit, et présenter sesdictes 
Jeltres de rémission au procureur nostre de la Rochelle , 
sachant que s'il les présenloit à vous ou vostre lieutenant à 
Xainctes, qui estes averti dudit mauvais cas commis de guet 
apensé, il ne joyroit point desdicles lettres de rémission, qui 
est ung vray abuz de justice d'aler présenter et requérir ledit 
entérinement et vérification desdictes lettres ailleurs que par 
devant vous, à qui la connoissance en appartient tant pour 
ce deuement que aussi que avés sceu et sçavés, et noz autres 
officiers audit Xainctes, la manière comme ledit meurtre a 
esté commis. Et audit lieu de la Rochelle ledit Brassart a fait 
adjourner ladictepovre suppliante, JehanneOultrequine mère 
et Laurence Camuse seur dudit feu, à certain jour passé pour 
aller veoir entériner lesdicles lettres; ce qu'elles ne doivent 
faire et ne sont tenues en bonne justice et raison , tant par 
ce que c'est les tirer et mectre hors de leur siège el ressort et 
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des limiles et fins du parlement de Bourdeaux ' et contre TiDs- 
titulion dudit parlement, auxquels siège et ressort la congnois- 
sance en appartient , que aussi pour les vexer et travailler 
afin de faire consentir ledit entérinement desdictes lettres, qui 
est leur totalle et finalle destruction et en leur très grant grief, 
préjudice et dommaige; et plus pourroit estre se par nous ne 
teuresloitsurce pourveu de remède convenable, humblement 
requérant icellui. 

Pour ce est il que nous, ces choses considérées, voulans 
subvenir aux povres femmes vefves, dont sommes protecteur 
et garde, et les garder de vexations et travaulx, et que partie 
de cesle matière avés jà congneu et a esté ledit cas commis 
en vostre séneschaucie e( y pourra la vérité de ceste matière 
mieux estre atteinte par vous et à mendres fraiz que ailleurs, 
vous mandons et commettons par ces présentes que, s'il vous 
appert ou est apparu desdictes choses touchant le meurtre 
commis par ledit Brassart et autres choses dessusdicles ou 
de tant que suffire doyent , faictes ou fàictes faire expresse 
inhibicion et deOenses de par nous, à certaines et grans peynes 
à nous'à appliquer, audit Brassart, et sur peynede décheoir 
de l'eflèct et contenu en sadicte Rémission, qu'il ne traicte 
ne face traiter, adjourner ne convenir lesdictes povres femmes 
ne autres et ne poursuyve la vérifficacion ou entérinement 
de ladicte remission ailleurs que par devant vous ou vostre 
lieutenant à Xainctes ; en contraingnant à ce faire et souffrir 
ledit Brassart et à cesser desdiz adjournemens et poursuites 
qu'il fait par devant ledit procureur par prinse et emprison- 
nement de son corps et de ses biens et en faisant, si mestier 
est, pugnicion et justice dudit Brassart ainsi que verres estre 
à faire par raison. Et aussi contraignes tous exécuteurs des- 
dicles lettres et adjournemens venans dudit procureur à cesser 
desdiz adjournemens et faire nulles contrainctes et exploiz 



I. La Rochelle relevait du parlemenl de Paris. 
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en Tosiredicte séneschaucie , par prinse desdicles lettres et^ 
si meslier est, arrest desdiz exécuteurs et autres voyes et 
manières deues et raisons, nonobstant oppotiitions et appelta- 
cions quelconques. Car ainsi nous plaist il estre fait et aus- 
dietes povres femmes l'avons octroyé et octroyons de grâce 
«spécial par ces présentes, nonobstant quelxconques lettres 
subreptices impétrées ou à impétrer à ce contraires. 

Mandons et commandons à tous nos justiciers, officiers et 
subgeclz que à vous, voz commis et depputez en ce faisant 
obéissent et entendent diligemment. 

Donné à Bourdeaux etc. etc. etc. 

Copie contemporaine , nir papier, d'une triS'maumiie écriture. 



146S. — Testament olographe du seigneur de Gigogne, près 
Aigrefeuille, ea la chatelleuîe de Rochefort. 

Les docuriiunls de ce genre sont rares au xv* siècle. Aux détails 
contenus dans celui-ci s'ajoute un véritable intérêt littéraire. On 
doit en conclure aussi que dans l'Ouest de la France il y avait des 
seigneurs assez instruibt pour bien rédiger un écrit d'une certaine 
longueur *. 

En nom du père et du filz et du salnct espetît, amen. 

Je Jehan de Maigné seigneur de Sigoignes , moy estans , 
par la grâce de Dieu, sain en corps et en pensée, pensans 
et considérans te salut de mon âme et que la vie présente 
n'est que ung seul trespas pour aller en l'autre monde , qui 
est perpétuel ; et pour ce que l'eure de la mort qui est tres- 
passement de cestuy esl inccrtayne, et en ayant considéra- 
cion et mémoyre que la vertu de pourvéance rent humayne 
créature plus seure et o mains de craincle, tant contre les 
choses adversaires de ce monde que de l'autre ; en consi- 



t. Voir à la suite dn Testament quelques noies et eilraits sur son homo- 
logation, tirés du Registre des Assises de Rocberort. 
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dérani aussi le trespassement^ passion et résurrectioo de mon 
sauveur et créateur nostre seigneur Jhesu Crist et la résur- 
rection générale, et en oultre le jusle et puissant jugement 
d'iceluy, et pensant en mon cueur les grans et délectables 
joyes qu'il a promis à ceuk qui luy sont obéyssans et sont 
mors et mourront en sa foy et créance, en pensant, o l'ayde 
de mon créateur, en ayant fiance et expérance en sa très 
grant miséricorde, de eschiver les très orribles tormans et 
grans payoes d'enfler, moy désirant mourir en sa foy, dilec- 
tiou et créance et non volans décéder d'icel siècle en l'autre 
sans testamenter el ordonner de mes biens et chouses. 

Pour ce est il que je, ledit de Maigné, premièrement et 
avant tout euvre, révoque tous testamens ou codicilles fait 
on temps passé par moy, et foy de mon certain propoux , 
bonne, pure et absolue volunté mon testament, ordonnance 
ou derrière vouleoté, bien advisé de mon fet et sans nulle 
inducion ou malvaise machinacion , mes par ce que ainssi 
me plaist en topl, et si non en la plus grant et sayne partie 
que il pourra et devra valoir, tant de droit que de couslume 
de pays ; et s'il ne peut valoir par manière de testament , 
qu'il vaillet el tieingnet par manière de codicille ou derrière 
volunté ou aultremenl, comme certaine ordonnance et vo- 
lume d'un cliascun féal crestien trespassans d'îcet siècle en 
l'autre. 

Et premièrement je avoue Dteu, la vraye Trinité, le Père 
et le Fils el le Saint Esperit, mon père et mon créateur, et 
renoye le Deable et ses euvres, et croy vrayment les douzes 
articles de la foy ainssi qu'ils sont contenu on grant Credo 
et on petit, et en icelle créance je désire vivre et mourir; el 
commende l'âme de moy à moudit père et créateur et à la 
benoiste glorieuse vierge Marie^ mère de mon sauveur Jliésu 
Crist, à moDs*^ Saint Jehan Baptiste et mons^ saint Jehan 
Evangelisle , à mons'' Saint Pierre et mons»' Saint Paul, à 
mons*' Saint George, à madame Saincte Katherine et à ma- 
dame Saincte Mai^uerite et à mons'' Saint Michel Archange 
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et à toute la benoyte court et compaignie celestielle de Para- 
dis , et mon corps à la sépulture de saincte église. 

Et la quelle sépulture je eslis selon le païs où je décéderé 
de ce monde, c'est assavoir que se je vojs de vie à trespas 
en païs de Xainclonge, près de l'église du Thou de trois 
lieues, je veutx et ordonne que mon corps soit en sépulture 
en la dicte ^lise du Thou, devant Fauter de mous*' SainI 
George, en b parroisse de laquelle église mon faoustel de 
Sigoignes est assis. Ou si d'avanture je aloye de vie à trespas 
on païs de Poictou , à quatre lieues près de Nyort ou de 
Saint Ponpain, je veuU estre ensépulturé au plus prochain 
lieu desdiz deux lieux duquel je yré de vie à trespas : c'est as- 
savoir que si mondit co^ps est plus prest de Nyort, qu'il soit 
ensépulturé on collège et convent des Frères Mineurs dudit 
lieu, là où sont ensépulturés mes prédécesseurs ; et s'il estoit 
plus prest de Saint Ponpain, qu'il soit mis en ladicte église 
dudit lieu avecques madame mon ayelle et mons^ mon père. 
Et pour estre enseveli en l'une d'icelx trois églises, je donne 
et lègue à celle où je seray ensevely deux escuz à la repara- 
cion d'icelle ; et s'il estoit que ce fust oudit convent de 
Nyort, je veulx que les frères d'icelle ayant troys escuz pour 
quoy mon âme et celle de mes paréos et amis trespassés 
soient perpétuellement es hiensfaictz et prières dudit con- 
vent ou église. Et des quelles églises dessus nommées où je 
ne seray pas [enseveli], je donne à la fabricque ou convent 
de ohascune ung escu pour quoy mou âme et les âmes de 
mes feiiz parens el amis trespassés soient perpétuellement es 
hiensfaictz et prières desdites églises. 

Et comme il soit que constitucion de héritier est fonda- ' 
cion de testament , je foys et ordonne mes héritiers Andrée 
et Catlierine de Maigné, mes filles, pour ce que à présent je 
n'ay aultres enflàns ; mes s'il avient qu'il en y ayet d'aul- 
tres,je veulx que chascun héritier [ait] selon ce que raison 
et coustume de païs ly donra en mes héritages de père el de 
mère. Mes s'il avient que je aye hoir masle et il sera conneu 
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qu'il sera de bon afère et gouvernement, en cely cas je veulx 
et ordonne qu'il ayt et praignet seul et par le tout à peq)é- 
tuitéj emprès mon déceps et celui de Pmnse de Vivonne ma 
ùnne, si elle se tient de marier jusquea à son déceps, (ous et 
chascuns mes acquestz quelque part, qu'il soient situés et 
assis. Et » ladjcte ma femme se tient de marier jusques à 
son déceps, en ce)i cas je veulx que elle ayt et praignet la 
moitié de tous et chascuns mes acquests tant qu'elle vivra, 
tant de ceulx que j'ay fait par avant nostre mariage que de 
ceulx qui ont esté faitz depuys, et que mesdictes lilles soient 
récompenssées sur mon meuble et fruit et leveez de madicte 
terre qui se lèvera dedans le temps qu'elles seront à marier, 
selon ce que le tonps se portera et les cas qui aviendront , 
jusques à la somme de deux ou troys cens escuz ehascune , 
ainsi que par la dicte Poinse-de Vivonne, leur mère, et aul- 
tres leurs parens et amis sera advisé. 

Et des quelles mesdictes filles et aultres enfHins si aulcuns 
en y a, si le cas advient que je aille de vie à trespas par 
avant que elles soient aagées, je veuU et ordonne et baille 
dès à présent le gouvernement, garde etadmiQistracion,bailz 
ou tutelle, pour la grant amour et fiance que j'ay a ma très 
chère et très améecompaîgnePoiusede Vivonne, ma femme, 
et en sa prodomie et léauté, tant de leurs corps que de leurs 
biens, en sa conscience seulletnent, sans ce que aulcune- 
ment elle soit tenue d'en Ëiire aucun inventaire ny en pran- 
dre la tutelle par auctorité de la justice ne autrement, et sans 
ce qu'elle soit tenue d'en rendre aucun compte si n'est seu- 
Ifflaent en sa conscience ; des quelles chouses je la reiîève et 
deschai^e en tant que faire ce puis et doilis. 

Item et on cas que madicte femme yroit de vie à trespas 
par avant que mesdictes filles fussent eagées , ou convolast 
à secondes nopces, je veulx et ordonne et prie à messire 
Jefaan de la Vei^e, chevalier, s*' du dit lieu, qu'il soit son 
pbisir d'avoir et prendre le gouvernement de mesdiz enflàns, 
tant de leurs personnes et héritages que de leurs biens et 
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chouses, et lequel gouvernement^ garde et administracion, 
bailz ou tutelle de mesdiz enflàns je baille ondit chevalier on 
cas dessusdit en mesme rorme et manière, moy confiant 
eo sa bonne loiaultë et conscience^ comme il est dessus 
desclairé en l'ordonnance que j'en ay fet en icelx bail- 
lant à Poinse de Vivonne, ma famé. Item et si le cas ave- 
noit que ledit chevalier alast de vie à trespas par avant que 
mesdiz enfiàns fussent éagés , ou qu'il ne se voulist charger 
du gouvernement d'iceulx, je veulx et ordonne que Alain de 
Vivonne, escuier, s»' de la Barde, frère de ma dicte famé , 
Mathurin Béchillon, escuier, s'' d'Espannes , Guillaume Bé- 
chillon, escuier, s** d'illaut, mon nepveu Ymbert Gyrart, s*' 
du Bruyeul , que l'un d'eulx, cely qui sera esleu par la plus 
sayne oppinion des parens et amis de mesdiz enfl&ns, ayt la 
garde, tutelle , bail ou gouvernement et administracion de 
mesdiz enlEins et de leurs biens et chouses. 

Item veuU et ordonne que Poinse de Vivonne ma femme, 
tant pour les bons, féauls et agréables services qu'elle m'a 
fet en temps passé et que je espère qu'elle me fera en temps 
avenir, que auxt pour les paynes et travail qu'elle a eu et 
soubzleoù en édiffiant et réparant mon hostel de Sigoignes , 
et aussi pour les mises que lie et moy y avons fet , ayet sa 
demourance tant qu'elle vivra en mondil boustel, en quel- 
que part qu'il luy playra miels et qui ly sera mestier et nec- 
cessaire, jusques à la moytié d'icelly, sans ce que aucun de 
mes héritiers le puisse contredire ne empescher par cas qui 
soit. Et s'il avenoît que aucuns de mes héritiers voulisset 
faire ou meclre aucun empeschement, emprès ce qu'il sera 
deuement informé d'iceste moye ordonnance et testament, 
je veulx et ordonne que ladicte ma tame ayet, preignet et 
joysset tant qu'elle vivra de la partie dudit houstel et de ta 
revenue d'iceli appartenant à icelli ou celle que feroit ou 
vouidroit faire ledit empeschement. 

Item veuU et ordonne que toutes mes amandes et debtes 
que je puis devoir soient faicles et paiées parla main de mes 
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exécuteurs cy dessoubs nommez, e( que tous ceulx qui 

diront que je leur doîbs soyent creuz par leur serement jus- 
ques à cincq solz, et le sourplus en monstrant par tesmoings 
et auUres enseignemens digne de foy. 

Item je veuK et ordonne que à mon enterrage, septiesme 
et annuau ayet xiii torches et \m pouvres pour icelles tenir ; 
et veulx que à chascun pouvre soit donnée et baillée une 
robbe de drap noir , et que pour chascun desdiz services 
qu'il soit fet direjusques au nombre de quatre vingts et dix 
ou cent messes ou à tout le moins quatre vingts dix, qui 
pourra tant de chappellains pour ung jour, et qui n'en 
pourra finer le plus loust que on pourra après, tant |>our le 
salut et alégemenl des paynes que mon àme pourroit avoir et 
souSnr en purgatoyre que pour les âmes de mes prédéces- 
seurs et aultres mes parens et amis trespassés que aussi pour 
tous féaulx deffuncts. 

Item veulx et ordonne que [à] ung chascu:i povre venans 
à l'osmosne d'un chascun desdiz services soit donné en pain 
ou aident valant quatre deniers, et qu'il soit fet savoir par 
toutes les paroisses d'environ le lieu où je seré ensépulturé 
et où l'on fera lesdiz services. 

Item veulx qu'il soit baillé et payé à Perrette Rolande, 
pour les services que elle a fet en ma méson, tant à ma 
femme que à mby, que aussi pour ly aider à marier, la 
somme de six escuz, sans ce que ma femme ly votdra donner 
en oultre. El veulx aussi que tous mes aultres serviteurs 
soyent payez de ce qui leur sera deu loyaulment de leurs 
services ; et à Jehan Bernarl , qui a lessé son service, soit 
baillé un escu, pour le service qu'il m'a fait. 

Ilem et aussi que seze escuz que je doys à messireMichea 
Lunart, prestre, pour cause de prest, ly soyent renduz et 
payez. 

Item pour faire et acomplir icet présent mon testament et 
ordonnance ou derrière volunté , je foys mes exécuteurs et 
aumôniers c'est assavoir : Poince de Vivonne, ma femme, et 
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pour luy aider et conseiller son cousin germain et le mien 
maistre Guillaume Bécliillon, s'' d'Iltaut, au quel je prie que 
ainsi il luy plaise fere. Et eu dcQàull de madicte femme 
Poince, je veulx que le dit maistre Guillaume le puïsset fere 
et acompllr du tout en tout, ainsi qu'il est dessus escript , 
en aproiivant par moy dit de Malgnë , dessus nommé , les 
glouses et interlinayres cy dessobz dcsclaîrëes. 

Et premièrement en la première playnne du premier feul- 
lel', tant en gloses queinterlinayres, en deux lieux. Item en 
la sf^'onde playnne du premier feullel, en troys lieux. Item 
en la première playnne du segond feuUet, tant en glose que 
interlinayre^ en vi lieux. Item en la segonde ptainne du 
seguiid feullet, en unglieu. Item en la segonde plainne du 
tiei-s feullet, en sept lieux. 

El pour ce que je veulx que ces chouses soyent tenues se- 
grètes jusques à mon déceps, moy mesme dit Jehan de Mai- 
gué les ay escripics et signées de ma main, san.*; y ap[>eller 
aucuns notayrcs iiy te.smoings, pour ce que je sçayque plu- 
sieurs cognoistront bien mon cscrîpture et signature. 

Au lieu deSigoignes l'an mi] CCC(XXV. 

Aimi signé : 3. de Maigné. 

Jean de Maigné, écuyer, seij^neur de Cigogne et de Thezac, mou- 
rut vers la tin de février 1469 , nouveau style. Le IS mars suivant 
sa veuve, Poince ou Poncîe de Vivonne, après s'être présentée au 
capitaine de Rochefort , comparait aux Assises de ladite baronnie , 
tenues à Montaigne ta Veille, prèsThairé, pour y rendre se-t foi et 
. hommage au nom de Savari , fils dud. seigneur et d'elle . âgé de 
trois ans et demi ou environ. La veille elle avait été instituée tu- 
trice dud. Savari et de ses deux sœurs aînées, Andrée et Catherine, 
du consentement de: 1° noble homme Alain de Vivonne, son frère, 
^uyer, seigneur de la Barde -Faigneuse en Saintonge; 2° noble 
homme et sage maitreGuiilaumeBéchillon, licencié en lois, seigneur 
d'Epannes, cousin germain du défunt; 3° Eutrope de Parlenay, 
écuyer, seigneur de la Brande , parent du défunt ; 4° messire Jean 
Gaillart. prêtre , curé du Tfaou , dont led. feu était paroissien; 
S" Jean Paluau prêtre, vicaire dud. lieu, etc., etc., lesquels en 
outre ■ ont dit et affirmé , par serement sollempnel fait en iuge- 
« ment, icellui testament , veu par eulx et bittn regardé et visité, 
« estre escript de la main dud. feu et signé de son seiug manual ; 
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■ et le dient savoir pour ce qu'ils congnissent sa main , escrïpture 
1 et seing manuel et bien le ont par plusieurs foiz veu faire et 
« esci'ipre. Et dit en oultre led. M" Guillaume Béchillon que led. 
f feu en son htm sens et entendement , deux moys avant son tres- 
I passement , lui avoit dit co^neu et confessé avoir fait et escript 
f led. testament et qu'il vouloit qu'il fust et demeurast ainsi qu il 

■ l'avoit escript. » 

■ Dit aussi led. messire Jehan Gaillard, curé susdit, que peu de 

■ temps avant le trépas dud. feu sf de Sigoignes, il lui dit aroir 

■ fait son testament et signé de sa main et qu'il vouloit qu'il tes 

■ signast de son aein manuel à sa requeste, à quoy ledit curé res- 

■ pondit que de ce faire il estait content. 

« Et lors led. feu deist à la damoiselle sa femme qu'elle allast 
« quérir ledit testament, à quoy elle responditque le diner estoit 
I prest et qu'il se feroit bien après disner ; et atant allèrent disner 

■ et se divertirent à autres choses et affaires par quoi plus rien fut 

■ parlé... Lequel testament ledit curé a aujourduy veu et leu, 

( et dit que c'est la vraye escripture dud. feu et son seing manuel. ■ 

Sur quoi le sénéchal tenant les Assises proclame le testament 
vrai et authentique. 



xxxn. 

14d3, 4 mort. — Nouveau style. — Injures et insultes d'un prêtre, 
sedisatit serviteur et mandataire d'uQ seigneur du voisinage, en- 
vers le magistrat qui, vu l'absence du jugeordinairedela baroniiie 
de Didone , tenait L'assise seigneuriale au bourg de Meschers. Dis- 
cussion scandaleuse qui en résulte. Le cours de la justice est in- 
terrompu par la rédaction du procès-verbal qui suit et dont nous 
ignorons les conséquences. 

A tous ceulx qui ces préseates lettres verront et orront, le 
garde du séel eslably aux contraictz en la barontiie de Oidonne 
pour haut et puissant mons'' le comte de Taillebourg, salut. 

Savoir faisons que le mardi quatriesme jour de mars 
l'an mil quatre cens quatre vingts et treze , au lieu et 
boui^ de Meschiers en ladicte baroonie dudit Didonne, en 
Toustel de Guillaume Perrîcault, mareschal, en la chambre 
haulte dudit houstel , noble homme Jehan Bolo, accesseur 
pour occuper, tenir et exercer la court et jurisdîcîon ordi- 
naire dudit Didonne, en absence de honnourable homme et 
saige maistre Michel Gua licencié en loîx, juge ordinaire de 
ladicte baronnie dudit Didonne pour mondit seigneur, ledit 
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BolOj accesseur susdit, estant séant en jugement, qui tenoit 
icelluy jour et parachevoit de tenir ladicte court ordinaire 
dudit Didonne en absence dudit Gua, en laquelle court es- 
toient assislans noble faonune Jehan de Toulbodon s*' de 
Puyraveau, procureur ordinaire dudit Didonne pourmondit 
s*', Prigent de Comont, greffier dudit lieu , noble homme 
Pierre loubert, s''de l'Aguille, Jehan Gaultier, prévostdu ^mv- 
droit de ladicte baronnie, Jehan Aveneau clerc notaire soubz 
le séel.de ladicte court, Françoys Le Jeune, Olivier Doulcier, 
Guillaume Garnier, Colas Dagay, sergens de mondit s'' en 
ladicte court dudit Didonne, et plusieurs personnes des 
hommes e( subgectz de mondit s** manans et habitans en 
ladicte baronnie, assemblez pour leurs questions et pour 
leur administrer et faire jusUue en ce qui leur estoit néces- 
saire. 

Survint icelluyjour en ladicte court, environ unze heures, 
ung nommé messîre Mathurïn Rabeau, prestre , serviteur 
comme il disoit de noble homme Guillaume Gua escuier, 
sC de la Tousche, lequel de prime face requist qu'on lui 
dunnast audience et qu'il avoit à dire aucunes chouses de 
par ledit s'' de la Tousche, son maistre ; laquelle audience luy 
fut donnée. Et lors dist et expousa ledit mess* Malhurin Ra- 
beau, en parbnt à la personne dudit Bolo, accesseur susdit, 
qu'il avoit chaîne expresse dudit s*' de la Tousche, son maistre, 
comme ayant charge de mondit s*' le comte , de dire audit 
Bolo qu'il ne lui appartenoit point de tenir et exercer ladicte 
court ; et qu'il estoit prévost fermier d'tcelle court, par quoy 
il estoit juge et partie, et aussi qu'il avoit condem[)né et con- 
dempnoit à tout propoux ung chascun des bonnes gens estant 
à ladicte court en ung hardy d'amende, qui n'estoit pas 
chose raisonnable ; réytérant sa charge qu'il disoit avoir dudit 
if' de la Tousche troys ou quatre foys, eu parlant ruddement, 
fellonéement et atrogaument en manière de mespris , telle- 
ment que l'exercice de ladicte court en cessa et en fut escan- 
dalizée. 
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Ausquelles paroles ainsi proférées, dictes et exposées par 
ledit Rab(.':m midit Bolo, accesseur susdit, fil res[)once icelluy 
Bolo audit Rabeau qu'il ne pourroit croire que ledit s^ de la 
Tousche, son maistre, luy eusl donné telle charge de venir 
dire et exposer telles folles parolles en jugement pour escan- 
dalizer, troubler et empescher ladicte court, qui estoil en ce 
faisant &ire grande injure à mondït s'', à son auctorilé et 
jurisdicion el à tous ses officiers en ladicte court, et que ledit 
Ralieau devoit autrement procéder à faire sa remouslrance , 
par tant qu'il eust esté couli^able de ce faire et qu'il y eust eu 
bonne cause, segretement et à part comme ung homme de 
bien et d'église doit et est tenu faire charitablement et non 
mye publicquement en arrogance et fellonye, qui n'apparle- 
noit à faire audit Rabeau ne à celuy dont il disoit avoir charge 
et commandement; et qu'il n'avoit rien mesprîs envers moD- 
dit s^^ en l'exercice de sa court et jurisdicion ne autrement, 
et si mesprîs s'esloit aucunement, apparteoolt à mondit sf la 
correcUon et pugnicion de luy et des autres officiers qui mes 
pris ce seroient. 

Parquoydist et déclaira ledit Bolo, accesseur susdit, qu'il 
protestoit d'injures à l'encontre dudit Rabeau et aussi qu'il 
protestoil de l'en prendre à partie et de luy faire repparer ce 
qu'il en avoit dit et proféré par justice ou autrement duemenl. 
A quoy fit responce ledit Rabeau qu'il ne craignoit riens le- 
dit Bolo et qu'il ne se reppentoit point de ce qu'il en avoit 
dit, par tant que c'estoit par commandement exprès dudïl 
s*' de la Tousche, son maistre. 

Dont el desquelles chouses susdicles ledit Jehan Boio, [tant] 
en son propre et privé nom que comme oUicier de mondit s^, 
en requist à Prigent de Comont, greffier et notaire juré de 
ladicte court, présent et oyant les paroles et choses susdîctesj 
lettre testimoniale, une ou plusieurs ', laquelle luy fut don- 



I. Le It avril suivant. J. Bolo fo Til délivrer, par Pierre Lehen et Raoul 
Prévost, notaires du bailliage de Saujon, uneautre lettre testimoniale, par la- 
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née et octroyée pour luy valloir et servir en temps et en lieu 
ce que pourra et devra de raison. Et aussi requist ledit Ra- 
lieau, de sa part, audit notaire lettre testimoniale disant que 
de tout ce qu'il en avoit dit s'estoit par commandement dud. 
s'' de la Touscbe, son maislre, car autrement ne l'eut pas dit 
ne velu dire. 

En (esmoing de ce nous ledit garde, à b supplicacion et 
requeste desdictes parties el à ta féal rellacion tludit notaire 
qui a oy louLes el chascunes les parolles et chouses susdictes, 
à ces présentes lettres et à plusieurs autres testimoniales ou 
instrumens d'une mesme forme et teneur vallanl original, 
ledit séel que nous gardons avons mis et appousé en tesraoing 
de vérité. 

Ce fut fait el donné, as présences des dessus nommez, au- 
dit lieu et boui^ de Meschiers , en l'ouslel dudit Perricaull, 
en ladicle chambre liaulte dudit houslel à heure de unze heu- 
res comme dit est, le mardi quart jour du moys de mars j 
l'an susdit mil quatre cens quatre vingts el treize. 

R. DE COMONT. J. AVENEAU. 

Original en parchemin, jadis scellé sur double queue. 

xxxm. 

1522-1524. — Provision de poissons salés, confitures et compotes, 
faite à la Kochclle pour Louise de Valetitiuoi», seconde leuame de 
Louis 11 de la Tiémoille, par Jean MervauU, sieur du Pont. 

A, A MOHS' DU POHT, A LA RoGUELLE. 

Mons' du Pont, je me recommande bien fort à vous. Je 



quelle les susdits Gaultier. Dagay, Doulcier et Le Jeune affirment qu'ils 
( oyrent et sont très bien recers que icelluy Babeau Uiy mesme dist et pro- 

■ fera en jugetnenl , en adroisi^anl ses paroles aud Bob. qu'il se nierveiiloit 
a comme le prrivoâl reriDior tenoil la court et... qu'il n'appat tenoil point 
« aud. Bolu de tenir lad. Assise parcequ'il esloit juge et partie et condemp- 
s noit las t>onDes gens à ung liardy d'amende. Et dist leàd. paroles... plu- 
• sieurs foiz, en manière de courroui, tellemeat que lad. court fut trouDlëe 

■ et retardée. Et aussi oyrent... que led Bolo fist res[>once... qu'il n'estoit 
s pas vray qu'il fust prévost fermier et que tousoeulx qui ledisoient t»Loient 
( manteurs. Et eurent ensemble lesd, Bolo et Babeau plusieurs parotles de 
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vous prie que eulte cy et la Chandejleur recouvrez pour 
Monseigneur et pour moy huit ou dix porsilles et les faiclez 
saliez et mètre en chascun barril deux porsilles ' . Aussi recou- 
vrez sept ou huit cens livres de langue de batlenne et les 
faictez mètre en barrilz deux cens en chascun. Aussi, s'il vous 
est possible, recouvreïi moy ung grant barril de Irippes de 
balenne ; et le tout , quant l'aurez recouvert, envoyez le à 
l'isle Bouchart par les chartiers dudit lieu. Et la mise qu'en 
ferez, je mende au recepveur de Ré de vous rembourser, en 
prenant quictance de vous, par ceste lettre que luy baillerez; 
et ladicte sqnune qu'il vous aura baillée luy sera allouée à ses 
prochains comptes par les auditeurs de Monseigneur, aus- 
queulx nous mandons ainsi le faire. 

Escript à Digeon, le xxj* jour de novembre, l'an mil cinq 
cens vingt et deux. 

La vosire 

LOTSB DE VAL&HTimOTS. 

Je Jehan Mervautt confesse avoir reçu de Thibault Maroys, 
recepveur de l'isle de Ré, la somme de cent livres tournois, 
en certaines lettres missives que Madame m'a escript pour 
vertu de enploiez en langues de ballaines et porcilles ; de 
laquelle somme de cent livres je promeitz l'enploiez èsdiotes 
chousses, ensuyvant le mandement de madicte dame, par ses 
présentes signées de ma main le viij* de décembre l'an mil 
cinq cens vingt et deux. 

J. Mervault. 

B. A MOHS' DU POiTT, A LA RoGHELlE. 

Mons' du Pont, je vous prye que s'il y a point de langue 
de ballayne à la Rochelle, porcilles, Irippes d'esturjon et de 
moullue, que m'en envoyez deux chaires, et le plus que 
pourrez et tout incontinent, et autres provisions de karesme 



1. HarsouiD. — Ddns le couraot de l'année 4SJ4, ■ Colas Herleau et Jehan 
GuerÎD furent conderopoez en la court de prévostë de l'isle de Bé en la 
somme de quarante solz tournois pour la moictié de l'apréciaUon d'une 
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s'il y en a , quar Monseigneur et moy allons en Bonrgongne 
où desirons porter des provisions pour ledit karesme. Et ce 
que envoyer^ et ce que le tout vous cousiera mandons par 
ces présentes au recepveur de Ré vous bailler ladicle somme 
signée de vous; et elle luy sera allouhée en ses comptes par 
les auditeurs de Monseigneur, auiiqueulx nous mandons ainsi 
le faire sans difficulté. 

Donné à Thouars le vi» jour de février, l'an mil cinq cens 
vingt et troys. 

I^a vostre 

LOYSE DE VALABTYROrs, 

Au dos, de la main de Jean MervauU : 

Envoyé à Thouars, par Macheston, le xxvi février, deux 
cfaai^^es langue de balaigne qui couste le cent xij livres x solz, 
monte lxxv livres. 

Item pour iiij barls pour mestre ladite langue, xx s. 

It. pour la vesture ay poié à Macheston vj 1. x s. 

Je Jehan Mervault, marchant, demeurant en la Rochelle , 
comfesse avoir eu et receu de Thibauld Maroys, recepveur de 
l'YsIe de Ré, ta somme de quatre vingt deux livres dix sols 
toumoys, à cause et pour raison de six cens livres de bngue 
de ballene avecques les l>arrilz pour mectre iadictc langue et 
six livres dix solz que je payez à Macheton pour porter ladicte 
bngue à Thoars. . . En tesmoing de ceu je sygne ces préseules, 
le vij> jour de juillet mil cinq cens vingt quatre. 

J. Mebvault. 

C. — Au HBCEVEUK DE l'Isle DE Rê. 

. Receveur de l'Isle de Ré, nous vous mandons que des de- 
niers de votre recette vous baillez et délivrez à Jehan Mer- 



pordlle par eulx prinse à la couste de ladicte yale et emporUe enlears 
roaisonf, dont appîrtenoit àHonsugneur les trois pars, qui est tranlcaolz, 
et aux religieulx abbtf ei convaot de Noslre Dame de la dicte Yale la qoarte 
partie. > 
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vault * la somme de trante livres quinze solz lournoys, qui 
luy est deue pour deux barrilz de confitures en compouste et 
autres choses qu'il a envoyées de la Rochelle. Et en rappor- 
tant ces présentes et quictance dudit MervauU, ladîcle somme 
dexxKl. XV s. t. vous sera passée et allouée en la miseetdes- 
peiise de voz prouchains comptes par les audïcteurs d'iceuU, 
aux queuk mandons ainsi le faire sans difficulté. 

Donné à Thouars le xxij* jour de décembre l'an mil cinq 
eensvingt et quatre. 

T^VSB DE VaI^NIIHOYS. 
OrigitMua: signés , en pilier. 

xxxtv. 

Vers 1S25. — Requête des habitants de la chalellenie de Didone 
au roi François I"', pour obleiiîr une réduction d'impilts, en consé- 

auence de la [>eine et dei< frai.i qu'ils ont pour défendre contre les 
escentes ainsi que les attaques des ennemis la côte ei l'embou- 
chure de la Gironde. 

[Au Roy rostre souverain seigneur], 
Supplient très humblement^ vos très humbles et très obéis- 
santz subjectz tes liabitans de la chaslellenie de Didonne, en 



A Madame de Taillebourg. 

Supplie très humblement vostre pouvre et très bumble subgèct Reynault 
Treuiileau, dit Cofson, demeurant en voslre ville de Taillebourg. 

Comme ainsi soit que dès pierxa, par fortune et priose de ea personne el 
biens par les Ângloya sur la mer, il ayet tout perdu son bien , et ne luv est 
demouré que une petite maison chargée à voslre recette de soixante sols de 
renie par an el est deu d'arrésges la somme de douze livres qu'il n'est pos- 
sible, pour sa grande pouvrele, â jirâsent iceile paier; de voslre begnine 
grâce, en charité el ausmosne, et amn que voslre recepveur audit lieu ne la 
lacel mètre en criées ou s'en empare pardeffaultdudlt payement, en remera- 
brence des services autreroiz faiz à vostre maison , vous plaise luy donner 
lesdiz arréages ou à tout le moins terme compdlanl, veu la grand pouireU 
dudit suppliant d'icelle peler, et jucqucs à ce mire imposer sillance a vostre 
recepveur. El vous Ferez bien et le pouvre homme priera Dieu pour vous , 
pour Monseigneur, Madame ni la noble maison. 

Et ou bat d'une autre main : 

On fera certiBer au prouchain compte par les oEBciers dudit lieu. Fait le 
xxni* jour de may, mil VcxXVHI. 
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Xainctonge, conteoaDt ladicte ctiastellenie quatre petites par- 
roisses ' assises sur l'entrée et gueulle de la rivière de Gi- 
ronde. 

Comme aiosi soyt que pour la facille descente que les en- 
nemis peuvent faire sur les terres de ladicte cliastellénie el 
de là courir tout le pays de Xaintonge sans trouver place forte 
qui leur puisse résister, el pour à ce obvier el leur faire 
teste et empescher ladicte descente, comme lesdilz habilans 
oDl faict cy devant par plusieurs foys , soyent contrainctz 
iceulzdictz habitans faire le guet à la coste, eulz armer et 
tenir en éqiiippage de guerre à leurs propres deniers el des- 
pense et laisser leurs propres affaires et y vacquer jour et 
nuict, ce que, pour leur pauvreté, ne leur est possible de 
continuer; à l'occasion de quoy plusieurs des habitans de la- 
dicte ciiastellénie se sont retire/, et retirent chai^un jour en 
autres paroisses et terres plus elloigiiées de la cQiiste, telle- 
ment qu'il est fort à craindre que, pour leur dicte pauvreté et 
petit nombre du [)euple qui y l'estera, ladicte coste et gueulle 
de la Gironde eu cest endroict demeure avecques peu de 
deflènce et résistance ausdicLz ennemys; ce qui imporleroit 
grandement. Sire, pour te reste de vosU'e pays et comté de 
Xainctooge et seroyt de pernicieuse conséquence pour tout 
votre royaulme, s'il ne vous plaisoyt. Sire, leur bailler le 
moyen d'euk rendre aisés pour la garde et deffence dudit 
pays et de vous y faire très humble el agréable service 
comme ilz et leurs prédécesseurs habitans de ladicte cbas- 
lellenie de Didunne ont faict jusques ycy; 

Ce considéré, Sire, vous (Jalse les souUaiger et abonnir à 
certaine petite somme de deniers , qu'ilz puissent aisément 
porter, leurs tailles, aydes el équivallens qui sont imposes 
sur eulz par chacun an, et du surplus les descbai^er affin 



V Sainl-Georgw de Didone, HescberB, Media et Semugaac. 
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qu'ilz puissent mieulx su{^)orter les autres fraiz et charges 
susdictes. El ilz seront tenuz à jamës pryer Dieu pour vostre 

sacrée majesté. 

Minute mr pilier, mutilée en tête et tachée. 



XXXV. 

1K48, du 13 an 20 novembre. — Inventaires des cloches , b&tons 
d'armes et pièces d'artillerie apportés au cbateau de Hoyaa , en 
vertu des ordres du roi <, pîar les habitants des paroisses de 
Breuillel, le Cbay, Cozes, Dercie, Médis, Meschers, Hornac, Saint- 
Georges de Didone, Saint-Palais, Saint-Sulpice.Saujoa. Semassac 
et Vaux. 

A. ExmUCT DBS CLOCBBS HISSES EK CHASTKAU DE RoiAK, 

PAR COlifflASItEHEIlT DU RoY , IX XUJ' DS HOVBMBSG MO. 
CIHQ CEHS QUASASTB HDICT. 

Premièrement de la paroisse de Sainct Suplice a esté amené 
ondiet chasteau le nonbre de quatres cloches, dont il y en a 
deulx grousses et deulz moyennes, que Liot Bronchart, Jehan 
Norment, André Marie, Jehan Vouîllac l'esné, habitans dudit 
Sainct Sulpice, ont mis audit chasteau. 

Plus le xirj' jour dudit moys... \ Bernard Barbier, Martin 
Frezil, Jehan Grousseau, Ëstienne Garin, EsUenne Coustu- 
rier, Jehan Graton et Pierres Binault ont mis au chasteau de 
ceste ville deulx cloches moyennes, de la p*** de Saincle Pal- 
layede Royan. 

Item led. jour.., Amauld Betis, Pierre Billon, Masé de U 
Gorse et Pierre Robin, habitans de la p*" de Sainct Martin 
du Chay, ont mys aud. chasteau de Royan le nombre de trois 
cloches, dont l'une est grousse et tes deulx moyennes. 



t. Ce désarmement hit modvé par la célèbre insurrection causée par l'éla- 
blissement de 1b gabelle et la rigueur avec laquelle on percevait cet imp6t. 
L'enlèvement des clocbes avait pour but d'empdcher de sonner le tocsin. 

S. J'ai supprimé les répétitions de date. 
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Plus, le xm* jour dud. moys... Jehan Deltdon, François 
Uotitecore, Jacques Jucail, Raoullel Touzeau, Philipon Mon- 
homme, Jacques BîgoL, Raoullet Auguet, Françoys Texier et 
Ouitlaume Besson, habitans de la p*** de Saint Jean et Saint 
Martin de Saujon, ont mis et délaissé on chasteau de Royan le 
nombre de huict petites cloches *, dont les deux plus grandes 
sont ronpues dispersées et lesdictes piesses pnObnsées en une 
barricque, sont les testes desd. deulx cloches ronpues, avec- 
ques -qualres eschîlles * servent pour aller en prossession , 
qu'ilz ont enfoniié en une barricque et icelle délaissée aud. 
chasteau. 

Led. jour et an que dessus , Mathurin I..eclerc et Jehan 
MorloDj habitans de la p"" de Saint Augustin de Royan, ont 
mis et délaissé aud. chasteau de Royan deuU petites cloches , 
entournées, lesquelles ont leur tour. 

Plus [led. jonr]Thomas Horry, hahitantde la p™ de Saujon, 
a mis et délaissé on chasteau de Royan deux cloches |ielîtes, 
lesquelles ont leur tour ^. 

Plus le xMu* dud. moys... les habitants de Semussacont 
mis et délaissé aud. chasteau deux grousscs cloches et deulx 
moyenes. 

Plus le xiiu* jour dud. moys... les habitans de la p*" de 
Darcye ont mis et délaissé au chasteau deulx cloches moyenes. 

It«n le XX' jour de novembre... les habitans de la p"" de 
Cozes ont mis et délaissé on chasteau de ceste ville de 
Royan le nonhre de sept cloches. Y en a quatre grousses, 
dont la seconde des deulx grousses est rompue en deulx 
pièces, et les aultres sont petites. 

Item led. jour. . . les habitans de Mescliiers ont délaissé ond. 
chasteau le nombre de quatre cloches, deulx grandes et deulx 
moyennes. 



1. Bn marge on a ajouté : vi ciocht* entHitt tt deulx rumpHet. 

t. CInclietteâ. 

3.' En marine : /<c Brvett de Pat, % dochti entournèei. 
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Plus led. jour... les liabilans de la p**° de Saint Pierre de 
Mtklis ont mis et dëla)s.sé aud. chasteau de Royan le nombre 
de quatre cloches , dont y en a deuk grousses et deulx 
moyenes, avecqiies une petite enquore en son feuz et deuK 
escliilles que on porte en procession. 

Plus led. jour... les liabilans de la p"* de Saînct Pierre de 
Royan ont mis et délaissé en la ville de Royan quatre cloches 
dont deulx grousses et deulx moyennes, et une roue garoye 
de onze petites eschilles. 

Plus led. jour. . . les habitans de la ville de Royan ont mis 
deulx petites cloches ond. chasteau. 

Plus. . . les habitans de la p*" de Vaulx ont laissé quatre clo- 
ches moyennes en la basse court de- Royan . 

Plus... les habitans de-la p*** de Sainct Georges de Didonne 
ont laissé en la basse court de Royan Iroys cloches, deulx 
moyennes et une petite. 

Plus... les habitans de la p*" de Mornac ont bissé en la 
liasse court devant le chasteau six cloches moyennes. 

Plus le Kx* jour dud. moys... les habitans de la p"* de 
Brueillet ont laissé troys cloches, une moyene et deulx pe- 
tites. . 

TjOUBest nu GuA ' . 

B. — Inventayhes des armes bastons aportés au chasteau 

DE ROïAN par les HABtTAHS DE LA CHASTELLAHiVE UUDIT 

Roy AS. 

Et premièrement treze douzaynes harl>atestre. 
Plus douze arquebus. 
Plus cincq esquaille. 
Plus troys brigandynes. 

Plus quatrevingt onze espées, dont n'y a plusieurs qui n'ont 
poinct de foureaulx, tielles quîelles. 



1 . Ecuyer, sc do Hons, capilaioe du château de Royan poi 
la TréiiKiïile. 
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Plus vingt quatre demyes espées, lielles quîelles. 
Plus vingt deulx dacques, tielles quielles. 
Plus trente deulx picqiies, lielles quielles. 
Plus sis douzaynes demyes picques, tielles quielles. 
Plus cinq douzaynes et demyes tant javellynes et bastoris 
à denk bous que dardilles. 

LOUBEST DU G(JA. 

C. — Invektayre des pièces d'artilleries, basions d'armes 

ET AULTRES DES PAROISSES [de] MëSCMIERS, SaIKCT GeOBGES 
DE DlDOn.>E ET SeMUSSAC APORTÈS par les HABITATiTS 
d'iCELLES paroisses oh CHASTEAtI DE ROVAN. 

Et premièrement dud. Meschiers : deux faulconneaulx gar- 
nis de chasses et montés sur royes, plus deulx harquebustes 
à croc ; le tout de fonte. 

Plus quatre pièces de fer, garnies de onze boytes. 

Plus dix neuf que picques que ^demyes picques, tielles 
quielles. 

Plus trente huict que javellynes que dardes, le tout tiel 
quiel. 

Plus dix huict fourches de fer. 

Plus quarante neuf que voulgues, basions à deulx bous et 
petites dardilles, desqueulx bastons à deulx bous en y a qui 
n'ont que ung fer ; le tout tiel quîel. 

Plus vingt deulx meschans bastons ferrés d'ung bout seul- 
lementde meschans fera. 

Plus barbalestre six vingt six, dont n'y a plusieurs qui n'ont 
noix ne bandages; et n'y a trois rompue». 

Plus vingt-sept liarquebustes, que grandes que petites. 

Plus soixante et seze espées, que longues que courtes et 
une parties rooipue, presque toutes sans foureau. 

Plus soixante que mandoses que dagues, le tout roullé et 
de peu de valleur. 

Plus iroys rondelles. 
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plus quatre broches de fer. 
Plus deiiU halebardes. 

De la paroisse de Mëdis. 

Premièrement soixante et dis hai4>alestre8, dont n'y a plu- 
sieurs qui n'ont ne noix ne cordes. 

Plus douze |que| haquebutes que pistolles. 

Plus vingt neuf que javellynes, demyes picques et dnr- 
dilles ; le tout tiel quiel. 

Plus vingt sept espées, tielles quielles. 

Plus vingt huict que petites espées que dagues. 

Plus vingt neuf que voulgues que liastons à deulx itous, 
dont n'y a partie qui ne sont ferrés que d'ung bout. 

Plus vingt sept fourches de fer. 

Plus douze broches de fer. 

Plus deux halebardes. 

Faict te prézent inventayre ondit cliasteau de Hoyan , le 
vingtiesme jour du moys de novembre l'an mil cinq cens 
quarente huict. 

TX)UBEST DU Gla. 

XXXVl. 

I5t)9 . t2 sejttembre. — Procuration donnée pai" le liuc de la Trt'- 
moille il !<a lemme, pour l'administration de tnu'< «e^ biens et 
alTaires; spédalement pour faire cesser les ravai^es et destructions 
conimi» dans la l'orêt de Benon , en traitant avec I es riverains dont 
les droits d'usage sont fondés et obtenant qu'ils y renoncent 
moyennant l'abnndou de certaine quantité de bois, sol et superficie, 
dans ladite forêt La duchesse est aussi autorisée , pour payer des 
dettes et avoir de l'argent, à vendre d'autres parties de la forêt; le 
touL réserve faite de 1 hommage des bois ainsi aliénés. 

Cet acte, constatant par de nombreux détails que les contestations 
entre les comtes d» Benon et les riverains de leur forêt remontent 
trâs-loin . prouve l'existence chez la jeune duchesse, dès l'âge de 
19 ans , des qualités judicieuses et de l'aptitude des afTaires dont 
son veuvage prématuré, en 1604, rendit I application si précieuse 
pour ses enfants. 

A tous ceiilx qui ces présentes lettres verront , Françoys 

D,9,t,z.dbyGOOgle 
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de Racine, escuyer, s*'' de Vill^omblaiii, cappitaine de 
cinquante chevaulx légiei^ pour le service du roy , gouver- 
neur et bailly de Bloys, salut. 

Sçavoir faisons que par devant Paul Testard, notaire et ta- 
bellion juré du séel royal estably aux coniractz des baillyage 
cl chastelleaye dudict Bloys ^ Hit présent personnellement 
très haut et très puissant s'' Claude, duc de la Trémoille el 
de Thouars, pan* de France, prince de Talmond, comte de 
Guines, Benon et Tailleboui^, estant de présent en cesle ville 
de Bloys, logé au cbastel dudit Bloys, lequel a faict, nommé, 
estably el constitué sa procuratrice généralle et spéciale 
sa très chère et très aimée espouse Charlotte Brabantine 
de Nassau , princesse en Orange , dame de la Trémoille , du- 
chesse de Thouars, princesse de Talmont, à laquelle il adonné 
plain pouvoir, auclorité et mandement de comparoir pour luy 
el sa personne représenter, en jugement et dehors, par de- 
vant tousjuges et commissaires queizoonques et par devant 
eulx faire poursuite de toutes actions civiles ou criminelles, 
soit en demandant ou deOendant, accofder, récuser, deman- 
der exoine, &ire enqueste, examen à futur, produire tes- 
muings, l)aiiler objectz, sousienir, fournir de contredictz et 
salvacions et faire toute procédure et forme de droict, eslire 
domicilie suyvant l'ordonnance, appeller et renoncer et sub- 
stituer ung ou plusieurs procureurs, iceuk révoquer sy elle 
cuyde que bon soit el feire toute procédure de droit ; 

Et parespécial, pourel au nom dudict s" constituant, en 
son absence, finer et composeravec les usaigers el monstriers 
prétenduns avoir droict de prendre el copper bo}s en la fo- 
rest de son comté de Benon, les ungs pour bastir et faire 
austre mestier et usaige, et encorcs avoir droict de chaulFaige 
de boys mort et mort boys, soit pour leur usaige et nécessité 
de leur maison et encore aulcuns pour chaufTer leurs fours 
bannaulx, droict de chasse, pannaige, pasturaige, selon qu'ilz 
feront deuement apparoir suyvant les ordonnances et antiens 
r^emens des foresiz. 
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Et parceque soubz prétexte d'ung tel droict prétendu se 
commect ung abus qui est cause de la ruyne et dépopullation 
de sadicle f'orest, au lieu desdiclz droietz leur bailler certaine 
quantité de boys en la forest, le plus conamodément que 
bire se pourra^ au lieu du droict et usaige qu'ilz montreront 
deuement leur appartenir; el duquel boys ils Jouyront comme 
de leur propre domaine, tout ainsy que ledict s' constituant 
et ses prédécesseurs en ont jouy, en renonceant par iceulx 
ausdictz droietz et se contentant du boys qui leur sera assi- 
gné, tant pour euU, les leurs et aians cause à l'advenir. ' 

Comme aussy ledîcl sieur constituant a baillé pouvoir à la- 
diclc dame, son espouse et procuratrice, de bailler certaine 
quantité teUe qu'elle verra bon estre, avec la solle et fondz 
d'icelluy, en Facquict de certains deniers qu'il peut devoir à 
certains créanciers, à la chaîne qu'ilz tiendront tous les bols 
qu'ilz prendront en paiement à foi et hommaige lige et à cer- 
tain debvoir aboimy ainsi que ladicte dame sa procuratrice 
verra bon estre et le plus commodément que faire se pourra, 
pour conserver sadlcte forest el empescher qu'elle ne soyt 
ruynée pour l'advenir. 

Semblablement luy donne pouvoir de vendre des lioys et 
solles de ladicte forest jusques à telle somme qu'elle congnois- 
tra estre nécessaire pour leurs affaires , reservë les deflènd/ 
el autres plus beaux endrolctz proches d'iceulx , et de tout 
en passer conlracl ou contraclz sellon qu'il sera requis et né- 
cessaire, et de recevoir les deniers proceddant des vendictions 
et d'iceuU bailler acquit ou acquictz par tes contraclz qui se- 
ront fiiiclz on aultrement séparément; ce qu'il veull estre de 
pareil eOect que sy lui mesmelesavoil donnez et signez et pix)- 
mect ratjffiersibesoingest; et génërallement de faii-e en ceet 
les deppendances tout aultant et ainsy que ledict s'' consti- 
tuant feroil ou faire pourroit sy présent en sa personne y esloit, 
jaçoit que le cas requlst mandement plus spécial. Promettant 
tenir et avoir |>our agnbble, ferme el stable à tous jours tout 
ce que par sadicte prociii'alrice sera faict. géré et négocié en 
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choses dessusdicteti, circonstances et deppendances, souliz To- ' 
blîgatioD de tous et chascuns ses biens meubles et immeu- 
bles présens et advenir, qu'il a pour ce soubmis à nostre 
court de Bloys et à toutes autres. 

Faict et passé audict chastel dudict Bloys, au k^s dudict 
seigneur, es présences de M* Joseph Dénormandye secré- 
taire dudit seigneur, et Mathurin Serault clerc, tesmoings ad 
ce requis et appeliez par ledict notaire, et séellé dudit séel te 
douziesme jour de septembre mit cinq cens quatre vingt dix 
neuf. 

Ainsi signé en la minutie : Claude de la Thémoille , 
Demorhakdye, Serault et Testabd notaire. 

TESTARD. 
Original en parchemin. 

XXXVII. 

1603 , 23 f^ier. — Plaintes du capitaine Jaspard Nérauld au 
duc de la Tiémoille contre les voies de fait et autres mauvais pro- 
cédés des seigneurs de Théon et de Guitaut, tant contre tul et son 
cofermier de la baronnie de Didone que contre les habitants du 
bourg de Mescbers. 

A HOASElGflEtla LE DuC, 

Monseigneur, hier mVn revenant de vostre grange avec 
monsieur Horry, votre juge lieutenant, fermier avec moy de 
vostre baronnie de Didonne, de fayre charger quelques grains 
pour faire deniers pour avoir moyen de satislayre à partie 
de vos commandemens, n'ayant espée ne baston, rançon - 
trames sur le chemin le sieur de Theon *, accompagné du 



t . Gillefi du fireuil, clievr, sP de Tbéon , Javrezac et Sainir-Âman ; et bod 
beau-frère, Pierre de CommiDge, ei' de Guitaut, pare du célèbre capitaine des 
gardes de la reine Aune d'Autriche. Voir Epigraphit Santone, p. 3(5. Le 
prunier avait acquis de la sœur du duc, ClurlotleaelaTrémoille, prioceeae 
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sieur de Guitaiilt et de trois valletz, qui alluil à la chasse ; le- 
quel sieur de Theon , de tant loing qu'il nous apperseul, 
poussa son cheval droict à moy et sans aucun propos me 
donna pluzieurs coubtz d'ung baston qu'il avoit en la main 
et nous dicL pluzieurs grandes injures et uza de pluzieurs 
grandes menasses /le tout à l'occazion des commandemens 
qu'il a pieu à Voslre Grandeur nous permettre de chasser et 
de nous oppozer à ce que aucun s'attribue pouvoir de se 
fayre. 

Dont n'ay voulu iàillir de vous advertir, d'autant que cella 
vous regarde et importe le bien de vostre service, car sy cella 
estoit toUéré et que l'autorité dudist sieur de Theon ne fust 
réprimée, Vostre Grandeur ne trouveroit plus d'officiers ne 
de fermiers. Vostre procureur, présent porteur, vous fera 
plus amplement et au long entendre l'otorité que ledict sieur 
de Theon entreprand et se v^il attribuer sur vos suhjetz de 
vostre bourc de Meschiers ; qui m'empêchera de vous en (ayre 
plus long discours et vous en dire davantage, sinonque je ne 
manquenii jamais d'aflèctionnée voilante au bien de vostre 
seiTÏce où j'auray l'honneur de vos commandemens , et à 
demeurer fKrpétuellement, Monseigneur, vostre très humble 
et très obéissant serviteur. 

Jasparu Nerallu. 

De vostre bourc de Meschiers se vint et truysiesme en fu- 
vrier 1603. 

Original olographe. 



de Conilo, le î\ î^eptcnibro 159i, à rai^^on de 33,000 livrps, la terre de Cli;i- 
te<iu-Bardon, releiant deDidone à S jours de cbambeilsge quand W^tt y e^l.' 
plus un l'pHrticr à DiuHnce de lu^al, avec droit A l'acquéreur de tenir ga- 
rennes et forterefiM-s à pnnl-levia , et, fC\\ n'y en a, de pouvoir en faire de 
nouveau construire et éditer. La princes^.e de Coodë tenait la terre de Cha- 
''~'i-Bardon de sa më e Jeann') ae Montmorency , qui l'avait acquise le 14 
embre I58i d'Antoine deBeau" " '" _ j. ^ -.i--.:.-. _. j_ - 

remme livbeau deSainte-HermiiK 
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XXXVUI. 

letA. iO mart. — Ultre du ministre Aies , demandant: !<> la 
prompte construction d'un temple convenable pour sa nombreuse 
^lise de Saint-Savinien ; 2° la concession de marais vagues et inu- 
tiles, situés au boni de la Boutonne , qu'il voudrait mettre en cul- 
ture pour mieux subvenir à É'entretien de sa pauvre famille. 

A MONSElGNIUa UONSEIGKEUR LE DUC DE LA TrIMOUILLE 
A TOUARS. 

Monseigneur, principalement deux raisons m'ont faïct 
prandre la hardiesse de présenter ceste lettre à Vostre Exce- 
lance : l'une est générale, qui r^drde la conservation de 
ceste église qui subsiste sous voslre authorité, l'autre est par- 
ticulière. 

Quant à la générale, il pleut à Vostre Excelance décom- 
mander à ceux de ce lieu de bastir un Temple au lieu qui 
avoit esté trouvé le plus propre par l'advis de tons ceux qui 
savent la situation d'iwiui. Néantmoins depuis vostre parte- 
ment, qui a quasi esté cause de l'entière ruine de ceste église 
sinon que nous y eusions résisté par la pruBance que Dieu 
nous a donnée et [à] aucuns seigneurs de ce lieu, qui sup- 
plions humblement Vostre Excelance d'interposer de rechef 
vostre autborilé et mand»- à celui qu'il vous plaira de tenir 
la main à ce que nous puissions avoir un temple pour servir 
à Dieu comme nous vo'ioos tous nos voisins , quoy qu'il 
soient moins en nombre et moiens que nous. 

Quant à la raison particulière, qui m'a donné hardiesse d'a- 
dresser la présente à Voslre Excelance, c'est qu'à voslre der- 
nier voiagej'avoissupplié Voslre Exellance, comme je fay en- 
cores maintenant, qu'il vous pleut m'accommoder de certains 
marais vagues et inutiles sur vostre rivière de Bouthonne, 
lesquels avec le temps je pourois améliorer pour ayder à en- 
tretenir ma pouvre famille. Laquelle requesie il avoit pieu à 
Vostre Excelance m'acorder, me renvoiant par devers mes- 
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sieurs vos officiers de Tailleboui^t lesquels ajaut souvaDt sol- 
licités et voyant qu'Us tirent cest afiàire en longeur, je me 
suis encore adressé à Voslre Ëxcelance, pour vou» supplier 
humblement m'acorder madicte requeste et m'an faire expé- 
dier acte par l'un de messieurs vos secrétaires; desquels ma- 
rais je envoie à Votre Rxcelance un extrait. 

Ce faisant, vous augmenterés tes obligations que vous avez 
de longtemps sur moy pour prier Dieu qu'il lui plaise faire 
prospérer Vos Exceibnces de Madame et des messeigneurs vos 
enfans comme estant , Monseigneur, vostre plus bumbre et 
plus obéissent serviteur de Vos Excellances. 

Alès '. 
De vustreboui^deSainl-Savinian, ce 10 de mars 1604. 
Original olographe. 



Octobre (651. — Plaintes des gcotilsbommes de l'Angonniois au 
sujet de Varreslalion à Taillebourg des vaisseaux transporlaot du 
sel et du vin. 



A HOKSIEUft LB PRINCE DE TaRASTB. 

Monsieur, la noblesse d'Angoumois, assemblée en ceste 
ville de Cougnac à desseing de s'unir pour te service du Roy 
et pour les iatérests du bien de son estât, a esté surprise d'a- 
prendre par quelques marchands que vous arresUés à Taille- 
bourg * les vaisseaux trafiquants de sel et de vin; à quoi ils 
ont jugé que le bien publicq esloit notablement intéressé. Et 



1. Dans les Documentt Hûioriquei, page U6, M. de Ricfaemond nomma 
k tort ce ministre Aloyê. 

9. On lit daii!] les S»moires dn prince de Tarenle , p. 71 et 71 : v Taille- 
n bourg étant dépourvu de munitions, j'avols jugé à propos de prendre laj 
■ droits de passage sur la Cliarenle... pour ueUre cette place en éUt de 
t deience. » 
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pour cest eSect, le corps de l'ass^nblée a député monsieur de 
Saint Trojan pour vous entretenir du dommage que ceste 
nouveauté leur cause, s'asseuraats que vous estes trop bien 
intentionné au service du Roy |>our vouloir, d'aulhorilé pri- 
vée, establir aucun droit au préjudice de ces déclarations et 
choquer de gayeté de cœur des gentilshommes qui sonj dans 
le pouvoir et dans le desseing de vous rendre service. 

Ce sont. Monsieur, vos très humbles et affectionnés ser- 
viteurs. 

Au nom de tous les autres : 

Ahs. ' Ars. ' Chasïeau-Cheshel. * Courboh. * de 
Deuxville. des FonTENELLES. *Gademoulal\. * 
Jarhac. Menil Mazoles. Real. ^ Saihct Mar- 



1, 3. Ara. — Parce double vocable, sont désignas le père et le fils : 1o Jeao- 
Louisde Bremond. B™ et Mù d'Are, se d'Orlac, etc., nommé m*l de camp, en 
réconapense de la part active qu'il avait prise à la défense de Cognac (celte 
uiéme année 1G51}, et mort des suites desesblossure.^, quelques mois après; 
l" JosJaa de Bremond, M>> d'Ars, nëauchAleau d'Orlac, en 4631, qui se dis- 
linpa au siège de Cogoac el Fut lue à JUontancays, dans un combat contre 
les Frondeurs (1S juin 165ï). 

3. Chateau-Chesnel. — Josias Chesnel , sfr de Château -Chesnel en la pa- 
roisse de Cher ves, marié à Marie dePolignacd'Escoyeui, fui aussi du norocire 
des défenseurs de Cognac. Il appartenait à une très-ancienne famille de la 
province d'Angoumois, éteinte depuis longtemps. 

i. Courbon. — Charlee de Courbon, c*' de Blënac, sénéch» de Saîntougeen 
1619, lieul.-gi. et gouverneur des lies Françaises de l'Amérique en (677 , 
mort en 1696, i la Martinique. Il avait épousé Angélique de la Bochefoucaud- 
Bayers. 

5. Desfonten elles. — Arnaud Gay, s' des Fontenellee, en la paroisse de 
Merpins, cap» au rég* de Piémont, !■ du Roi en la ville de Cogoac , fut l'un 
des orgauisateurs de la défense de cette cité, en 1 654 . Sa famille y est encore 
ropt^senlée de nos jours. 

6. Gademoulin. — Ce petit 6ef, non loin de Cognac, près de la Charente, 
rive gauche, devait appartenir alors à la famille Green de Sainl-Harsault, 

7. Réals. — Léon Boscal de Béais, sgr d 'An geac-Cham pagne et de Hornac, 
marié à Marguerite de Courbon , dont la postérité est encore représentée en 
Sainlonge et en Poiteu. (Voir, pour plus de détails sur tous les personnage'^ 
cl-deosus, la réédition du Sieje de Cognar . par M. P. de Lacroix; Paris , 
Dumoulin, 4863.) 
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TAW DE GuiTBE '. SaLES. i VeHDELW. ' VlLHOM- 
KEUB. 

(Les noies sur les signataires de cette lettre et sur leurs 
familles sont dues à la hienveillaDce et à l'érudition de 
M. Tliéoph. de Bremond d'Ars.) 

Original dont j'ai mis les signatures par ordre alphabétique. 



1. Guitres. — Pierre de Ctiièvres, ëc', i^ de Guitres, de la Vallflde et 
d'&ujac, iQiirië, le U avril 1646, à Eldonore de MoDlagnac. — Son père , 
Jacob de Chièvres, é^liimenl ijualiOé ef de Guitres, s'était marie en 1613 à 
Jeanne do L^scours, el pouvait vivre encore en 16d1. —■ Guitres est situé en 
la commune de Cbsssors, canton de Jarnac. 

I. Sales. — Le seigneur de Sales devait être alors Jaccues de la Roche- 
foucauld, encore mineur en Ibll, marié plus tard k Marie au Fossé; à moins 
(fue ce ne rùl son gendre, Alexandre de GalarddeBressac de Béarn, marié dès 
1646, à Charlotte de la Rochefoucauld, sa Silo , dame de Sale» et de Gentë T 

3. Verdelin. — Est-ce Jean-Louis de Verdelin , chevr, gjf du Fresoe en 
Angoumois (paroisse de Juil)ac-te-Coq] oéà Orlac, le 9 octobre 161!, mort 
le 3 juillet 1653, marié (1648) à Marie de la Tour, fille de René de la Tour, 
b°n de St-Fort s' Né, et de Marie Vinsonneau du Sollanson, dont il ne laissa 
(|u'une fille : Antoinette de Verdelin, dame du Presne et de Sainl-Fort ti Né, 
terres qu'elle apporta {1669] à son mari : Jean-Louis de Bremond, son cou- 
sin germain, Sf d'Orlac. Dompierrc-sur-Charente , Bouliers, Angeliers et la 
Magdelène, fils de JesJi-Louis de Biemond, MU d'Ars, dont il a été parlé plus 
haut T Marie de la Tour ce remaria à Louis de Saint^rens, enseigne des gen- 
darmes de M. !o Duc d'Orléans. 

Bsl-ce son fière , Tristan-Louis de Verdelin, ss^ de la Vorre [paroisse de 
Si-Fort sr Né) . enseigne au Rég* de la BochetteT II épousa [166Ï] Louise 
Gallet, fille de feu Nicolas, Ecr, s^ de Fief-Gallet , la Frégonniere, St^urin 
de Pnlène, elc, et de Marguerite Qtieux, dont 3 enfants ; 1o Isaac de Verde- 
lin, mon sans postérité ; t" Antoinette de Verdelin, religieu.-ie aui Filles de 
N.-D. de Saintes, en 1683; la Marie-Antoinette de Verdelin, marine 1 fois : 
1» par contrat passé auchâleaud'Orlacll 9)>n1637, avec AlexisdeSl-Orens, 
Serdu PI assis- Lan do le, cap» de chevau-légers; 1° par contrat du 8 avril 
1701, pasiîë à Saintes par Mauld, nol. ro , à Seguio-Henri deHIrande, sif de 
Poulias (paroisse de Cran , en Aulnis), de Thommeille [Par. d'Arces) et de 
Ste-Gemme, cspit» au rég> d'Haulefort-dragons. 

Jean-Louis et Tristan-Louis de Verdelin étaient Gis de Jacques de Verde- 
lin, fp d'Orlac et du Fresne, Li-Colonel du Rég» de Navarre, et de sa seconde 
femme, Anloinelle Greeo de St-Marsault , fille de Jean Green de St-Harsault, 
sp- de Nieuil et de Hazotle, et de Renée Joubert. 
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16S1, IS octobre. — Ëtfoi'U du marquis de Mo:ita'Jsier pour dé- 
tacher le prince de Tarente du parti de la Fronde et le ramener au 
service du roi. 



A. MONSIEUH MOHSIEUR LE PrINGE DE TaRENTE. 

De Saintes, ce 1 5 octobre 1651 . 

Monsieur, je suis arrivé seulement ce soir en cetle vile et 
j'en pars demain à la pointe du jour. Sans cela j'aurois esté à 
Taillebour, afin de voir aveque vous ce qu'on pourroit faire 
pour le service du Roy en cette province, ne doutant pas que 
vous n'ayés pour cela tout le zèle et toute l'ardeur imagina- 
l)les, tant parce que c'est le bon parti que pour les sentiments 
où je vous aï veu la dessus; ajoustani encore a cela le traite- 
ment que vous avez recf u de l'autre costé ', après lequel un 
homme de vostre condition doit tellement eslre piqué qu'il 
ne se réconcilie jamais et porte toujours dans le cœur le poi- 
gnard qu'on y a mis si avant. Cet élognement ne nous doit 
pourtant pas empesclier de travailler ensemble à un si bon 
dessein; et cependant que l'occasion s'en offre, je ne vous 
puis dire antre chose sinon que je suis. Monsieur, vostre très 
humble et très obéissant serviteur. 

MoaTAUsrRR*. 

Original olographe. 



i. La prince de Tarente ne parle pa?, danâ ges Mâmoires, des circom- 
lanc^s auxquelles 11 ent hit ici allui'ion et qui , inalheureu^'ement pour lui , 
ne bri^ront pas les Tunestes liens qui raUarhaieni au prince de Condé. 

3. Le mari de la Leile Julie d'Angennes , créé duc en 1664 et qui devint 
en 1668 le rfeida gouverneur du Dauphin fils de Louis X.IV , commandait 
alors un des deux corps d'armée du roi en Saintonge.où il possédait plusieurs 
seigneuries, entre autres Tal mont- sur-Gironde et Pisany. 
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TESTAMENTS SAINTONGEAIS. 



Les actes de la vie privée de nos ancêtres, à des époques déjà 
reculées, ont une grande importance. 11 n'en est pas qui offrent' 
plus d'intérêt que les testaments. Un testament est souvent la der- 
nière et solennelle pensée de la carrière. En face de la mort qui 
approche, l'homme songe d'abord à ce qui suivra l'heure terrible, 
et il regarde l'éternité. Puis il s'inquièt« de ceux qui restant après 
lui sur la terre, de sa famille, femme, enfants; de son nom, de ses 
biens. De là des dispositions particulières qui révèlent tout l'homme 
et peuvent fournir d'utiles sujets d'études morales. 

Déjà parmi les pièces publiées par H. Paul Marcbegay se trouve, 
DO XXXI ci-dessus , page 133, un acte de ce genre, le testament olo> 
graphe de Jehan de Maigné, seigneur de Sigogne, parent desVi- 
vonne et des Béchillon d'Irlaud, qui amène notre collaborateur à 
conclure que « dans l'ouest de la France il y avait des seigneurs 
assez instruits pour bien rédiger un écrit d'une certaine longueur ». 
On pourra rapprocher ce curieux document de ceux qui suivent. 

Nos cinq testaments appartiennent aux xiii* et xiv^ siècles (1232- 
liOO), et sont antérieurs à celui de Jehan de Maigné (1465). Le 
second est d'un bourgeois de Beau vais- sous-Matha ; les autres sont 
de divers seigneurs plus ou moins puissants : Guillaume de Blan- 
zac, Yolande de Pons, dame de Royan, Gombaud de Balanzac, Jean 
deClermont, vicomte d'Aunay. Tous ces testateurs, qu'ils soient 
sur le point de mourir ou qu'ils partent pour un lointain voyage, 
ne manquent jamais de faire des legs aux églises, aux monastères, 
et des fondaiions pieuses , usage qui s'est conservé du reste jusqu'à 
la tin du siècle dernier. Ces diverses pièces nous donnent une foule 
de noms de lieux, chapellenies, paroisses, de noms de personnes et 
des détails qui offrent un grand intérêt. 
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1232, 11 avril.— Testament de Guillaume de Blanzac, cheva- 
lier. 



Hoc est teslamentum WiUelmi de Blanzac *, militis, pere- 
gre proficiscentis apud Sanctum Jacobam ', in feslo Pasclia- 
tis, anno Domini M' CC XXXII". 

Priori ecclesie et capellano Sancti Martini de Ponte * 
iegavit Lx solidos et tricesinarium et septenarium ; unicuique 
capeilaDOrum serviencium in dicta eeclesîa tricesinarium et 
septenarium^ exceptis monachis; priori Sancti Martini duos 
solidos censuales et totidem capellano in prato suo de la 
Vergnia^ quod estjuxta pratutu Gumbaudi deAvis*, militis; 
domui helemosinarie veteri très solidos censuales et totidem 
clericis parrochie Sancti Martini in dicto prato; priori Sancti 
Leod^arii^ xn denarios censuales et tolidem capellano in 
mainili quod fuit Lamberti, quod P. Rex tenet. Quicquid 
habet in domo que est in rua Aguleira^ juxta domum 
Jobunnis deu Tranc, l^avit monialibus de Cromelia^ ad 
faciendum camîsias, et très carterias frumenti censuales 
quas émit apudJarnac. Triginla tunicas iegavit dandaspaupe- 
ribus et X lunicasdandas minutis. Pi-eterea bec, l^vit domui 
belemosïnarievelerix solidos; ecclesie Sancti Leodegarii vso- 
lidos inter prioremetcapellanum; apud Insulam^ m solidos; 



1. Blanzac, ch.-l. de corn», ci» de Matha, arr. deSt-Jean d'Angély. 
ï. Si-Jacques de Compostelle, en Espagne. 

3. S*-Hartin-de-Poti3, prieure de la basse ville, k Pona , ch.-l. de c°°, arr. 
de Saintes. 
i. Avy, ch.-l. de com», c"'^ de Pons, arr. de Sainte», CharentQi-lnfiJrieure. 

5. S<-Léger- en-Pons, prieuré situé près la ville de Pona. 

6. Abbaye de Cormeil, cum" de S'-Gerroain-du-Seudre , arr. do lonzac. 

7. Probablement N, D. de l'Isle en Pons. Voir Epigraphit Sanlone, p. 89, 



.dbyGoogle 



— 164 — 
in Ciiab i x soliJos, apud Ardenam * x solidos ; apud SaDc- 
lum Clemenlem ' x solidos; apud Machapchana * ii soli- 
dos ; teprosis de Chancac x\ solidos; capellano de Ohancac 
XII denarios; domui helemosioarie nove v solidos; tini- 
cuique monachorum et presbilerorum serviencium in eccle- 
sia Sancti Viviani" xii denarios; unicuique presbilerorum et 
monachorum ville^ exceplis prioribus, xu denarios; apudio 
Cereisoz in solidos ; tribus neptibus suis ccc solidos ad eas 
marilandas, et debent tradi Willelmo de Rios qui eos lenebil 
donec sit locus consutendi ipsas; pauperibus ecclesiis que 
simt circa Ponlem xl solidos, dividendes prout videbitur ex- 
pedire anime ipsius. Dies servicii sui, si ipsum mon conti- 
gerit, publicelur in villa, et unicuique pauperum adveiiien- 
cium delur denarius vel panis unus. Ad maritandum pau- 
peres mulieres legavit x libras et c solidos dandos minutis ad 
eomedendum. Residuum mobilium suorum precepit darî et 
dividi pro salute anime sue prout videbitur expedire. Do- 
mina Maria uxor ejus de poreione sua le^vil pro saints 
anime mariti sui mi" annalia. Istius aulem testament! cons- 
lituit et elegît executores : P. de Rabaina, militem, et ma- 
gistrum Ar. Baronem, eapellanum desCbabrones. 

Chirographe diviié par les lettres A, B,C, D, E, autnfoi» scellé 
(f tm sceau, disparu ainsi que let aîtacbes. — Àrch. ^tart. de la Cha- 
rente; série H; fonds del'abbayede La Couronne. — Communication 
de M. Gustave aabinet de Rencogne, archiviste de la Charente. 

LI. 



In nomine patriset fîliietspiritus sanctij amen. EgoGuil- 

1 . rrobablement le («rritaire de Cbaille, d^ndant du prieuré de r« nom, 
aujourd'hui enlièrement détruit, qui appartenait à l'abbaye de La Couronna, 
au diocèse d'Angouléme, elëtail situé dans les bois Bertaut, enlre Avy, PléK 
el le chdieau de la Perrière. 

5. Ardenne, coin" de Fléac, c™ de Pons, arr. de Saintes. 

3. Sc-Clément, ch.-l. de corn" du c"" de Tu onay-Cha rente, arr. deRocbefort. 

4. Autrefois paroissp de Machaine, aujourd'hui village de Hazenriles, can- 
(on de Pons. 

6. Si-Vivien de Pona, prieuré de la haute ville, à Pons. 
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lelmus li Cours, senior, burgensisde Bavésio, saniis mente 
licet eger corpore, testamentum meum ultimum seu ulti- 
mam volutnplatem meam, ciimnssensu elvolumplateOsanne 
Peyroclie, uxoris mee, faeio et ordino in huno motium : 

In primis veto et prrcipïo quod débita m«i a me débita 
omnibus creditoribus meis intègre persolvantiir et emende 
mee omnibus de me querelanlihusetleguatameainfrascrîpta 
de me qiierelantibns fiant et persolvanturper manus exsequ- 
lorum meorum inferius adscriptonim. Deinde lieredes meos 
inslituo in hoc presenti ullimo testamento meo seu ultima 
votumptate mea, in omnibus bonis meis et rébus mobilibns 
et Himobilibus et se moventibus et nominibus debitorum 
etjuribus et actîonibus que miclû competunt pro eisdem, 
que sunt, que babeo et babere possum in villa Bavesii ' el 
circa et in civitatibus et dîocesibus Xanctonensi, Pictavtensi , 
EngoUsmensi, Ijemovicensi, Petragoricensl, et aliis quibus- 
cumque, sive sint adquisita a me seu micbi alias obveniencîa, 
ex quacumque racîone, occasione vel causa, GulUelmum lo 
Cotirl, juniorem, fratrem meum, commorantem apud Ba- 
vesium et Aleaydim, tixorem suam, volens remunerare ser- 
vicium michi iîdeliter ab eUdem inpensum, cum circa me 
et res meas michi exliterint mukipliciter fàvosi, noiens quod 
alius de frdtribus meis aliis cum ipso Guillelmo et Aleaydi, 
- nxore sua , percipiat aliquid in hereditate mea predicta, 
rébus et bonis predictis^ in quibtis ipsos beredes meos instî- 
tuo, immo volo quod ipse solus cum Aleaydi, uxore sua, 
beredes mihi existant; instituo tamen ipsum Guillelmum et 
Aleaydim uxorem meam beredes meos in rébus mêis et 
bonis predictis, usufructu retento Osanne, uxori mee, vita 
comité; institue tnquam diclum Guillelmum fratrem meum 
cum Aleaydi uxore beredes sua meos in omnibus i-ebus 
meis et bonis predictis ad faciendam tam in vita quam in 



1. Beauvai84ons-Ualha, ch.-l. de com", c<" de Uaths, srr. de S<-Jean- 
d'Aogëly, Cfaarente-Inrërieure. 
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morte de predictis suam omoimodam pienariam volumpta- 
tem, tamen prius omnibus leguatis meis a me factis inferîus 
adscriptis solulls per manus exsequtorum meorum inferîus 
adscriptorum ; legata vero a me relicta, inferius adscripla , 
suDt hec que sequuntur. 

Lego ecclesie Marie de Bavesio, in cujus eimisterio eligo 
sepulturam meam^ septenarïum et (ricennarium semel sol- 
vendum ; 

Item lego domui Templi de Bavesio cenlum solîdos semel 
solvendos ; ilem lego domui Templi de Bavesio centum 
solidos ad subsidium terre sancte ultramarine , semel sol- 
vendos ; 

Item lego fabrice pignaculi de Bavesio viginti solidos semel 
solvendos; 

Item lego fratri Petro Mathei, magtstro capellano de Ba- 
vesio XX solidos semel solvendos; 

Item l^o cuilibet cappeltano desservieoti in ecclesia de 
Bavesio quinque solidos semel solvendos ; 

Item l^o duobus clericis desservienlibus in ecclesia de 
Bavesio cuilibet eorum duodecim denarios semel solven- 
dos; 

Item lego fratribus Miooribus de Coypgnac ', Sancti Jo- 
hannis Angeriacensis *, de Ruppella ', de Xanctonis *, de 
Berbezillo^, de Engolisma^, cuilibet conventui, svigintioli- 
dos semel solvendos ; 

Item lego fratribus Predicatoribus Sancti Johannis Ange- 
riacensis viginti solidos semel solvendos; 

Item 1^ ecclesie Sancti Petii Xanctonensîs decem solidos 
semel solvendos ; 



4. Cognac, ville, chef-lieu d'arrondissement, Charente. 

t. bWean d'Angëly, ville, ch.-l. d'arrondissement, Charente-Inférieure. 

a. La Rochelle, ville, ch.-l. du département de la Charente-Inrërieure. 

i. Saintes, ville, ch.-l d'arrondisBemeoi, Charente- Inférieure. 

9. Barbezieux, ville, ch.-l. d'arrondi&sement, Charente. 

6. Angoulâme, ville, ch.-l. du département de la Charente. 
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Ilem lego ecclcsle Fontis dulcU ' quinque solidos semet 
solrendos; 

Item lego monialîbus de Gasconeria • decem solidos semel 
solvendos ; 

Ilem l^o confralrie bealî Michaeli» de Bavesio sex libras 
semel solvendas ad emeudos decem solidos rendales pro 
anniversario meo singulis annis faciendo ; 

Item lego Alano , fratri meo , decera libras semet sol- 
vendas ; 

Ilem legoGuimondo, frairi meo, decem libras seniel sol- 
vendas ; 

Item lego Robberlo , frairi meo, centum solidos semel 
solvendos ; 

Item lego Jacobo Mercerii de Bavesio centum solidos semel 
solvendos ; 

Item lego Guillelmo, filiolo meo, filio dicti Choene, vi- 
ginli solidos semel solvendos ; 

Item lego ecclesie de Gorvilteta ' decem solidos semel sol- 
vendos ; 

Item lego ecclesits de Mazac *, de Aent ", de Louzignac ', 
de RanviUa ', de Sancto Audoens ^^ de Cessiaco * , de Ber- 
bœeriis '• , de Vei-zilhes " , de Sancto Medardo '* , de Ati- 



4. Fontdouce, abbaye de l'Ordre de St-Benolt, commune de Sain t-Brb-des- 
BoiB, canlOQ dp Burie, arr. de Saiotes. 

1, La Gasconnière, prieuré coaveDlael de femmes , corn» de Si»^vère , 
arr. de Cognac, Charente. 
3, Gourvillelte, ch.-l. de com», c" de Hatha, arr. de SMean d'Angély. 
i. Hassac, ch.-l. de corn», c°b de Haiha, arr. de Si-Jean d'Angélf . 

5. Aias, dont le aota figure dans les anciennes listes des paroisses, bourgs 
et villages de l'Election de St-Jean d'Angély i aujourd'hui Haimps , chef-lieu 
de commune du canton de Hatha, arr. de St-Jean d'Angély. 

6. LouTÏenac, ch.-l. de corn», c™ de Hatha, arr. de St-Jesn d'Angély. 

7. RanTîTle-Breuillatid , ch.-l. de com"», c«" d'Aigre , arr. de RuEfôc, Cha- 
rente. 

8. Saint-Ouen, ch.-I. de com», c<" de Hatha, arr. de StJean d'Angély. 

9. Peutitre Siecq ch.-lieu do com», c<" de Hatha. 

10. Barbezières, ch.-l. de corn»*, co d'Aigre, arr. de Ruffec, Cbarenle. 
41. VeidJIle, ch.-l. decom»*, c™ d'Aigre, arr. deRuffec, Clurente. 

4S. §i-Hédara d'Ange, ch.-L de com», c<n de Rouillac, arr, d'Angouldme, 
Charente. 
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gia ', de Envîlla*, de Augiaco ', de Loyriet*, de Bray- 
don •■, cuilibet eorumdem duodecim denarios semel sol- 
vendos ; 

Item l^o cappellis de Bazengiis ^ el de Sanaberiis cuilibet 
eariundem duodecim denarios semel solvendos ; 

Item lego Jobanni, Peiro, Guillelmo et Gonbaudo, filiis 
Jfacobi Merceriij de Bavesio, cuilibet eorumdem vigioti soli- 
des semel solvendos; 

Item lego Guillelmo, filio Guillelmide Boscho viginti so- 
lîdos semel solvendos ; 

Item lego Agneli , lllie Pétri dyo Chemin viginli solides 
semel solvendos ; 

Item lego Marie , nepti Aleaydis , uxoris Guillelmi lo 
Court, fratris mei^ centum solidos ad ipsam dotandam sranel 
solvendos ; 

Item lego eidem Marie unum quarterium vinearum sita- 
rum ad Tuscham Fabrorum et duos quarleronos ortonim 
qui condam fuerunt Aleaydi I^ndrige; 

Item l^o Ademaro Agaleti viginti solidos semel s<d- 
vendos ; 

Item lego Guîllelme , filie Odineti carpenlarii viginti soli- 
dos semel solvendos ; 
. Item lego Hugoni de Lazayo, clerîco, vestem raeam de 
bruneta ; 

Item lego quindecim libras ad erogaudum pauperibus in 
pane in die obitus mei semel solvendos ; 

Item lego quadraginta solidos ad emendum quoddam pal- 
lum ad deserviendum ante altare béate Marie de Bavesio 
semel solvendos ; 



1. Auge, ch.-l. de contna, coude Rouillac, arr. d'Angouléme, Charente. 
S. Anviile, ch.-!- de comn, c«i de Rouillac , arr. d'AogoulAme , Cfaa- 

3. Aujac, ch.-l. de corn», cm de S^Hilaire, arr. de StJeao d'Angély. 
i. Loiré, ch.-l. de com"», C™ d'Aulnay, arr. de Si-Jean d'Angély. 

5. Bresdon, ch.-l. de com», cm de Uatha, arr. de S'Jeaa d Angélv. 

6. Bazauges, cb.-l. de comu, c» de Matha, arr. de S* Jean d'Angély. 
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Itan lego ad fàciendum feslum beale Kalarine in ecclesia 
de BHvesio usque ad decem annos vigînli sotidos semel sol- 
vendos quolibet anno dictonim decem anaorum ; 

Ilem I^o ecciesie de Grimosvilla vîginti soHdos semel 
solvendos ; 

Item lego ecciesie de Renïervilla decem solides semel sol- 
vendos ; 

ttem l^o bospitaii Rocide vallis qujnque solidos semel 
solvendos ; 

Item lego bospitali de Bures * quinque solidos semel sol- 
vendos ; 

Item l^o bospitali Sancti Anloaii Viaoneosis * quinque 
solidos semel solvendos ; 

Item l^o Osanne, iitie Guillelmi Gonbaudi vi^ati solidos 
semet solvendos ; 

Item lego fratribus milicieTemplide Bavesio in dieobitus 
mei viginti solidos pro pidancia semel solvendos ; item lego 
prediclis fratribus alios viginti solidos pro pidancia semel 
solvendos in die aniversariî mei; 

Item lego Arnaldo fionelli quatuordecim solidos , ad 
emendas quatuor alnas de burello ad fàciendum unum su- 
pertunicale, semel solvendos ; 

Item lego sex libras ad emendos très pannos, quilibet qua- 
draginta solidorum, ud faciendos vestes pauperibus d« cas- 
teltania de Masiacio ^, ad erogandum, semel solvendos ; 

Item lego duabus filiabus Aylicie, sororis mee, cuîlibel 
earum, quadraginta solidos semet solvendos ; 

Item lego Bazilie, fîlie Guillelmi de Boscho, decem solidos 
semel solvendos ; 

Item 1^ Fulcberio Frontini ti-esdecim solidos semel sol- 
vendos ; 



<■ Bourg-sar-GirondG, cli.-l de cantin, srr. de Blaye, Gironde. 
3 Hôpital de S^-Aaloine-de- Viennois, en Dauphinë. 
3. Halba, eh.-i. de, c<", arr. de S'-Jean d'Angôlv. 
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Item (ego fratri Arnaldo Pezelli quatuor libras semel soU 
veadas ; 

Item lego magistro GaulTrido Peyroti quatuor libras semel 
solvendas. 

Hujus autem exsequcîonis testameoti seu mee ultiuie vo- 
lumptatis e&equtores meos constitue, facio et ordino vene- 
rabilem virum fralrem Petrum Mathei, magislrum cap|>el- 
lanum de Bavesio , Aroaldum Grandis, burgensem de Baye- 
sîoj Osannam de Peyrocba, iisorem meam et dictum Choeae. 
Et si predlcti exsequtores mei omnes intéresse non pos- 
sint vet noluerint exsequcioni, reliqui aliam predictam exse* 
qucionem meam vaieanl adimplere. Hoc autem testamentum 
meum seu ullimam volumptatem meam cum assensu et vo- 
lumptale empressa Osanne Peyroche uxoris mee fiicio et or- 
dino, revocanii expresse omnia aiia testamenta mea seu 
alias ultinias volumptates a me prius làclas et omnes dona- 
ciones et leguata a me fàcla, ibidem contenta, volens et ex- 
presse precipiens quod viribus careant et nultius elîam sint 
momenti, solo presenti testameato meo seu ultima volump- 
tate mea, maxime quantum ad iastilucionem heredis et 
cetera ibi contenta solo robur obtînenle. Revocans dona- 
cionem etiam si quam fecerim prefate Osanne uxori mee 
donacione fàcta inter vivos, ipsa expresse ad hoc consensum 
exibente et ad alia ut superius et inferlus est expressum, et 
si aliqua in presenti teslamento fuerint obmissa vel obscure 
dicta pro expressis et declaratis babeantur; et si forte aliqua 
superflua hic fuerint apposila, pro non expressLs et non 
appositis totâliter babeantur, 

Preterea boc testamentum meum seu ultbnam volumpta- 
tem omnibus modis valere volo de jure vel de &cto, de usu 
vel de consueludine, et si non valeat de jure vel de consue- 
tudine vel in parte ut testamentum, valeat tamen jure codicil- 
lorum vel cujusiibet alterius ultime volumptatis in tolo vel 
in parle, quo vel qua de jure vel de consuetudîne vàlere 
poterit e( debebit. Hoc autem testamentum meum seu ullî- 
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mam volumplatem meam liicio et ordïno, testibus presentibus 
qui sequuntur, speclallter a me ad hoc vocatis et roguatis : 
fratre Petro Mathei, magislro cappellano de Bavesîo, Petro 
dyo Chemin, clericOj diclo Choene, etGuillelmo et Jacobo 
de Boscho, fratribus , Arnaido Mei"cerii et Guidone Anto- 
nini, clericis, Ademaro Agaleli et Osanna, uxore mea. 

^o autem Osaana predicta preseoti testamenlo seu ul- 
time volumptati el omnibus îbi scriptis in omnibus el sin- 
gulis capitulîs seu acticulis conleatb ibidem consensum 
meum prebeo et maxime heredis institucionibus consensum 
meum prebui^ prebeo et assensum, reteato tamea mihi usu- 
fructu in bonis predictis et rébus, prout superius est expres- 
sum. Et ut hoc presens ultîmum testamentum meum seu 
ultîma volumptas mea el omnia contenta in eo robur obti- 
neant firmitalis , sigilla venerabilis viri Ademari, tune lem- 
pmis archipresbiteri deMastacio^ et fratris Pétri de Turonis, 
preceptoris domus milicie Templi de fiavesio et fratris Pétri 
Mathei magistri cappellani de Bavesio superius nomioati 
présent! teslamenlo meo seu ultime volumptati mee ego 
diclus lestator et ego dicta Osanna supplicavimus et fecimus 
apponi. — Nos vero archipresbiter et preceptor et magister 
cappeltanus supradicti, ad peticionem dieti Guilleknt lo 
Court, senioris, etOsanne usoris sue, sigilla nostra présent! 
testamento seu ultime volumptati duximtis apponenda. Ac- 
tum et datum, presentibus testibus predictis, die sabbati post 
festum beati Bartbolomei, anno Domini M" CC nonagesimo 
quinto. 

Arch. départ, de la Charente; série E. fond» de la Romagére de 
Roiusecy. — Original autrefois tcellé de trois sceaux pendants sur 
dotale ywetie de parchemin. Il reste encore quelques traces du sceau 
du milieu en cire brune, gui était celui du Commandeur du Temple. 
— Communication de M. G. Babinet de Rencogne, archiviste de la 
Charente. 
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1307. 14 janvier (nouveau style.) — Testament de Yolande de 
Pon^, dame de Royan, 

In nomine Sancte et individue Trinîtatis , Patris et Filii et 
Spirilus Sancti, amen. Ego Yolendis de Ponte ', domina de 
Roîano *, per Deî graclam sana mente cogitans de supremis 
in huncmodum testamentum meum seuultimam voluntatem 
meamordinoetdispono. Inprimisvolo et jubeoquod amende 
mee omnibns de me querelantibus, quibus credt volo per 
juramcntiim siium, usque ad vigintï solldos pleae fiant et 
débita et legata mea intègre persolvantur. Item heredem 
meum instituo Robbertum, meum filiiun primogenitum, in 
omnibus bonis meis, exceptis hiis de quibus inferius ordi- 
nabo.Item lego Fulooni, filiomeo', qiiater viginlilibras ren- 
dales eidem assignandas in terra mea pro omni porcione 
ipsum contingente in bonis et rébus meis, Îd quibus quater 
viginti Ubris ipsum instituo. Item do, lego Johanne, fîHe 
mee, sexaginta libras rendales eidem assignandas in terra 
mea^cum per amicos suos maritata fuerit, pro omni porcione 
ipsam contingente in bonis et rébus meis, in quibus sexaginta 
libris ipsam instiluo ; si vero ipsam monachari contigerit, in 
eo casu eidem viginti libras rendales dumtaxat ad vîtam 
suam do, lego eidem annuatim per dictam Robbertum, 
heredem meum, persolvendas; et si contîngat quod absit 
ipsum Robbertuna, heredem meum, decedere absque herede 



1 . Yolande de Pons, lille de Héiie Rudel et de Yolande de I.usigoan, épousa 
en 1S90 Foulques de Uattias , Sis de Robert , seigneur de Halhas , second 
mari de sa mère. — Pons, ch.-i. de c»", arr. de Saintes, Char.-Infér. 

3. Boyan, ch -I. de O", arr. de Marennes. 

3. Le chevalier de Cuurcelles, Hi$t. génial, et héraldique dei Pairt de 
France, t. IV. Généalogie (ie Pont, p. 28, ne donne pour enfanUà Yolande 
de Pons et h Foulques de Matbag que : o 1° ItoberL , eelgneur de Hattias, 
vivant on 1331 ; et S" ieatine de Ualnias , veuve de Jean de Thouars , che- 
valier, • en 1339. Il nomme, l. V, Gënéal. de Mathat, p. U , t entre autres 
enl'ants • : Robert; Âmbroiso; Jacques; Jean ; Thit>aul et Jeanne. 
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ex carne sua légitime procrpato, in eo casu dictiim Fulque- 
lum filium meum sibi suhstituo. Item reoonomendans corpus 
et anîmam meam Deo et Béate Marie Virglni et Omnibus 
Sanctis ejus, sepulturam meam elîgo pênes Fratres Minores 
de Ponte ubî jacere volo cum domino paire meo et lego 
conventui dictorum fratrum triginta solîdos annui redditus 
ad relevandas eorum nécessitâtes pro anniversarîo meo et 
parentum meorum ibidem annuatim tacier^do. Item I^o 
dicto conventui decem lii>ras semel solvcndas in die sépul- 
ture mee pro pitancia et atias decem libras pro anniversaiio 
meo ibidem faciendo post diem sépulture mee singulîs die- 
bus usque ad septem dies continnos et sequentes. Item lego 
prioratui Sancti Nicholay de Mornaco ' decem solidos 
rendaies pro anniversario meo et parentum meorum ibidem 
annis singulîs Ëicicndo. Item lego ecdesie de La Garde* 
quinque solidos annuospro servicio meo et parentum meo- 
rum ibidem faciendo. Item lego ecclesie de Corona ' in Ar- 
verto quinque sotidos annuos pro anniversario meo ibidem 
faciendo. Item lego ecclesie Sancti Slephani in Arverto * 
quinque solidos annuos pro anniversario meo ibidem fa- 
ciendo. Item lego ecclesie Sancti Pétri de Roiano quinque 
solidos annuos pro anniversario meo Ibidem faciendo. Item 
t^^ ecclesie Sancti Palladli'' quinque solidos annuos pro 
anniversario meo Ibidem faciendo. Item lego Ospitali Novo 
de Ponte decem solidos annuos pro anniversario meo ibidem 
faciendo. 

Item lego Iratrï Johanni de Talbeburgo, oi-dlnis Fratrum 
Minorum, centum sotidos annuos soivcndos eidem quamdiu 



1. Hornac, caolon de Rovan. 

2. Commune de La Tremblade. 

3. Ce prieuré, dépendant de l'abbaye de La Couronne, dioc. d'Àngoulème, 
était > situé sur le canal de Disail prea La Tremblade ■. (Grasilin', Car(K(. 
SaiHtouij. I, Prolèg. p. 15.) 

i. Arvert, canton de La Tremblade. 
S. S. Palais-su r-Hor, c«i de Rovan. 
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vixerit pro salute anime mee. Item lego conventut de Vallt- 
bus * et convenlui Béate Marie de Sabbloncellis * cuUibet 
sexaginta solidos semel pro anniversario meo ab eisdem Îa- 
ciendo. Item lego ecelesîe Béate Marie de Insula in Arverto * 
duos solidos anniios pro anniversario meo ibidem ^ciendo. 
Item lego ecclesie de Dyreya * , ecelesie de Cbelheveta " et 
ecctesie Sancti Vivian! de Breulheto ^, ecclesie Sancti Sul- 
picii ' et Sancti Nicholay de Roiano et ecclesie de Breya » 
et de L'Agulbe ^, videlicet cuilibet eariim duodecim denarios 
ajinuos pro anniversario meo et parentum meorum in quali- 
bet earumdem singulis annts (aciendo. Item lego singulis fra- 
tribus ordinis Minorum et Predicatorum , Xaaclonensis et 
Engolismensis dyocesis, singulos duos solidos pro salute ani- 
me mee et parentum meorum. Item volo et percipio quod 
hères meus sotvendus decem solidos turonenses semel pro 
singulis duodecim denariis rendalibus quibuslibet a me lega-- 
tisin quavis quantitale a prestacione et solucione reddlluum 
a me legatorum totaliter lilierelur. Item lego dilecto meo 
domino Fulconi de Mastacio, domino de Boiano, marito 
meo, terciam partem tocius terre, bonorum et rerum mea- 
rum ad vitam siiam quaradiu a secundls nubciis se absti- 
nuerit. Item si contingat predictos liberos meos decedere 
absque herede ab ipsis Tel eorum quobus légitime procreato 
eidem marito meo do, lego totam terram meam de Segunzac 
cum juribus et pertinenciis ejusdem et centum libras rendales 
sibi assignandas in terra mea in rébus et locis quos dmerit 
eligendos. Item in eodem casu lego heredi fratris mei donùni 



i. Vaux-sur-Mer, C" de Royan. 

1. Sablonceaux, C» de Saujon. 

3. N.-D. de l'Ile. Cette église était siluëe au lieu appelé aujourd'hui Le 
Paradit, comi» d'Etsul^, C" de La Tremblade. 

4. Dir^, coin'w d'Arvert. 

o. Cbaillevelle, c°° de La Tremblade. 

6. Breuillet, c™ de Royao. 

7. S. Sulpico de Royan, c"" de Royan, 

5. Brii:, com>H do Médis, c» de Saujon. 
9. L'Eguille.,r.'>i> de Royan. 
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de Ponte centam libras rendales pro omDi jure sibi compe- 
tenli ÎQ successione dictorum liberorum. Item in eodem casu 
l^o alias centum libras rendales heredi dilecti eonsanguïnei 
mei domini Iterîi de Berbesillo *, domini ejusdem loci, con- 
dam defTuncU. Post obilnm vero predîcli marili mei, de 
terra et redditïbus a me sibi datis et legatis lego vigintï libras 
conventui Fratrum Minorum de Ponte, ita tamen quod idem 
coQventus singulis diebus pro salute anime mee et parentum 
meorum quamdam mîssam célèbrent de mortuis cum dia- 
cono et subdiacono ordinalam. Item lego de predictis reddi- 
tïbus fratribus Ospîtalis Novi de Ponte alias viginti libras ren- 
dales pro quadam cappellanla in qua continue duo fratres 
presbiteri de fratribus dicti Ospitalis missarum solempnia 
celebrabunt. Item lego de dîctis redditïbus dicto prioratui de 
Mornaco decem libras rendales pro quadam cappellania ibi- 
dem inslituenda. Item lotidem decaao et capitule de Masta- 
cio * pro quadam cappellania in sua ecclesia inslituenda. Item 
prioratui Sancti Pétri de Roiano alias decem libras rendales 
pro quadam cappellania ibidem inslituenda. Item abbacîede 
Vallibus lotidena et ecctesie Beati Martini de Ponte totidem 
pro quadam cappellania in qualibet earum inslituenda. Item 
conventui ubi dictam liliam meam monacbari contigerit toti- 
dem et si non fîat mouîalis in eo casu dictas decem libras 
conventui de Guastoneria. Ilem resîduum vero dictorum red- 
dituum predicto marito meo a me If^lorum voto quod ad 
heredem dicii fratris mei de Ponte libère revertatur. Item 
cum dominus Hugo Bruni '^ karîssimus avuneulus meus, con- 
dam Cornes Marehieet Engolisme, michi iu sua ultima volun- 
tate dederit et l^verit qutnque milta libras, volo quod dic> 
tum legatum ad dictum Robbertum deveniat pleno jure et si 
tpsum Robbertum et altos liberos meos contingat decedere 



1. Barbezieui, cb.-l. d'arr., Chareole. 

S. Maiha, ch.-l. de c", arr. S>-JpaD d'Aogély. 

il. tlugues Xltl de Lu^ignao. 
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absqua herede ab ipsis vet eorum attero procreatîs antequàm 
dictum legatum eisdem faerit persolutum de predicto legato 
ab eodem michi facto lego dicto marit» meo duo milia libras. 
Item Gauffrido de Ponte, dileclo avuncuto meo, mille libras. 
Item primo militi de génère meo ultra mare Iransfrelanti 
mille libras. Item lego es cellenlissimo domino principi domino 
nosb-o Franoorum régi mille libras , ita tamen ut ipse per 
suam regiam potestalem lioc meum testamentum seu meam 
ullimam voluntatem facial exceqticïoni débite demandare. 
Hoc aulem testamentum meum volovalere jure testamentt 
seu jure cujusiibel alterius ultime voluntatis et si non vateat 
in tolo volo quod valeat in ea parte in qua valere poterît de 
consuetudine vel de jure. Cujus testament! mei seu mee ultime 
voluntatis excequtores meos facio et constituo excellentissi- 
mam dominam meam dominam Beatricem de Bui^undia ', 
illustrem comilissam Marchie et Engolisme, cui supplico ut 
excequcioni hujus mee ultime voluntatis dignetur suum auxi- 
lium inpartiri. Item dominum maritum meum et dominam 
matrem meam, dominum Audoynum de Berbesillo, militem 
et fratrem Johannem de Talheburgo*, ordiniïFratriim Mino- 
rum ; et si omnes predtcte excequcioni mee vaccare nolint 
aut non possint volo quod duo ex ipsis vel prefatus maritas 
meus soius hanc meam ullimam voluntatem excequatur ; 
dans et concedens dictis excequtorîbus meis et eorum cuilibet 
plenariam potestalem ac spéciale mandatum exigendï débita 
mea pro dicta excequcione meu complenda. In cujus rei tes- 
timonium huic presenti testamento meo seu mee ultime volun- 
tati sigillum senescallie Xanctonensis pro domino nostro rege 
Francie apud Sanctum Joliannem Angeliacensem ' conslitu- 
tum permanumRobberlide Vayres, tune tenenti^ illud, sup- 
plicavi apponi. 



1. BéHlrix de Bourgogne, veuve Je Hugues XIU de Lusifinan. 

2. Taillobourg, C" de St-Saviriioii, arr. deSi-Jeao d'Angélv. 

3. S'-Jcan d'Angëly, r.hef-l. d'arr. Char.-Infér. 
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Nos vero dictiis RobberUis de Vayres ad preces et ins- 
taDCiam dicte domine Yolendis bute preseiiti teslamento 
predictumsigillumapposuimus in teslimonio vei'itaûs. Datum 
in fesLo Beati Hitarii^ testihus presentihus vocalts ad lioc et 
rogatis predicto domino Fulcone de Mastacio , domino de 
Roiatio , milite ; dominis Johanne Sauvetra et Petro Théo- 
baldi, ppesbiteris ; Barlholomeo de Bota et Johanne Bretf*!, 
clericis ; Guilleimo de Cayo et Guillelmo de Gamant, valetis, 
anno Domini miilesimo trecentesimo sexlo. 

Orig. parchemin: sceau perdu. — Arch. Nat., P. i407i, n" 642. — 
Communie, de M. Ad. Bouyer. 



IV. 

1340, 30 mai. — Testament de Gombaud de Balanzac, chevalier, 
seigneur de Balanzac < , de Chadenac et d'Ars , en faveur de ses 
eniants, de son épouse Isabelle, etc.; legs aux églises de Pons , 
Saintes, Corme-Royal, Balanzac, Chadenac, etc. 

In nomine Dei Amen. Notum sit omnibus quod.egoGom- 



1. BaUizac est une Irè^^ncieone cttapelleoie du diocè.10 de Sainles, 
au caolon de Saujon; un cli^leau y Tul sans doule construit dans les 

Prtinierï temps do la fiSodalltâ par quelque puinë de' la maison des sires de 
ODS ou des princes de Uorta^ ne- sur-Gironde , qui en prit le nom et le 
transmit à sa postérité. Ce premier château de Balanzac n'offre plus aucun 
vestige important. L'abbé Briand, Hiil. de lÉgliie Santone, t. II, p. 678, dit 

Su'il existait dans les i^ervitudes du ctiâteau actuel une pierre sur laquelle on 
sait une inscription latine surmontée de deux dauphins en relief avec un 
millésime du xi« siècle. Voir Un /il* d'Eilienne Pcuquier, Nieolai Patquitr, 
ttigneur de Balanzac. 

Au XII* siècle, nous commi;u;ons à suivre les iracps des seigneurs de Ba- 
lanzac. Vers 1493, G {GuiUaume',Gonà)aud, Gauthier^) de Maniaaesl témoin 
d'une donation faite à Notre-Dame de la Garde en Arvert par ■ Hugo de 
l^taniacoi^ charte vi, p. 95, t. I, des Cartuiairei inidiU de la Saintonge. 
Benoit {Benedictiu] de Balanzac , chevalier, est témoin, le I mai 1S34, d'un 
don fait par < Hugo de Talniaco >, Hugues, seigneur de Tonnay, de Didone 
et de Rovan , â Tabbaye de Sainl-Btienne de Vaux. Cari, de la Saintonge , 
par H. l'h. Grasilier, t. I, p. 31. Gombaud de Balanzac, valet, vers t!55 , 
conjointement avec sa femme Uabelle de Pons, sœur d'Arsende. mariée à 
Gombaud d'Asnières, chevalier, et Qlle de Renaud de Pons et ae Blanche 
• Fuceldi >, fait un don i l'Hèpilal-Neuf de Pons; Cart. de l'Hôpiial-Neuf de 
Pons, P 13, art. 9. Robert de Balanzac, chevalier de Saintonge, servant en 
4171 daoïi l'ost du comte de Foix, déclare ne devoir au roi que SO jours de 
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baudus de Balaozaco * , mites, dominus ejusdem loci, de 
Chîtdenaco * el de ArtubMs ', sanus per Dei graciam mente 
et corpore , actendans el consîderans quod nichil est certius 
morte et nichil incerciiiH liora mortis, meum tiltimum testa- 
mentum^ seu meam ultimam voltintatem in modumqui sequî- 
tur facio et dispono, quod seu quam volo valere jure testa- 
meati si possit at volo quod valeat jure codicillorum vet cujus 
libet alterius ultime votuntatis. Et eisdem modo el forma 
quibus melius de Jure consuetudinis seu usu patrie valere 
poterît et debebit. 

Inprimis animam meam commendaus Altissîmo Creatori 
ejusque Maliï Vii^ni gtoriose totïque collegio Omnium 
Supernorum meam eiigo sepuituram in ecctesia Frali-um 
Predicatorum de Ponte , si tamen conlinguat me decedere 
Inlra duas dietas eompulandas a villa de Ponte; el si dece- 
dam ultra dictas duas dietas, volo et Jubeo sepeliri in ecclesia 
eonventuali Ordinis Fratrum Predicatorum que erit magis 
prope locum ïn 'quo decedam ; si lamen dicta conventualis 
Ecclesia non distet ultra quatuor leucas a loco in que dece- 
dam, at enim volo sepeleri in loco ïn quo m«s amicîs vide- 
bitur me magis honoriffice sepeliri. Verum cum heredis instl- 
tucio sit caput el foadamenlum cujuslibet testamenti, idcirco 
heredem meum jure instituo Gombaudum*; iiltum meum, 
in omnibus el singuUs bonis meis, exceptis hiis de quibus 



service. V. Laroque, traxli du Ban, p. €7. N. de Balaozac, marié fl Isa- 
belle Vigier, dame du Bois de VirsEon, près de Dîdone, veuve el vivante 
en 'I3i0. 

4. Gombaud de Balanzac, chevalier, seigoeur de Balanzac, deChadenac et 
d'Ars, fils d'Isabelle Vigier, dame de Bois- VirssoD, et époux d'iEsbello de Brie 
eut six enfants : I^Gooibaud; 2o Robert; 3o Philippe; 4o Isabelle; 5° Agnès; 
6* Almodis, nommés dans son (estsmeat. 

5, Chadenac, canton de Pons, arrondissement de Saintes. 

3. Ars-nur-le-Ré, canton de Cognac iCharenle). 

4. Gomband de Balanzac, cbevalier, scrdeCtiadenec, d'Ars, etdeïarsac en 
la chatelienje d'Archiac, par. de S'^Leurine, est connu par les dénombrements 
d'Ars en 1 365 et 1376 et par celui de Uarsac. Il n'eut probable mon l pas de 

S08ldr)té masculine : car Balanzac et Ara furent le lot de sa sœur aînée 
eanne, msride à Guillaume de Bremond, chevalier, ve de Jazennea 
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inferius ordiDabo. Item lego Robberlo, filio meo Jure insti- 
tucioois et pro appanamento suo triginta libras rendales assi- 
gaandas seu per dictum heredem meum locis competentibus 
prout est consuetumassignai'i reddilurinter nobiles, poslea- 
quatn dictas Robertus exierit pupillarem etatem et valo quod - 
diclus hères meus non lenealur solvere dicto Roberlo aliquid 
pro fi'uctihus dictorum reddituum quamdiu dictus Robei'tus 
erït inpubes, sed intérim teneatur &ibi providere honorif- 
fice secundum statum suum iii omnibus sibi oecessariis. 
Si vero dictus hères meus noilel providere dicto Roberto, ut 
perunctum est, Volo qiiod Hisabella, uxormea', dumtamen 
abstineat a secundis nupciis , vel unus de tutoribus libero- 
rum meorum inpuberum infra scriptorum , si dicta uxor 
mea transeat ad secundas nupeias, nutrial dictum Robertum 
pênes se et eidem Roberto provîdeant ut peruDCtmn est, ita 
tamen quod dictus hères meus sibi faciat quolibet anao com- 
petenti provisionem us^ue ad tempora pubertatis. Item lego 
dicto Roberto (îlio meo dccem libras rendales assignandas 
sibi per dictum heredem meum secuadum consuetudinem 



de Pons ; Harsac el Chadenac passèrent à une sœur cadette, fecnme de Gail- 
larde! de la Duch, écuyer, — appelé Gaillarde Du iche parL«ondeBeaumoiit, 
Îui en fait une remme. — Marguerite de la Duch, fille d« Gaillardet, ëpousa 
oen de Sainte-Hermine, b qui elle porla la teigneurie de Marsac , et ea 
Eirtie celle de Cbadenac vendue plus tard aui Poussard. Gaillardet de la 
iich, et Guillaume de Bremond, fila de Guillaume nommé plus haut, obtien- 
nent, ^" novembre 1390, une cession de rente de Renaud de Pons en congi- 
déraiioQ des services que lui avait rendus Gombaud de Belanzac. Ce Gom- 
baud, que Courcelles, t. IV, Généalogie de Poni, p. 3i, nomme Gombaud de 
Balzac, fut en 4357 choisi pnr Jeanne d'Albret, remme de Renaud, sire de 
Pons pour l'un de ses exécuteurs testamentaires. Ses frères moururent jeunes 
ou sans alliance. En t35i , il Tait hommage de Chadenac à Soubran d'Ar- 
chiac, chevalier. Il fit aussi hommage au prince d'Aquitaine et de Gatlee, 
comte d'Angoutëme , par sa terra de Chadenac relevant dudit seigneur a 
hommage lige et au devoir d'un fer de lance doré. 

4. Isabelle de Brie, de la puissante famille des seigneurs de Brifr-sous- 
Archiac, possesseurs de la seigneurie d'Ars-sur- le-Né, près de Cognac et de 
Harsac. Voir une charte de Dom Fonteneau (vendredi avant la Sainl-Luc de 
l'an 1316) par laquelle on voit que Gombaud de Balanzac, seigneur d'Ans , 
avaitdonne en minorité cerlaiiiddroits â Simon de Honth eu, chevalier, et qu'il 
avait épousé Isabelle Ahri, en latin Abria [ou mieui a Bfia). Les seigneurs 
de Brie-sous-Archiac ne sont désignés dans le Carlyiairt de Baigne que sous 
ce nom latin Ahria. 
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nobilem post mortem dicte Hisabetle uxoris mee ia locis 
competentibus j submodo, forma et condicionibus supra 
dictis, de quibus reddilibus supra dietis. Noto quod dicliis 
Robertus, lllius meus possit aliquid disponere vel alienare 
quomodolibet si conlinguat ipsum decedere absque liberls 
ex carne sua légitime procreatls , an promisse in casu pre- 
dicto ad heredem meum sine dimmissione aliqiia t-everlantur 
exceptis ceolum solidis usualis munete semel solvendis de 
quibus poterit ordinare pro salute anime sue. Item t^o 
Phiiippo, fliio meo, jure inslitucionis et pro appanamento suo 
triginta libras '.... Item lego Hisabelli, filie inee, jure inslilu- 
cionis; et pro appnnamenlo suo, quadraginta libras.... et 
volo quod in assignacione diclarum quadraginta tibrarum 
rendatium dicta Uisabelta filia mea, habeal et sil>t tradatur et 
computetur quidquid ipsa del>el seu liabere debebit occa- 
sione cujusdam donacionîs, seu legati quondam sibi facti par 
dominam et karissimam matrem meam Hisabellam Vigiere , 
dominam de Bosco de Vyrsson , de tercïa parte hereditatis 

sue Item t^o jure institucionis et pro appanamento 

Agoeti, filie mee, viginti quinquc libras et toIo quod 

dicte filic mee non possint petere dicta leguata seu appana- 
menla sua donec contrahant malfimonia de consilio et volun- 
tate dicte Hisabetle matris sue et exequtorum infra scriplo- 
rum, et intérim voto et ordino quod dicte filie mee moren- 
tur insimul cum dicta matre sua, et diclus hères meus tene- 
bitur intérim facere cuilibet earumdem provisionem compe- 
tentem quolibet anno ad sustentacionem sui status ad arbi- 
trium duorum vel trium amicorum communium et si con- 
tinguat quod absït quod dicte ûlie mee contrahaut vel altéra 
ipsarum matrimonium contra voluntatem malrîs sue et exe- 
qutorum predictorum, volo et jubeo quamiibet ipsarum de 
appanamento suo predicto fore contentam jure institucionis 



1, Nous reLrsnchoas et remplscone par des pointa tout ce qui n'eet que 
farmule et qui allongerait ce texte sans proBt aucun. 
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pro decan libris rendalibus modo ut perunelum sibi assi- 
gnandarum, absque allquibus aliis, et si conlïngat ipsas vel 
ipsarum alteram dececlere absque liberis e\ carne sua légi- 
time procreatis, volo quod premîssaad beredem lueum intè- 
gre reverlantur, absque hoc quod de premissa possinl aliquid 
alienare quomodolibet nisi quelibet ipsarum de centum soU- 
dis semel solvendiii dumtaxat pro salule anime sue. Item lego 
jure institucionis et pro appanameiitu Âlmodi filie meedecem 
libras rendales ad vitam suam dumtaxat pro ipsa mooachanda 
sibi per dictum beredem meum assignatidas locis competen- 
tibus, secundum copsueludinem nobilem, et nolo quod de 
premissis dicta Almodis possit aliquid alienare vel aliter dis- 
ponere quin ad beredem meum intègre revertantur post 
mortem ipsius Almodis exceplis vïgtnti soLidis semel solven- 
dis per beredem meum pro salute anime sue. Item lego jure 
institueionis, el pro appanamento suo cuiiibel postbumo cl 
posthume nascituro ex carne mea et dicte uxore mea decera 
libras..,. Item volo et ordino quod si continguat diclam 
Hisabellam filiam meam mon antequam eoiitrabat matrimo- 
nium quod Agnes filia mea predicta habeat pro appanamento 
suo quinquaginta libras.... Si aulem continguat, quodabsit, 
prefalum Gombaudum fîllum meum decedere absque liberis 
ex sua carne légitime procreatis , substitua sibi beredem 
meum Robertum fllium meum, et in illo casu volo quod Phi- 
lippus filius meus babeat appanamentum dictî Boberti corn- 
pulatis tamen in boc appanamento per me ipsi Pbilippo relicto 
superius, si autem continguat quod absit omnes lilieros 
meos predictos decedere absque liberis ex carne sûa l^itîme 
procreatis, volo quod karissîma soror mea Domina Almodis, 



_ I, Isabelle Vigier , dame du Bois de Virssoo, remme deN. de Balaczac; 
d'une grande famille la rgeraeDi apanages dans les environs de Didone. Elle 
devait âtre do la famille des deux abbesses de Sainte-UaHe de Saintes , 
Orable el ïves Vigier (4300-1311 el 1333-1344) à qui M. l'abbâ Grasilier 
donne p. 9, 1. Il, de gueata à 3 pati de vair au chef d'or, armes des d'Ar- 
ehiac. 

H 
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uxor l>omini Ademarl de Archiaco, mîlitis, dominî de Sancto 
Séverine ', sit hères mea in solido. Item, volo quod clicti 
liberi mei babeanl cibutn et potum in hospicio dicti heredis 
mei quociens itiuc convenient et ibi recipiantur videlicel qui- 
libel masculus cum uno equo et uno guarssiFero dum tamen 
ibi non faciant continuam mansionem... Item lego Hisabelle 

uxori mee predicte pro usculo suo novies viginti libras 

pro quibus assigno ex ime ipsi uxorî mee in casu quo me pre- 
mori conllngat lerram meam de Artubus cum omnibus juri - 
bus suis et pertînentiis. Noio tamen quod guarena de Artu- 
bus et locus de Artubus prout est circumdatus majoribus 
fossatis computetur in assignacione premissorum. Si vero 
contingerit , quod absit, quod omnes liberi mei décédèrent 
absque liberis ex carne sua légitime procrcatis, in illo casu 
lego predicte uxori mee perpetuo et hereditare predictum 
locumde Artubus.... Ilem volo quod dicta uxor mea habeat 
post morlem meam medielatem bonorum nobilîum et cou- 

questorum quamdiu abstinebit a secundis nuptiis. Item 

volo et ordino quod pi-edicta uxor habeat tutelam cl régi- 
men liberorum meorum inpuberum qqamdiu tamen abiiti- 
nebit a secundis nuptiis.... Si vero dicta uxor mea noilet 
habere tutelam predictam vel forte secundum disposicionem 
juris eam pei-deret per secumdum matrimonium, in illo casu 
volo quod Domina mater mea. Domina de Bosco de Virsso, 
Dominus Guillelmi Ëymerici, miles, Dominas de Crupi- 
gniaco*, el Dominus Eyniericus de Archiaco, miles, Dominus 
de Tonneyriaco , habeant tutelam et regimen liberorum 

meorum inpuberum prediclorum Item, lego capellanis 

ecclesie de Artubus viginti solidos semel solvendos. . . . Ilem, 
capellano capelle. de Balansaco et capellano de Corma 



4. Almodis de Balanzac. épouse d'Adbémar d'Archiac, seigneur de Sainl- 
Seurin dllzet , canton de Cozes. 

8, Guillaume Evmery , chevalier , sgr de Courpignac. Voir p. 3, Râla 
Sainlongeais, par M. Th. de B. A. 
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Regali cuilibet ipsorum viginli solidos semel solvendos.... 
Item , lego jutoribus meis hospîcii mei viginti llbras se- 
met solveiidas et inler eos dîsti'ibuendos per exequtores 
meos prout eisdem exequtnribus videbitur melius expedire. 
Item, lego Guilletmo de Sancta Leiierina ', valeto, vlgintî 
tibras semel solvendas. Item lego confralernitate Beali Nicho- 
lai instittite in ecclesia Sanctî Martini de Ponte, viginti solidos 
semel solvendos. Item lego magisli-o Ramnph.Barelli^ jurispe- 
rito, decem libras semel solvendas. Item coovenlui Fralrum- 
Predicaturum de Ponte, decem libnis semel solvendas. Item , 
lego conventibus Fratrum Minorum Hospitalis novi et veteris 
de Ponte, cuilibet ipsorum, viginti solidos semel solvendusin 
'(Jie sépulture mee. Item lego eculesiis Saucti Pétri et Sanctî 
Eutropii, Fratmm Minorum Predicatoinim, Sancti Vivian!, 
Sancte Columbe, Beale Marie de Puteo, Sanclorum Machuli, 
Fredulplii, Mauricii, Michaelis et Palladii civitatis Xanttoneu- ' 
sis *, cuilibet ipsarum, decem solidorum semel solvendorum. 
Item l^o ecclesiis de Chausiaco, Sancti Viviani, SaDOti Salva- 
toris^. Béate Mai'ie Castellide Poote, cuilibet ipsarum^ decem 
solidorum semel solvendorum. Item lego ecctesie ' Sancti 
Martini de Ponte viginti solidos semel solvendos. Item lego 
tribus capeilaniis inslitutis per predecessores meos in eccle- 
sia de Cbadenaco, cuilibet ipsarum, precium necessarium 
ad emendam unam quartam fromenti rendales ad mensu- 
rafti de Ponte. Item lego cuilibet pauperi confluenti in die 
sépulture mee unum panem valoris duorum denariorum 
vel duos denarios sî continguat me sepeliri infra duas 
dietas computendas a villa de Ponte. Item lego cuilibet 



1. Guillaume de Sainte-Leurine, canUin d'Arcbiac. II n'eet pas indiqué 
par H. P.-D. BaiQ|uet parmi les aeigoeurs de Sainte-Leurine, p. 46 , Eludei 
nitt. tur l'arr. de Jonzac, 

t. Saint-Pierre, Sainl-Eutrope, les DominicaÎDS , Saint-Vivien, Sainte- 
Colombe ; Notre-Dame-du-Puy [depuis Saint-Maur] ; Saint-Macoult , Saint- 
Frion au Capitoln, Saint-Mauric«, Sainl-Uichel el Saint-Pallais. 

3. L'église de Sain t'Sauveur û Poos fut détruite en 1674 par les ProLes- 
taiils. 
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pauperi predicto unum denaritim et cuilibet pauperi pré- 
sent!. Ilem septenuario meo faciendo in ecclesia Fratrum 
Predicatorum de Ponte unnm panem vatoris duorum de- 
nariorum vel duos denarios Exequiores autem liujus 

' mee ultime voluntatïs facio Nobiles vîros Dominum Guil- 
Idmum Eymerici , Dominum Ëymericum de Àrchiaco , 
mitilem, predictos , Dominam Matrem meam, et dictam 
uxorem meam, vel duos ex ipsis prosimorum de génère 
predictis liberis meis attingentium, et si predicti exequtores 

, nolint vel non possinl vocare ad exequcionem hujus mee 
ultime voluDtatis, volo quod in illo casu sint exequtores mei 
Nobiles viri Dominus Ademarus de Archiaco , Dominus 
Sancli Severini, et Dominus Hetias^ dominus de Gorvilta, ' 
milites..., et ut que premissi sant optineaut perpetui roborîs 
firmitate , volo quod sigillum regium curie de Ponte existent 

ad regiam propter debatum motum inter nobiles et po- 

tentes viros Dominum Reginaldum de Ponte, et Dominum 
Robertum, dominum de Mastaco, milites, hinc mee ultime 
volunlati seu meo iiltimo testamento apponatur una cum 
sigillo meo proprîo quo alterum volo sufficere per se ad 
(idem plenissimam omnibus premissis. Nos vero Gombau- 
dus Brunali deputatus ad exercïcium et regimen causa- 
rum curie predicte in absentia Engerandi de Pissi dictî 
Derrame, castellani de Ponte, per Nobilem et potentem vi- " 
rum Dominum Iterum de Magnaco , railitem, senescallum 
Xanctonensem pro Domino Francisco R^e ad requestam et 
supplicationem dicti Dominï Gombaudi de Balanzaco, mililis, 
et ad lidetem relacionem Helie Cbampani, clerioi jurati curie 
predicte cui fîdem in talibus adhibere et ad supplicacionem 
testium infra scriptorum in locum sigillorum suorum predic- 
tum sigillum Regium huic présent! testamento seu ultime 
volunlali apposuimus. . . . Actum testibus pi^sentibus vocatis 
ad hoc speciatiter et rogatis Gnîllelmo de Sancta Leverlna , 
valeto, Domino Hugone de Cliaps, et Domino Ademaro Ran- 
baione, presbyteris, et Ramp. Barelli, clerico, et me'Helia 
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Champani, cterico juralo et auditore dicte curie de Ponte, et 
Datum Die Martis ante Festum Penthecostes anno ab Incar- 
DacioDe Domini millesimo trecentesimo quadragesimo. 

Ego Hellas Champaai , clericus Xantonensis Diocesis, pre- 
missa audivi el scripsi manu mea propria. 

Sceau perdu, Originalmr parchemin, Ë. 71, 1 , aux Archiva dé- 
partementales de la Charente-Inférieure. — Communiqué par M. le 
comte Anatole de Bremond d'An. Publié par M. Louia Audiat. 



1400, 10 avril. — Testament de Jean de Clermont, vicomte 
d'Aulnay. 

En nom de Dieu, amen. 7e Johan de Clermont viconte 
d'Aunay ', saiu en pencée jasoit ce que je soye malade en 
corps foys et ordenne mon testament ou deriere volunté 
en la manière qui s'ensuit : 

Premerement je recomans mon ame à Dieu et à la celes- 
tïau compaignie de Paradis et mon corps je ordenne estre 
sepeli en l'église des frères des Cannes d'Aunay avec madame 
ma mère*. Item je donne et laisse ausdiz frères d'Aunay deux 
cens livres une foiz paiées à convertir en rentes pour dire 
à touz jours mais trois messes chascune'sepmaine, une en 
note à tel jour que je seray enterré et les deux en lisant. 
Item à l'abbaye de Vausseri ' pour dire trois messes en la- 
dicte abbaye chascune sepmaine pour l'ame de Mons*^ mon 
père, de moy et de mes parens, je donne le moulin de Vaus- 
saillen avec ses appartenances. Item je donne et laisse aux 
frères menoursde Nyort pour faire chascun an un service 



1. Jeaa du Clermont, Qls d'autre Jean de Cl. et de Marguerite de Hor- 
taçoe, ne vivait plus le U septembre UOO (P. U07i, n* 6iB et P. Anselme, 
Hitl. de* grands officiert de ta Couronne, t. VI , p. 57.) — Le P. Anselme 
mentionne ce testament. Au t. VII, p. 1S, une faute d'impression lui fait 
dire : <8 avril; la vraie date : 10 avril, se trouve ciUte au t. VI, p. 57. 

S. Elle mourut en 13S5 (P. Ansi^lrae, t. VI, p. 56). 

3. Talsery, c"* de Ceeuvres-Valséry, Aisne. 
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pour feu Mons*'' Gui La Personne ', mon frère, vint et cinq 
livres une fuis paieez. Ilem aux frerçs prescheurs de Poic- 
tiers l'argent pour achater renie pour dire une messe en note 
cliascune sepmaine {jerpetuelemenl pour l'ame de Mons*^ 
mon père qui est enterré en leur mostier '. Item je vuil que 
le jour de mon enlerremenl l'on donne à trese povrez robe 
blanche ou ledmptpourla faire avecques laquelle chascun 
tendra une torche, Ilem sur mon forcier ^ un drap blanc 
avec une eroiz vermeille. Ilem je fois et ordeone ïjolse de 
Clermont, ma fille, mon héritière seule et par le tout en touz 
mes biens quelconques, excepléceulz dont je ordenne en cet 
mien testament el vuil et ordenne que ma très chère femme 
expouse Helienor de Perr^^ort * soit tuteresse, çdministe- 
resse demadicte tille ou bail avant à avoir te gouvernement 
de mad. fille el de ses biens par quelque tiltre qu'elle 
vodra esliresoit bail, tutelle, garde ou administracion. Item 
la donacion que je fi à mad. femme expouse paravant noz 
nopces et en espérance d'estre mariez ensemble je conferme 
et approuve et vuil qu'elle teigne en touz ses poins et ar- 
ticles selon raison. Item je vuîl et ordenne que touz mes 
ofTiciers et mes gens soient paiez à l'ordennement de mes 
exécuteurs et toutes mes autres debtes. Item je ordenne mes 
executeui-s madicle femme , le seigneur de Montberon ^, 
Mons*' Jacques de I^ Brousse ou l'un d'eulx. Item comme 
ja pieçaj'aye aeordé audit seigneur de Montberon de don- 
ner madicte fille à François, fîlzdudit seigneur de Montberon, 



1. PilsdeMargueriledeMorlagne, mère de J. de Clermont, qaJs'ëUiLrema- 
ride à Jean La Personne, vie. d'Acv, Guv La Personne vivait le 10 avril 1383. 
(P. Anselme, l. VI, p. 56.) 

i. Jean I de Clermont, maréchal de France, lud à la bataille de Poitiers, le 
19 neplembre 13S6. (!'. Anselme, t. VI, p. 56.) 

3. Cercueil Ducange, t. 11. V« Forcerium. 

4. Eléonor de P<(rigord, filled'Archaïubaud IV, cm de Périgord et de Louise 
de Mailla (I>. Anselme, t. III, p. 74.1 

h. Jacques de Montbron, sénéchal d'Angoumois et maréchal de France 
(P. Anselme VU, p. 16.) 
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à femme expouse en face de Seinte Eglise *, je vuii et ordenne 
que ledit mariage se face el acompHsse panrtî ce que au dit 
de deux de mes amis et au dit de deux des amis dudit sei- 
gneur de Montberon, lesquels mes amis je eslîray ou ma 
femme ou cas que je seroye trespassé, et ledit seigneur de 
Monlberon les siens , lesquelx amis communs ordenneront 
et pourront ordenner du douaire que ledit seigneur de 
Montberon donra à ma dicte fille pour le mariage d'elle et de 
son dit fîtz. Et s'il avenoit qu'il me sourvenist enfant maie qui 
deustestre héritier de madicle viconté par deux de mesdiz 
amis et deux des siens, esleuz comme dit est, sera ordenné 
et divisé quelle part madîcte fille devra avoir en ma terre. 
Et vuil et ordenne que cet mien testament vaillet et leignet 
en tout et si non en tout en celle partie que droit et raison 
pourra sostenir en révoquant touz autres testamens. En tes- 
moign desquelz chouses j'ay donné cet mien testament ou 
derrière volunté scellé à ma requeste du seel establi au 
contraiz en la ville Seint Johan d'AngcIi pour le Roy nostre 
seigneur. Et nous Huguet de Qumont, garde dudil seel, ycelli 
en tesmoign de vérité à ces présentes avons mis et appousé 
à la féal relacion de, Pierre Brun , notaire juré de la court 
dudit seel qui ledit testament oît passer el faire audit 
IW le viconte auquel nous adjostons pleniere foy. 

Donné et fait presens tesmoigns ledit seigneur de Mont- 
beron ; Mons*' Jacques de La Brousse ', chevaliers ; Jolian 
d'Ausseure^; Johan et Emeri de Coudun, frères; Ravmond 
de Masgesir; Adam Hertwrl, escuers; frere Johan Liron, 
Irere des Carmes d'Aunay et Clerete de Chantemerle, le 
X* jour du moys d'avril l'an mil quatre cens. 

P. Bbu«. 

{Orig. mr parchemin. Arch. Nat., P 1407 >, n» 647. — Sceau 
perdu. — Communication de M. Adolphe Bouyer.) 



r Ce mariage ne Fut conclu que le 25 mai U03 [P. Anselme, vi, p. 57). 

S. La Brousse, co do Matha, arr. de S. Jean-d'Angëly. 

3. Jeao d'Auseeurrc, seigneur du Scure, c" lie Burie, arr, de Saintes. 
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SIÈGE DE SAINI-JEAN D'AUGÉLY 
{I6!(.) 



JOURNAL DE DANIEL MANCEAU 

DE NOVEMBRE 1619 A FÉTBIER 18S6 
PUBLIÉ PAR M. L.-C. SAUDEAU 

AVEC DBS NOTES DE MU. I/niis AtlDUT ET TD. » BREUOND D'ARS. 



Le journal d'un témoin oculaire, contemporain des événements 
qu'il retrace, est un des documents historiques les plus précieux. 
Il né se borne pas seulement au récit des faits, il les explique et 
leur donne le mouvement et la vie. Aucundétail n'est oiseux, parte 
que ces menus faits augmentent l'intérêt en faisant comprendre les 
passions des personnages, et en révélant les secrets mobiles de 
leur conduite. Ces diverses causés d'intérêt sont réunies dans l,e 
Journal que nous publions sur une des périodes les plus agitées de 
l'histoire de Saint-Jean d'Angély, c'e^t-à-dire les événements qui 
amenèrent la chute delà commune et la destruction de ses privilèges. 

L'auteur de ce mémoire est Daniel Manceau. Sa famille était ori- 
ginaire de Niort, et avait fourni à cette ville plusieurs maires ou 
échevins depuis Jehan Manceau, pair-juré de la commune, qui 
fut élu maire en t377 '.Est-il le même qu'un Daniel Manceau, qua- 



1. H. Alfred Bonnes» , Armoriai du maire» lU !fiort, p. 108 (V. Mém. 
de la Soc de itatittique.... det Deux-Sèrret, t' série, t. V, 1B65) , indique en 
outre: Jehun Manceau, écuyer, scr des Hermilan^. receveur des tailles, nuire 
en |.'î9S; Jacques, écuyer, ff de l'AifferiOi de laRenaudière, et Boissoudan, 
éche^in-conïeiller, maire et capitaine en 1612 ; Jean, ^cuyer, sf de la Gas- 
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liBé lécayer, valet de chambre du roi >, qaï était pair de la ville 
de Niort en 1602?Notre Daniel Hanceau était petit-fiIs de Guillaume 
Manceau et d'Anne Bertrand. Il eut pour père Jean Manceau, 
écuyer, seigneur des Hermitans, receveur des tailles, ëchevin, puis 
maire de Niort en 1S98, échevin de Saint-Jean d'AngéJy, charge 
oii après son décès il eut comme successeur, le 21 février 1606 , 
Jacques Nicolas ; et pour mère Marie Thoreau, mariée le 31 juillet 
1S78. Il épousa, le 1" janvier 1614 , Marie Dusson ; et il était mort 
avant 1667, année où sa veuve produit ses titres de noblesse devant 
d'Aguesseau. Avocat à Saint-Jean d'Angély, il fut aussi ancien du 
Consistoire de cette ville. C'est tout ce que nous savons de lui ; et 
il ne nous a pas été possible d'en apprendre davantage. Ses papiers 
domestiques ont eu le sort des archives publiques. La famille Man- 
ceau elle-ménie n'existe plus ; elle s'est éteinte, le 14 juin 1699, 
en la personne de Gabriel-Hippolyte de Manceau, épouKd'Armande- 
Harie-Colombe JaudeChantigné, décédée à Niort, ie 20avrill868, 
sœur de Madame Alexis de Liniers '. 

Protestant et ancien du Consistoire de Saint-Jean d'Angély, Da- 
niel Manceau justifia les témoignages de confiance dont ses coreli- 
gionnaires l'avaient honoré, par le zèle et l'intelligence qu'il dé- 
ploya dans deux diverses missions ; et il semble avoir obtenu 
l'estime de tous ses concitoyens sans distinction. Il est donc bien 
informé, et il parle d'événements auxquels il a pris une part active 
et importante. Ses convictions religieuses ne l'aveuglent pas sur le 
tort de ses concitoyens, et il ne parait pas mettre jamais le 



chetière, pair en 160Ï; Théodore, pair en 1605; Guillaume, écuyer, !<r de la 
Pouenetterie , prévôt ot lieutenant criminel <le robe courte i Niort, pair et 
aumônier pour la commune en 1630 ; et Baltazard, écuyer, !^ de la Itenau- 
dière et de Boi3.ioud3n, échevin, capitaine au résiTOBnl royal en 1631 . 

*. Gabripl-HIppolyle, né vers 1785, était fils (Ton officier de dragonnet de 
Mlla do Pied nlto de Jacques -Joseph , écuyer , fp de Piedefonds et de 
Përë-en- Forât, paroisse de Marigny, en Poitou. H. Cësaire de Lauzon, petit- 
fils do Joachim-Antnine, comte de Lauzon, et de Jeanne-Françoise Piet, sœur 
de la femme de Gabriel de Manceau, a hérité de son grand-oncle. Gabriel de 
Manceau, le château duBreuil, commune d'Aiaonnay, canton de Celles (Deut- 
Sèvres], et, par volonté expresse du dérunt, les vases secrés da la chapelle 
qu'il avait construite. Sur un calice et dea burettes on voit tes armes des 
Manceau i D'argent au chttirott brùè de gueula accompagné »h pointe d'un ckénê 
de tinopte moucaiit d'une terrai»e de miy«e, au chef d'asur chargé de troit 
itoilet d'argent-, armesquiSgurentp. \fiAeV Armoriai dtimaxrei de Niort sans 
terraue el avec des étoiles d'or. 
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triomphe de la cause, suivant l'expression du temps, au-dessus de 
son patriotisme. Il voudrait concilier ce qu'il veut rendre à Dieu et 
au service de son prince; il souffre le premier des obstacles que 
les passions d'une noblesse /epèr« e^ ignorante — ce sont les épi- 
thètas dont il qualilie la noblesse de l'assemblée de Nlurt — appor- 
tèrent à cette tàclie difficile. Certes on ne peut pas espérer rencon- 
trer, au milieu d'une époque aussi troublée que le commencement 
du XVII" siècle , l'éclectisme du xix« siècle; cependant Daniel Man- 
ceau semble impartial, malgré quelques expi'essions qui trahissent 
ses sympathies. 

Le Journal de D. Hanceau est extrait d'un volume in-12 recou- 
vert de parchemin, découvert et transcrit par M. L.-C. Saudeau, 
greffier de la justice de Saint-Jean d' Angëly, et chargé du classement 
des archives communales de cette ville antérieures à 1790, parmi 
des papiers de famille de M. Bessat, receveur-buraliste à Sainl- 
Hilaire de Viliefranche, qui le possède et qui a bien voulu en 
laisser prendre une copie. Ce manuscrit avait appartenu au cheva- 
lier Bessat, capitaine adjudant major de la place de Rocbefort. 
Il contient des extraits de divers ouvrages imprimés : 1° Belation 
de la ville de Saint-Jean d'Angély et de ses événements pendant 
le siège de 1569, tirée de VHistolre de France de Lancelot du Voisin 
de laPopeliiiière[LaBochelle,AbrahamHauUin, 1581,2vol. in-f>); 
Vie du brave Criilon; la Henriade et Correspondance de HenrilV, 
concernant Saint-Jean d'Angély ; Bi*toire de la Rébellion, par 
Claude Malingre ; et deux morceaux originaux : 1° Extraits d'un 
manuscrit de la main du sisur IHanceau, avocat (protestant) audif 
Saint-Jean SAngély. Ce dernier titre indique clairement que nous 
n'avons là qu'une copie, non l'original même de Daniel Hanceau, 
et même un extrait. Cette copie, qui date du xvin* siècle, doit 
être attribuée au bisaïeul de M. Bessat, greffier à Saint-Jean d'An- 
gély vers 1786; il est tout entier de la niâme main. L'original 
est perdu; il devait contenir beaucoup plus que la période com- 
prise entre le mois de novembre 1612 et celui de février 1626. On 
n'en a pris que la partie relative au siège ; et encore , de temps en 
temps, le copiste a-t-il cru devoir abréger l'auteur; on trouvera 
quelques passages entre crochets [].qui manifestement ne sont pas 

de Daniel Manceau : par exemple ceux-ci : < Le juillet, est-il 

dit par note... n; ou bien : < Ce que le sieur Manceau dit... » Il est 
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à croire que Manceau aura, loDglemps après l'avoir écrit, revu son 
manuscrit pour y ajouter quelques notes, souvenirs du passé ou 
rapprochements du présent; elle copiste aura au texte primitif 
ajouté, en les rédigeant ou en les abrégeant, les additions de l'au- 
teur. Malgré ces légères altérations ou interpolations , et en d^pit 
d'une orlliographe rajeunie, nous tenons le texte du siège de Saint- 
Jean d'Angély pour parfaitement authentique. Il est conforme à 
toutes les relations du temps, et elles sont nombreuses*. Cetaccord 
est une preuve convaincante de la véracité de l'auteur, on peut 
donc y ajouter une confiance entière. 



I. Il y a d'abord : 

a. Le Mercure françait l. TU, p. S!9 ; 

6. Lo oéritabie narré de ce gui »'««( wwié qm iiége dt Saincl Ithan d'An~ 
gety tant dehors qut dedans la ville par H, T. (René Touri), manceau, à Buiir- 
deauï par Simon Millangci, 16!l, in-S» de 16 p. L'auteur dans son Advûau 
lecteur, dit avoir a este présent à la najeure partie des choses * qu'il rap> 
porte. Le Mercure en fait grand uBSge ; 

c. HUloire joitrtuUière de ce qui iexl fait et passé au voyage du roi depuis 
son ({épart de Fontaimbleaii le IS ai>riU6îi ; Paris 162S, S"; reproduit dans 
les Archives curieuses, î« série, t. U, p. !i1 ; 

d. La victoire remportée par MM. de Gwtse et autres seigneurs fronçai» 
contre U* RebeUet de S. M. au siège de S. Jean d'Attgély; Pans, 16i1, in-13; 
traduite en italien sous ce titre : Vittoria reportata (Ja .Sî^norû di Ghiza et 
allri Francegi contra Rebelti del Re di Francia, nel assedio di San Giovani 
ifAnaeli : In Lione 16ï1. 

e. Puis les ouvrages indiques par Leiang dans là Bibliothèque hitt. de la 
France, t. II, page i3) , ao !I00) et suiv. : Déclaration du Bot , pur 
laqudle tous tes habitons et autres personnes qui sont de présent es villes de 
ta Rochelle et S. Jean d'Angely, et tous ceuit qui In favoriseront, sont déclarét 
criminels de lize-Majeité ; pt^liée en parlement ie 7 jum 1631, donnée à Niort, 
le 17 may lOtl et le 7 juin Ifll ; Paris, A. Estienne, 16ii, 8°. 

f. La réduction de S. Jean d'Angely au Roy; Paris, 16Î1, Jn-1!. 

Î. La sommation faite de la part' du Roi, à M. de Soubise, chef des Rebelles d* 
ean d'Angelu, par un héraut de France ; la réponse dadil sieur de Soubise ^ 
et r^ique audit héraut; et ce qui s'est passé au Camp, depuis le SS Mat 
jtuques a présent ; 16!1,ii>-R. 

h. Prise et Réduction de la ville de S. Jean d'Angdy; ensemble la lettre 
envoyée par sa Majesté à M. le duc de Montbazon, gouverneur de Paris et Isle 
de France, avec les articles accordés par sa Majesté tant aux gens de guerre 
qu'habitons d'icW/e ; 46Î1, in-8. 

i. Récit véritable de ce gai s'est fait au siège de S. Jean d^Angely, tant 
dehors que dedans, depuis le 16 juin jusques à présent ensemble la ruine et 
exécution faite par M. le duc d' Etpernon ; 1611, iii-8. 

j. Plan n situation de la ville de Saint- Jean-iP Angéli, assiégée par l'armée 
du Roi aeec la prise de cette place le Î5 juin I6!1, Paris. Mailionière: 16Ï1, 
in-fo; — Partrair.t de la viile de Saint-Jean-d'Angely : Paris, Jean Leclerc, 
16!1 ; — Entrée du Roi en la ville de Saint-Jean-d'AngHu, 16Î0; Paris, Mes- 
nier, leSD.s", V. Leiong, t. IV, n" !63ii, etc. - 
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Ce que cette histoire da siège a de remarquable, c'est qu'elle est 
écrite de la ville et dans la ville. Tous les récits publiés jusqu'ici 
partent du camp, s'occupent surtout des troupes royales , et ne 
voient que l'eitérieur. Hanceau nous monU-e la cité elle-même, les 
partis en lutte, les efforts et les souffrances des habitants ; nous as- 
sistons aux délibérations du corps de ville, aux scènes dramatiques 
de la bataille inJra muros, aux péripéties émouvantes du bombar 
dément et au dénouement pi-évu. Ce mémoire d'abord confirme 
les faits oonnus, et leur ajoute de plus amples développements; 
puis il en fait connaître de nouveaux, ceux-là surtout qui tou- 
chent k l'histoire locale. A ce seul litre, le journal de Manceaa. 
ignoré de tous nos historiens *, mériterait ta publicité qu'il reçoit 
aujourd'hui. 

Des notes étaient nécessaires : nous en avons été sobres, moins 
peut-être que ne le désireraient certains. Mais, le plus souTent,Uan- 
ceau n'indique les personnes que par le nom de leurs liefs; et le 
lecteur, peu au courant des mutations de la propriété ou dos dif- 
férents possesseurs des domaines mentionnés, aurait pu ou ignorer 
le vrai nom de famille ou attribuer à l'un ce qui ne lui appartint 
que plus tard. Puis des rapprochements, et surce point M. Adolphe 
Bouyer nous a aidés avec sa science obligeante, devaient faire con- 
naître de temps en temps les res.semblances et les différences des 
auU«s ri5cits. Dans cet état, le journal du siège de Saint-Jean d'An- 
gély pourra offrir & tous une lecture intéressante. 



1 . M. Guillon net-Mer ville a eu cependant ce manuscrit entre ses mains ; 
il ne parait pas s'en être servi pour ses Redtercha topographiqutt et kUtori- 
quet ntr la tiUe de Saint-Jean d^AngHy. 
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MÉMOIRE 

DE CE QUI EST ARRIVÉ A SAINT-JEAS DANGÉLY 

ES-nS LE GOUVRRNKHeKT N LES HABITANTS DU DIT LIEU 
AD HOIS D'AOUT 1620. 



Sous [rînflueDce] de quelques mouvements faits audit 
temps et quelques mois précédents par la Reine mère ' et 
plusieurs seigneurs de ce royaume, au préjudice du service 
du Roi, M*' le duc de Rohan *, gouverneur en chef pour le 
Roi de la ville de Saint>Jean d'Angély, contre son devoir et 
l'avis particulier de quelques-uns de ses domestiques et autres 
ses prudents amis, aur:iit entré auK partis, et, après y avoir 
entré, aurait demandé avis aux dits particuliers, ses do- 
mestiques et amis assemblés par lui pour cet ellèt en la 
ville de Saint-Maîxent en Poitou *, comment il s'y devait 
gouverner. Tous ou les mieux sensés lui auraient con- 
seillé de s'en retirer et déclaré des moyens pour ce faire, 
à quoi ledit seigneur n'aurait voulu- obtempérer, mais per- 



1. Maria de Blddicia, mère de Louis Xlll. 

S. Henri, duc de Robaa, uë en 1579, mort en 1638. 

3. D'AubigD^ nous apprend que ces amis étaient bu nombre de dii, parmi . 
esquels lui et le gouverneur de S. Jean. Au Bdet des troubles de S. Jean, 
d'Aubigaé dit sbuleinent que « les mutins de la ville ayants sceu comment les 
assiégeurs de Paris avoveni esté mai menée au pont de Sef, se soulevereat et 
chassèrent l'austborilâ au duc, son Lieulensot et &ùi Capitaines s. (CKnt^ 
ampl. de Th. Agrippa d'Aubignë publiées par Réaume et de Caussade [Paris . 
ra-80, 487Î), t. I, p. 9G et 96. 
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sistant en son premier dessein, et en exéculioii d'icelui,arma 
tant en Poitou qu'en Sainlonge au ressort dudit Saint-Jean, 
combien qu'il fût obligé à union avec toutes les églises réfor- 
mées de France et au service du Roi par serment par lui so- 
lennellement prêté entre les mains du Conseil desdites 
églises de la province de Saintonge à Saint-Jean, en présence 
du Consistoire dudit lieu, lequel serment prêté aussi par le 
seigneur du Parc d'Archiae ', lieutenant au gouvernement, 
de Saint-Jean pour Sa Majesté, en l'absence dudit seigneur, 
comme aussi le Maire, Capitaine de la ville et cbePde la gar- 
nison d'icelle, le H novembre 1619, comme il appert par la 
lecture du formulaire dudit serment et de l'acte au pied 
d'icelui. Et continuant ledit seigneur duc de Rohan son 
dessein d'armer, aurait tant lui que M. de Soubise *, son 
frère, donné charge aux sieurs de la Rigaudière, fils dudit 
seigneur du Parc d'Archiae ', Romancière, de Romejoux *, 
IjC Coq * , de la Vigne, de Belesbat ", du Vignault, de la 



1. Lesùeneurdu Parc d'Arcbiac[paroi33edeTonn3y-Charente) était alors 
FraDCoisdela Rochefoucauld, sgr sus^i de la Rigaudière, {gouverneur d'Oleron, 
qui, passé à Londres en 46!3, envoie alors à Rohan-Soubise les collectes faites 
par le Comité protestant. De retour en Saintonge, il prend part aui eipéditions 
de Soubiso sur les côtes de Guyenne et de Brelagne. Il était fîis de Pierre de 
la Rochefoucauld, ter du Parc d'Archiae et de ta Rigaudière, et de Bonne 
Gillier de Puigarreau. sa seconde femme. 

2. Benjamin de Roban, seigneur de Soubise, né en 15S3, mort en 1613. 

3. Géifeon de la Rochefoucauld, scrdu Parc d'Archiae. de la Rigaudière 
et de Pougnes, fils du précédent, et marié vers 4 623, à Madeleine Labbé, Bile 
de Jean l^bbé, seigneur de Sorlut, 

4. S'agit-il ici de Charles de Courboo, Sfr de Romegoux par sa mère, 
Jeanne de Gombaud ; ou de Zacarie Acarie du fiourdet, célèbre sous le 
nom de Romegoui, flis i^adet de Jean [aliàt Jacques) Acarie, sir de Crazannes 
et du Bourdet, et de Hariedela Rocbandrv, et petit-Bis de Jean Acarie, Sgr du 
Bourdet etc.., et de Catherine Goumard,dame de Romegoux? Celte dernière 
hypothèse est la plus probable. — Zacbarie Acarie, zélé protestant, connu sous 
le nom de Romegoux, ne parait pas avoir laissé de postérité ; mais tout porte 
à croire qu'il aura été le premier mari de Jeanne Gombaud, qui aura hérité 
de lui de la terre de Romegouz et l'aura portée, a son second mari, Jacques 
de CourboD , scr de S. Léger. — l^s Acarie portaient : D'azur au checron 
<ror, aeampagnè de 3 éloUei du même, d'hprèa le P. Anselme, nouvelle édil. 

5. Jacques Lecoq sieur des Roches, maire alors de S. Jeand'Angély. fGuil- 
lonnet-Her ville , Recherchée ntr S. Jean d'Attgély.) Il portail : D'azur, au 
coq d'argent , bec^ et metabré de gueultâ. Une branche de cette famille 
habite aujourd'hui Cognac, et est demeurée protestante. 

6. Hurault l'Hospiial de Belesbat. 
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Regnaudie, frère du sieur du Parc *, Vautx, capitaine d'une 
compagnie de la garnison de Saint-Jean *, Chant£merle ' et 
autres, de lever des gens de pied et dresser des compagnies, 
ce qu'ils auraient Fait pour la plupart d'iiabitants de Saint- 
Jeàn, combien qu'en l'assemblée politique de l'église réformée 
de ta province de Saintonge, tenue audit Saint-Jean au mois 
de juin de l'année 1620, il eut été défendu à ceux de la 
Religion de non ne prendre parti, mais se tenir coi pendant 
lesdits mouvements, même aurait ledit sieur de Roltan com- 
mandé aux Maire, Échevins, Conseillers et Pairs du corps 
de ville de Saint-Jean, d'envoyer vers M. d'Espernon à 
Saintes, six députés qu'il nomma, savoir: Pierre Fromentin, 
éehevin*, Ëlie Raisin, conseiller, Philippe Cadou, Jean Giron 

le jeune ^, Boursoreille et ...'^. Comme aussi il aurait 

commandé aux officiers du Roi de la Justice de Saint-Jean 
de députer vers le sieur d'Espernon, conmie ils firent des 
sieurs Meschinet, conseiller ', et Estourneau, avocat du Roi 



1. Ce doit élreCharles de la Rochefoucauld, ssrdeFoTitpastour en Aulnis, 
Bis atnë du 3» mariage de Pierre de la Rocheroucauld, tp du Parc d'Arcbiac, 
avec Hadeleioe du Barry de la Renaudie, lequel Charles aura été surnomma 
du nom de sa mère pour le diâlinguer des enfants issus des deux autres 
mariages. Il mourut let mailUIS, et avait épousé, en juinlSOS, Sam de 
Verrières dame de Fontpaetour. ]l avait aussi un frère cermain, Gédâon de 
la Rochefoucauld, sfdu Breuil, marié à Uarie Bou hier, dame delaChausse- 
tière, et qui peut, aussi bien que son atné, être désigné ici sous le nom de la 
Renaudie, qui était celui de leur mère commune. 

2. Rotrârt de Uontalembert , ch^r, sfr de Vaui, Villandry , Chantemerle , 
Saint-Simon, Plais^c, marié le Jl février 1589 à Jeanne de Liveone, mort 
avant le S octobre 16!<. 

3. Jacques de Hontalembn 1, se de Vaux, Plaisac , Chantemerle , fils du 

firécédent. Il est nommé, le 9 octobre 46S1 , au contrat de roarisge de leur 
rare Guyot de Uontalembert, sfde Saint-Simon, avec Marguerite de Cou- 
dray.V. Beaucbet-Filleau, Diction. de« a ne. familhidu Poitou, n, !98 el i06, 

3uii'apfol\e de Voiidran. — Chantemerle, aujourd'hui commune du canton 
e Tonnay-Boutonne. Les Beschet ont été aussi et" de Chantemerle. 

4. Pierre Fromentin v du Chatanel, avocat du Roi, était maire de S. -Jean 
d'Angély en 1 61 9 (GuillooDel-Herville). 

6. La famille Giroo, ancienne et tr^honorable, est encore représentée à 
S. Jean d'Ângély, par U. Augu ite Giron. 

6 Lacunes eiistant dans le manuscrit. 

7. Jacques de Heschinet, écuyer, seigneur du Beugnon, conseiller du Roi, 
magistrat au siège et ressort de Saint-Jean d'Angély , fut reçu , le !9 octo- 
bre 4611, pair du corps de ville de cette cité, «ur la résignation de Pierre 
Boiceau, écuyer, seigneur de Boisguyot, et échevin le.48 mars 4618. Il se 
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au si^e, le tout au grand préjudice de ladite ville *, et sû- 
reté des habitants d'icelle , et des églises de la province de 
Saintonge, de celles de tout le royaume et du service divin. 

Et avant, le seigneur île Rohan avait tiré de l'arsenal de 
la ville de Saint-Jean, plusieurs mousquets, courosettes, ban- 
dolières, piques et autres armes à lui appartenant, pour ar- 
mer tant les habitants de la ville qu'il fit sortir, que 
autres , auxquels il fit battre la campagne sous la conduite 
dudit capitaine , dégarnissant d'autant lu ville tant de ses 
armes que principalement de ses habitants. Même ayant 
le sieur de Soubise £ait son enseigne-colonel le sieur de la 
Rigaudière, fils aîné du sieur du Parc d'Arehiac, et sur ce 
que les habitants de la Religion de Saint- Jean, toujours unis 
avec les ^lises réformées du royaume, que celles au service 
de S. M. rendant ledit serment d'union, prévoyaient des em- 
bûches tant dudit armement que uuion avec le sieur d'Ës* 
pernon, qu'ils ont toujours eu à suspecter comme ennemi 
de leur foi et du repos de toutes les églises de France, que 
aussi de ce qu'on dépeuplait leur ville de sa garde naturelle, 
savoir : des habitants dudit lieu, dont la plupart des com- 
pagnies de gens de pied étaient composées ; de divers parti- 
culiers, laot des principaux que des médiocres et des moyens, 
même Jacques Lecoq, sieur des Roches, Maire et Capitaine 



brûlèreat ses maisons , comme on le voit par un procès-verbal du 16 mars 
161S, Il épousa, ait temple de cette ville et par contrat du '23 mars 1613, 
Jehanne du Vicier, fille de Frenon du Vigier, écuyer, seigneur du Houstier, 
ministre du famt Evangile en l'église de baint-Jean-d'Angély, et d'Antoinette 
de Cladecta. De ce mariage naquit Jean de Heschïnet , écuyer seigneur de 
Boiséeuin, qui épousa, k l'église rëTormëe et par contrat du 10 novembre 1633, 
Juditn de Robillard, Bile ae feu Jeban de Bobillard, écuyer, seigneur de 
ChampagDé, et de Louise Colladon , mariée en secondes noces à Jacques du 
Vicier, Muyer, seif;neur de ia Fragnëe. li Tut, nonobstant la révocation des 
pnvil^esaeSain[r4e3n et la suppression du corps de ville, accordé à iacouea 
de Heschinet dea lettres pour sa noblesse, ie B août 1616, enregistrées à la 
Cour des Aides de Paris, le 18. 

La brancbe catholique de cette famille a pour cheflAtn-Malhias de Mea- 
Gbinet, propriétaire à la Jaliel, commune de Saint-Denis du Pin, el la branche 
protestante Louis Meschinet de Sichemond, archiviste de la Charente-Infé- 
rieure. Voir fieauchet-FilIeau, Diction, dtt anc. familiti du Poitou , 11, 388. 

1. S. Jean d'Angély avait été déclaré ville de sûreté en 1575. 
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delà ville, et le sieur de Lagrange, secrétaire de M. le prinœ 
de Condé, tous deux membres du conseil des églises de la pro- 
vince de Saintunge, lesquels, plus de cinq semaines auparavant 
les mouvements à Saint- Jean, combaLlirent puissamment^ par 
vives et solides raisons, ledit sienr du Parc, lui tenant front 
et luimontrantles inconvénienb qui s'en pourraientensuivre, 
tant en la province et particulièrement en ladite ville et le 
grand préjudice qu'ils faisaient à M'^deRohnn. Mais tout cela 
rassurait au contraire le sieur du Parc ; entre autres sur sa 
défiance du sieur Maire qu'il ne lui communiquait pas même 
les choses appartenant à sa charge deMairie,mémement lui mit 
plusieurs personnes en queue pour épier ses actionsel discouw. 
I^it Maire et autres du Conseil des églises, en ayant mur- 
muré à diverses fois et taché de divertir de ces différends le- 
dit sieur du Parc d'Archiac, lieutenant au gouvernement, lui 
montrant le préjudice qu'il faisait, son devoir, son serment, 
sa prudence ancienne, les ombrages que les habitants de la 
ville et églises ramassées prendraient de lui, qui quelques mois 
auparavant avaient fait plainte de ce que les compagnies de la 
garnison de Saint-Jean n'étaient complètes et qu'au lieu de 
trente factionnaires en chacune, il n'y en avait que seize 
en l'une , dix-huit en l'autre , vingt en l'autre , à cause de 
quoi ledit commissaire était mal voulu du sieur du Parc. 

Persistant le «ienr du Parc en son dessein, il fallut que le 
consistoire de l'église de Saint-Jean lui en fit ses plaintes 
de la part de toute l'église dudit lieu, par le sieur Maire, ses 
deux pasteurs, les sieurs Welsch * et du Mousiier*, et les sieurs 
de h Noy, Rebuget, des Mazuresel Manceau, avocat de ladite 



t. Ce nom esl terit de diffërenlea manières dans le mi. Welit», WeHes, 
Wdli et Wei/itl ;oQas avons adopte la véril^bloorthogra^lie. Wetâch, minis- 
irâd'Ayr. en Ecosiw, parleur à Jonzac en 1608, ù Jurnac en 1616, à Saint- 
Jean d'Angély en (617, -mourut à Londres en )62î. — Bujeaud, Clii: proteH, 
ilf V Angoamois, p. ÎÎ7; — Haag, la France protestante, IX, 538, 

%. Japhct (lu Vi^irr, écuyer, sieur du Uoustier et de Pellouaillo . minisim 
du Saint Kvan^iie a Sainl-Jean d'Angély, 2" (Ils de Foucaud du Vigier, aussi 
ministre de Saint-Jean. Haag, France prot. IV, 529. 
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^lise, se plaignant de ce que de^us et 'de ce que contre 
l'arrêté de l'assemblée générale de Loudun et de la particu- 
lière de la province de Saintonge, tenue audit Saint-Jean, on 
prenait parti et on se déclarait encuntre le service du Roi; 
ensuite on dépeuplait la ville et en dégarnissait-on la prin- 
cipale garde ; outre ce, le sieur d'Espernon était leur com- 
mun et plus ancien ennemi. A quoi le sieur du Parc n'op- 
posa que la seule volonté du seigneur de Rolian, et pour lia 
que pour suppléer à ce défaut, il fallait mettre des recrues 
en h garnison de la ville, quoique, à ladite assemblée poli- 
tique des églises de la province, tenue à Saint-Jean, il eut été 
défendu expressément au\ gouverneurs de places de sûreté 
de non en mettre sans l'avis et consentement exprès du 
conseil de ladite province , et icelle renforcer de gens qu'il 
avait envoyés quérir dehors, vers les îles de Soubise, Moize 
et Saint-Jean d'Angle, Pont-1'Ahbé, Saint-Aignan et Tonnay- 
Charente, par le sieur de Gensonnier, enseigne d'une com- 
pagnie de la garnison, lequel n'en put trouver aucun qui y 
voulut venir à ce desseinj qui était pour tenir en bride les 
liabilauts, lesquels il dit qu'il attendait de jour à autre. 

Est à noter qu'alors le consistoire demanda aussi au sienr 
du Parc d'Archiac, qu'il permit aux habitants de Saint-Jean 
qu'ils lissent la garde, ce qu'ils désiraient tous, et à faute de 
quoi ils murmuraient grandement ; sur quoi il voulut tei^i- 
verser et empêcher ladite garde des habitants, laquelle s'y fit 
ledit jour^ qui était un dimanche, 19 juillet 1620, heure de 
relevée, à issue du consistoire. Le sieur du Parc d'Archiac 
accord» ausdits Afaires, pasteurs et anciens, et en sortant dit 
au sieur Maire, àj>arl, qu'il fallait attendre encore et voir, 
c'est-à-dire maintenir l'exécution de la commission pour 
ladite garde jusqu'au jeudi suivant. Par ces moyens et arti- 
fices nouveaux , il renvoya d'heure à autre, et déclara tout a 
fait qu'il l'eut em|:>éché, s'il n'eut eu crainte que le peuple 
l'eut faite de son propi-e mouvement contre son gré. 

Pour justifier des susdits faits, soupçons et ombrages des 
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habitants de Saint-Jean, I» ils furent avertis que le jour au- 
paravant que les six députés de leur corps de ville furent 
trouver, par le commandement du sieur de Rohan, le sieur 
d'Espernon, 11 avait été à Tonnay-Cliarenle et s'en était saisi, 
à la honte du sieur de Rohan et préjudice tant des habitants 
de Saint-Jean que de tout le ressort de ladite ville et des 
églises de la province. — Ayant toujours eu en coutume les 
gouverneurs de Saint-Jean de se saisir de la place de Ton- 
nay-Charente dès le premier bruit de ce mouvement, comme 
étant dans le i-essort etdépendant du gouvernemen! de Saint- 
Jean. — 2" De toutes parts avis leur venait qu'on voulait 
(aire une citadelle, pour les tenir en bride, opprimer la li- 
berté de chacun, la qualité de la place de sûreté. 3" Ils 
voyaient les plaintes que tant l'élise de la Rochelle, que 
toutes les ^lises de la province de Saintonge et autres pro- 
vinces faisaient , qu'ils s'étaient désunis d'avec elle et 
s'étaient laisses emporter avec -sentiment contraire au général 
desdites églises. Même plusieurs desdiles églises champêtres 
leur firent reprocher par députés exprès, portant lettres de 
créance au consistoire de ladite église, entre autres de l'église 
de Cognac, qu'ils leur faisaient perdre la sûreté de leur re- 
traite et refuge en cas d'oppression et persécution, à quoi la 
ville de Saint^Jean était destinée par les édits de pacification 
et union de ladite église. Lequel député dudil Cognac, 
nommé Fleuriot, apothicaire de Cognac, ancien de l'église 
dudit lieu, avec la letti-e, fut, par avis du consistoire, com- 
muniqué à deu\ des commissaires du Conseil de la province 
de Saintonge, qui se trouvèrent être résidants à Saint-Jean, 
savoir : M. de la Grange *, échevin à Saint-Jean, secrétaire 
de M. le Prince, et M. des Roches Lecoq, maire et capitaine 
delà ville, et par avis commun de tousau sieur du Parc, q;ii, 
quoi qu'il en fût étonné, ne changea néanmoins d'avis. Fina- 



1. La Grange , domaine de la commune de Saint-Jean , à l'eilrémiM du 
Taubourg de Taillebourg. 



.dbyGoogle 



— 200 — 

lemenl les plaintes des Rochelais étaient plus aiguës, qui 
manifestement appelaient les habitants du contenu de l'union 
des églises, et les menaçaient, en cas que les mouvements 
du royaume fussent de durée, de leur faire cruelle guerre, 
liref ils étaient la risée et la fable de tous. £t par dessus tout, 
les avis qu'ils eurent que le Roi les voulait déclarer crimi- 
nels de lèse-majesté , leur ôler le siège royal et tablier de 
l'élection et les transférer à Pons; (ce qui s'est trouvé depuis 
véritable pour le regard du tablier de réieclion , transféré 

audit lieu de Pons, par lettres de S. M. données à le 

1620, el signiiiées aux sieurs Barbol , président de ladite 
élection el de Ligoure ', lieutenant d'icelle, en exercice 
ladite annéej le.... août audit an) comme aussi leur ôter les 
privilèges de leur maison de ville, que leurs prédécesseurs 
ont gagnés au prix de leur sang contre les Anglais. Toutes 
ces choses, avec divers mécontentements des particuliers 
contre le sieur du Parc, furent cause que, le 8 août 1620, 
environ les neuf heures du soir, après que la porte de la. 
ville fut fermée, les habitants ayant appris que peu de jours 
auparavant M. de Rohan avait mis dans la ville de Saiot-Mai- 
xent en Poitou cinq ou six compagnies de gens de pied, 
nuitaomienl, pour les fouler el opprimer, et peut-élre contre 
le service du Roi, et qu'il en ferait autant à Saint-Jean sans 
relarder , quelqu'un ayant ajouté qu'il y avait trois cents 
hommes, qui étaient prêts d'entrer à Sainl-Jean, le sieur 
Maire, ledit jour, après la porte fermée, ayant été com- 
mandé, comme dit est, de l'ouvrir au sieur de Peray, gen- 
tilhomme de la Religion * près de ladite ville d'une Ileue et 



1 . Cb ne peut âlre Jean [alià* Izsac] de Ligoure, marié â Marie d'Abillon, 
qui fui reçu écbevin par résignalion de Jean Uilibert, le t8 janvier 1604, 
puisque Jean Texier lui succède en cette charge aprè^ sa tnort, le U février 
1618. Il s'agit donc ici de Jean de Ligoure, Gis du prâcédenl, marié, le 
S3 iuillel 1619, à Elisabetli Bideau dont ileui Simuo (ou Siinéon) de Liguure, 
sr de Lurel (en Tonnay-Boutonne), marié, le 8 juillet 1663, à Esllier de Mes- 
diinet, dont un fila : Jean de Ligoure, h' de Mornay. 

l. 11 s'agit ici de Pierre d'Autbon , seigneur de Peray et d'Hérisson (actes 
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demie ou environ, un coup de pistolet fut tiré vers les Etancs, 
place publique au milieu de la ville ', et l'albrnie donnée; 
incontinent les cantons furent saisis par les habitants, qui 
prièrent le sieur Maire ne faire l'ouverture de celte porte à 
cette heure, vu le temps de trouble, ce que à leur égard pro- 
mit. Néanmoins après avoir passé au corps de garde étant 
sous la halle, au quartier de Niort, et s'y étant assisté d'un 
lion nombre desdits habitants du quartier de Niort par avis 
des capitaines qui y commandaient, il aurait ouvert la porte 
de Niort et fait entrer ledit sieur de Peray. Ce dont les habi- ' 
lants murmurèrent de nouveau, d'autant plus que quelques 
habitants, plus de si\ semaines auparavant, avaient couché 
dehoi-s de la ville, sans que le sieur Maire leur fit ouvrir, ni 
ne Talent obtenu du sieur du Parc. Alors se donnèrent de 
nouveau lesdit habitants l'allarme, qui dura jusqu'après la 
minuit, et entre eux partirent de la ville, jusqu'au jour vers 
les bancs et quartier de Math^. Courut le Maire risque de sa 
l>ersonne, lui ayant été présenté une pertuisane dans l'esto- 
mac, sur lui, pour le frapper. 

i^e lendêmao dimanche, 9 août lô'iO , le s' du Parc ayant 
commandé au s' Guérin de visiter les canons de l'arsenal * de 
la ville (le s' Guérin était canonier et commissaire de l'ar- 



rloCbouet, noirs à gtJean, du S février 16<tetdu imaHâ!:^, père de Marie 
d'Authon, dame do Peray, mariée en premières noces à Jean FroUier.ëcuyer, 

i>oit;neur d'Espinay, Ql^ de Gaspard Frollier, seigneur de la Mes^elière, et 
d'Eli^belh do la Rochefaucauld-Bayers , mariés en 1588. V. Be»iichet-l-'il- 
loau, II, 436. — Peray ou Péré, de même qu'Hëri.sson, esl un domaine de 
la commune de Torxé. L'é^éque coostitulionnel de Saintes, l-^Bac Robinet, 
y esl mort Le chSleaii de Perë « ressort de St-Jean d'Angély " apparte- 
nait en 4603, h Charles de Barbezièrcs, Sgr de Biirbezières et duditPéré, 
marié : 1<> pn iSBO à Jehanne de Gonlaut-Biron ; i* le 10 septembre 1603 , à 
Marie Robert de Romefort. Ils sont dits l'un et l'autre de la R. P. R. 

1. Ln rue actuelle de 5t-Jean, appelée ruedet Banc*, tire son nom de cette 
place du marclié, située autrerois à son extrémité nord et apiielée elle-même 
jilitce de» Banc», en raison des sièges qui y élaient disposés pour la commodité 
des marchands. 

2. L'arseoal était conligu à la halle aux marchands, avec laquelle il formait 
un carré ayant pour limites au nord les fortiGcations, au sud la rue N'-Dame, 
au levant la rue de Niorl , au couchant le cimetière de ceux de la religion 
(Ptan du siège de Sl-Jean d'Angély de Iftll). 
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tillerie)^eDvironlesbiiitaneurheuresduinatii)yeiitra, en lit 
sortir quelques pièces sous la halle de la ville et en lit graisiier 
les rouages, ce qui pensa donner l'alarme (de ce tout qu'on 
avait eu avis que le s' du Parc en vouloît envoyer quelques 
pièces à la campagne, ce qui eut été au préjudice de la pbce > 
et de la sûreté d'icelle). Néanmoins M. le Maire et autres par 
leur prudence avaient appaisé ce mal, quand environ les trois 
heures de relevé, plusieurs femmes qui se rencontrèrent for- 
tuitement avec quelques hommes, ayant trouvé que le s' Ban- 
sonnière avait mis hors d'une Tour carrée, proche de la 
porte de Niort, plusieurs quarts de poudre (laquelle de vérité 
appartenait à M. de Rohan), et en avait fait charger un cha- 
riot d'un des charretiers de la ville , pour l'envoyer , comme 
l'on disait, au s' de Rohan, en Poitou. Alors il n'y eut plus 
d'ordre, car tout le peuple unanimement crut que les bruits 
qui avaient couru et desquels il avait douté jusqu'alors 
étaient très- véritables. Ainsi l'allarme fort chaude fut donnée 
et tous les cantons saisis par les habitants, même de gens de 
guet, barrières tendues et barricades faites aux carrefours, vers 
le soir avec une allégresse et ferveur non pareilles et géné- 
rales, lesquelles barricades durèrent jusqu'au jeudi suivant ; 
et fut mis une sentinelle au bout des restes du clocher ' des 
bâtiments de l'abbaye delà ville, pour sonner autant de coups 
qu'elle verroit de gens de cheval à la campagne ; huit hommes 
mis dans l'borlt^e * de la ville avec armes ; la porte de Matba 
fermée jusqu'à six heures du soir; le tocsin sonna souvent 
et furent priés les capitaines de la garnison de se retirer dans 
leur maison et ne paraitre sur le pavé. Ensuili- furent chez 
divers particuliers qu'on disait avoir caché quantité de pou- 
dre, et défences furent faites [>ar le Maire, aux marchands 
qui avaient de la poudre à vendre , de non la vendre ni la 



1 . Arc-boutant du cbevet de l'église abbatiale encore debout et servant de 
clocher à l'église paroissiale. 

S. Tour actuelle de l'borjoge, bâtie en 133!. [DélJl>éni lions du corp^ de 
ville de 4333, série B.B.regialrel.) 
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transporter hors de la ville, ni à autres qu'aux habitants, sous 
peine de prison, confiscation et amende arbitraire. Pendant 
tout ce temps le s' du Parc se tint coi à son logis, et le s^ d'Au- 
bîgné • au sien , proches l'un de l'autre. Lesdits habitants 
furent sur pied es dits cantons toute la nuit jusqu'au lende- 
main assez haute heure. 

liC mardi, 1 1 août 1 620, environ les neuf heures du malin, 
le s' Moire , accompagné du s' du Moustier , pasteur des 
églises (M. Welsch, l'autre pasteur, étant le jour précédent 
allé à l;> Rochelle pour affaires particulières), des officiers de 
la justice du lieu et des gens du Roi, des olficiers de l'élection , 
des Echevins, Conseillers et Pairs du corps de ville, et grand 
nombre de peuple d'une et d'autre religion^ avec grand nom- 
bre de femmes et d'enfents, au son de la grosse cloche de 
la ville , s'assemblèrent sous la halle de la ville *, où après 
la prière ardente faite à Dieu par le s' du Moustier , pour 
invoquer son assistance en un tel besoin , le s' Maire 
exposa à tout le peuple pour lequel sujet se faisait l'assem- 
blée; à savoir : pour traiter publiquement du service du 
Roi et en prêter serment solemnel de la part de tous les 
habitants entre les mains du Maire. Ce qui fut fait avec une 
allégresse non pareille, avec les mains de tous les assistants 
de l'une et l'autre religion levées pour ledit serment, suivi 
d'un cri général de Vive le Roi avec une reconnaissance que 
ce qui avait jusqu'alors été fait par les s" de Roban el du 
Parc, au préjudice du sermenldeS. M., était faux et contre 
le sentiment des habitants. Alors fut résolu que feux de joie 
seraient faits par toute la ville en signe de publique réjouis- 
sance, et que pour faire entendre cette bonne nouvelle à 



1. L'historien Théodore Agrippa d'Aubigné. D'Aubignë partit de St-Jean 
peu (le temps aprèâ. * Je m'estois sauvé de St-Jean d'Angëli comme partici- 
pant à la rigc|uo de H. da Parc, n dit-i) dans une lettre adressée à Mme de 
Rohan. Il arriva à Genève le i" septembre 1G!0. Agrippa d'Aubigné, GEuvrtt 
complèui, édit. Rdaume el do Caussade, p. 98 et !0S. 

ï. La balle aui marchands était située, d'après le plan du siège de 16!1, 
sur l'enplacemeat aclael de la [naison de H. Joseph Lair. 



.dbyGoogle 



— 204 — 
S. M. et lui en rendre des témoignages |>ar écrit el de vive 
voix , seraieat députés huit personnnges capables , savoir: 
quatre du corps de ville et quatre de la pari du reste des 
habitants, savoir : un de chacun des quatre quartiers. Et 
pour faire ladite nomination du peuple, assignation donnée 
à tous, au même lieu, à l'heure de midi du même jour. Et 
après grâces furent rendues à Dieu par le s' du Moustier. 

Ledit jour, à midi , la grosse cloche sonna, comme au 
malin tout le peupleassembtéauditlieude la halle fut exhorté 
de faire nomination de quatre députés, savoir : un de chaque 
quartier de la part du peuple , lequel a cet effet se mit à 
part selon les quartiers , qui iirent nomination d'entr'eux, 
savoir: Le quarlierde Niort, de Jean deLigoure, s' de Forge, 
receveur des tailles de la ville ^ de Daniel Manceau, avocat ', 
pour le quartier d'Aunis; de Guillaume Reignier, élude 
l'élection dudit lieu, pour le quartier de Taillebourg; de 
Pierre Pineau^ pour le quartier de Matha. Et ce fait, les ser- 
ments furent prêtés par lesdits quatre nommés de bien fidè- 
lement s'acquitter de la charge à lui commise entre les mains 
du s' Maire. 

Après ce, le Maire et tous ceux du corps de ville se trans- 
portèrent à la maison commune d'icelle , où ils firent no- 
mination de Jean Brochard , s' du Pignaud , éclievjn ' , 
Jacques Mescbinet, conseiller du corps et conseiller du siège 
de la ville, Germain Colladon, s' de Chauvin ' et Jean Giron 
le jeune, pairs de la ville, pour, avec lesdils quatre du peuple, 
aller offrir au Roi le très humble service et obéissance de ses 



tJOD pour l'année 161!, impo^ëe par la Keine récente, contrairement aux 

Erivjléges du corps do ville, quVul lieu un conQit entre le duc de Itoh;in et 
1 corps de ville d'une part, et la Cour de l'autre, conDil qui ne se termina que 
par l'abandon des préleiitinns de la Reine. (DëIibér;ilion< du curps de ville 
de »6n-(61î, registre B. D. n» 51. Archives de St-Jean d'Angély.) 

3. Cbauvln, aujourd'hui village de la commune de Chanlemerlc, canton de 
Tonnay-BoutCDDe. 
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sujets de la ville d'une et d'autre religion , protester de ne 
s'en vouloir départir en façon que ce soit, et fut donné 
charge au s' Izaac de la Grange"', échevin du corps de ville, 
de dresser des mémoires auxdils députés et de faire des 
lettres au Roi et à M. le Princ de Condé î. 

Ledit jour, vers le soir, tous les soldats de la garnison 
furent mis sous lesarmes et prèlèrent le serment entre les 
mains du Maire, pour l'union desdîles églises et service de 
S. M,, en qualité d'habitants, dont la garnison était com- 
[)o$ée de huit compagnies, et furent les capitaines d'icelle, 
pour la plupart, choisis de la ville. 

Le lendemain, au matin, le sr du l'iu'e envoya vers le 
s' Maire le s' de Couvrelles ^, gentilhomme, son lieao-frère, 
pour tacher de rapaiser le peuple et le prendre par de belles 
paroles, demandant qu'on lui permit dans sa maison 
quelques siens domestiques et te s'' de Saint-Saunière *, cou- 
sin germain de la femme dudits*" du Parc, enseigne de l'une 
des compagnies de la garnison. Ce que n'ayant pu obtenir, 
il résolut de sortir de la ville, disant n'y être en sûreté 
(quoique toute la nuit dudit jour du mardi au mercredi il 
eut plus de vingt cinq ou trente hommes armés en son 
logis, tant de la garnison que autres ses affidés, ce dont te 



1. fzaac de la Grange, mari^, le 18 juin 4580, à Elisabeth de Cicoulreau. 
Il ëlait flis de Pierre de la Grange, et de Anne le Uoyne, ei petit-fils d'autre 
Pierre et de Philippe Poignant. Son flIs, aussi nommé Pierre de la Grange , 
épousa, le S octobre 16!3 , Louise Sauloier, dont il eut autres lïsac de la 
Grange, marié, le 10 juillet 16GI, à Madeleine Chilon. C'est ce dernier qui pro- 
duit ses titre» en 1ii67. Les La Grange «liaient se" des Fontaines en la paroisse 
d'Asnières. Pour les armes, v. RÔUs Saititongeai». 

î. Henri II de Condé, né à S. -Jean d'Angely, le 4er septembre 1588. 

3. Jean Casimir d'Ocoy, ssr de Couvrelles, avait en effet épousé, le 17 mai 
1G16, Jeanne de la Rochefoucauld, sœur du seier du Parc d'Archiac. Bile 
était alors veuve dn Charles Bourgon, ^irr de Cravans el de la Mothe de Gain. 
[Voir sur ces d'Ocny les annotations de SL P. de Lacroii^ , réëditeur du Siège 
de Cognac; et l'Epigraphie Sanlone, p. S58 ; — Le teste porte toujours 
CourcelUt, ce qui est une erreur f^, idente. 

4. Ce nom a pu dtre mal iu, et il faudrait |>eut-ôtre lui substituer celui de 
Lannonnièrt, qui était le surnom do Julien de Préhaux , marié ï Jeanne Gou- 
mard, tante de la dame du Parc d'Archiac, qui aura eu un Qls surnommé aussi 
de Lansonnière, et cousin germain de la dame du Parc d'Archiac. 



.dbyGoogle 



— 206 — 

peuple s'était ému encore davantage). El pour rompre son 
dessein, que l'oncro^'ait être de faire courre -et arrêter par 
les chemins les huit députés, le s' du Farc fut prié par le 
sf Maire et par plusieurs autres, qui furent exprès le trouver 
à son logis, de demeurer parmi eus , où il n'aurait nul mal, 
en attendant le retour des députés et la volontéet commande- 
ment de S, M. sur cette occurrence. A quoi le s"" du Parc ne 
voulut entendre, mais partit de la ville en même jour, à une 
heure après midi, emmenant avec lui le reste des chefs de la 
garnison. Lesdits huit députés partirent à trois heures du même 
jour, lesquels pour éviter mauvaise rencontre par le che- 
min, firent sept lieues d'une traite ledit jour et furent coucher 
une lieue et demie de Niort, à Saint-Martin d'Entauet, près 
Brioux et Chef-Boutonne ; et élaut le lendemain partis du dit 
lieu près de deux heures devant jour, furent passer à Sainte- 
Souline au travers du régiment du s'' de Saint-Vivien, et de 
là à Rond près Couhé, de là à Vivonne au travers du régi- 
ment du s' de la Goronnière, et coucher à Poitiers où ils 
apprirent que te sieur Pallet *, assesseur criminel de Saint- 
Jean, avait envoyé un homme exprès vers S. M. ledit jour 
mercredi dès le malin , lequel avait porté la nouvelle audit 
Poitiers. I^e lendemain ils couchèrent à Loudun et le surlen- 
demain à Douhé * où ils couchèrent, auprès duquel lieu ils 
rencontrèrent le s'' de Beaulieu, troisième fils de la dame de 
Dumpicrre sur Boutonne ^, lequel leur dit qu'ayant dès le 



t. Probablemeol Jean Pallet, reçu écbevin à la place de Bon père, le 10 
janvier 1618, et marié, le!4 août 1617, à Ma i^uent« Robert dont ileuldeui 
fils éealement appelés Jean. L'un d'eux est pourvu, le 13 aoûi 1641, de l'of- 
fice lie l'i* président en la Chambre souveraine des Salines établie ï La Ro- 
cbelle en 1639. (V. Généalo^. Pallet, Annuaire de la nolikue àe BoTe\ à'Rau- 
lerive, année 1874.) La famille Psilet a donné un maire à S.-Jean d'Aogély , 
en lois, Henri Pallel. marcbanddedrap. Elle est encore reprëseDice àS-Jean 
d'Angély par M"' veuve Griffon, née Pallet. 

a. Itoué-la- Foulai ne (Maine-et-Loire). 

:). Cbarles Fourré, ï'eigneur^le Dampiorre , eut de Marie de la Lande une 
fille, Marie Kourré, morte, à 66 ans, en 1696, qui épousa Louis Foucault, sei- 
gneur de Saint- Germain-Beaupré, comte du Daugnon , page du cardinal de 
Kichelieu, vice-amiral de France, lieutenant général aux gouvernements de 
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mardi, sur les trois heures, sorlanl dudil Dampierre, appris 
ta nouvelle de ce qui s'était passé à Saint-Tean, il avait incon- 
tinent monté à cheval et marché toute la nuit, serait arrivé à 
Poitiers à porte ouvrante le lendemain matin mercredi, où il 
en avait donné avis au s^ de la RocheToucaud et pris de lui un 
cheval frais, sur lequel îl montait le même jour, été jusqu'à 
Brissac où était le Roi, auquel il avait donné avis de l'aflâire 
le premier, mab non peut-être si particulièrement. Et il aurait 
dit qu'on les attendait à la cour avec quelque impatience et 
qu'ilsy seraient bien rendus le lendemain dimanche, environ, 
midi. 

Les huit députés étant arrivés à Brissac, où dans une 
grande place, proche du château dudit lieu , en laquelle est 
la boucherie , ils trouvèrent le s' de Couvrelles , beau-frère 
du s' du Parc, envoyé exprès par lui pour empêcher de tout 
son pouvoir, l'efTet de la députation. A. quoi il aurait déjà 
travaillé, ayant vu à cet eflèt le s' de Pontchartrain ', auquel 
les députés avaient parlé pour èlre par lui présentés au Roi , 
et ayant aussi vu et imbu du contraire de la vérité le s' de 
Favas *, député semblabiement des églises de France, qui était 
lors en cour. En sorte qu'il ne fit pas bon accueil aux députés 
et tacha de les décourager, ce qu'il ne put, mais furent lesdils 
députés ouïs sur les cinq à six heures du soir du même jour, en 
plein conseil, par le Roi assisté de M. le Prince de Condé, 
M, le Garde des sceaux , M. de Vivien Brunetel, de Lou- 



BrouBge, Oleron, Ile-de-Ré, La Rochelle et pays d'Aunis, màrëctiiil de France 
par renlromiso del'ëvéque de Saintes, Louis de BaRsompierre, et mari en 
4659. Une de ses filles. Constance, ëpouaa , le 1"^ ^ptembre 4670, Isaac- 
Renaud de Pons , marquis de Is Gaze, baron de Thors. V. Lap.henaye, Fou- 
CADLT ; Courcelles , Poss , iv , 37 ; Epigrapkie Santone. — Dampiorre-sur- 
Boulonae , commune du canton d'Aulnay ; châlenu du wt" siècle forl 
remarquable, dont VEpigraphie, p. !!B, reproduit les inscriptions. 
1. Paul Pbelypeaux, seigneur de Pontchartrain, secrëlaire d'ElaU 
S. Favas, ceiebre cher protestant, qui joua un rôle dans les guerres civiles 
dece lemps-Ià, notamment h La Rochelle et au ^idge de Royan (16ii). tl appar- 
tenait k une ancienne Tamille du pays Bazadais. qui posséda la terre do 
Gasleta en Dortbe. (V. Arcère, l. II, t5a-4SS, et Haag, V, p. 8S.) 
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ménie et deux autre» conâeillfn d'Etat, suivis de plit.>Heurs , 
avec un grand coalentemeot des ovaatf et des déptitét, et ' 
après interrogés sur diveri^es particularités, même si les babi- 
tanL-4 n'étaient d'e>j\ mêmes a^ximis c-n t'obéistiance de S. M., et 
les députés ayant rt'ptmdu que t oui » soua l'autorité du 
ÎVfaire, movennaot qu'il plut à S. M. leur louruir deniers et 
autres commodités à ee nécessaires. M. de Vivien et autres 
ajouttrent que S. M. fournirait [ibérjleoient tout ce qiii kur 
serait nécessaire, et après avoir ete loués et approuvés en 
totite l'alEiire, ils furent e\horté-i à continuer et empêcher nue 
ciUKiHIe ne fut faite à St-Jean, même à démolir ce qui avait 
été commencé sous espèces de fossés et tt>rtifications, et com- 
manda S. M. au s' de Fontchartrain d'expédier les dits dépu- 
tés, lesquels, lorsqu'il-» avaieut au commencement parié au 
s' de fontchartrain , furent suivis par le dit s*" de Couvrelles 
qtit les vint épier pour cuir, comme il fit , et pour cet elfet 
riKHila ilans la cliambre dudit sieur et se caetia derrière la 
compagnie; auparavant que les d^nit» fussent renvoyés, il 
sortit promptement de peur d'être vu, ce dont le s' de Poiit- 
cliarlrain et les députés furent grandement indignés. En«i(le 
le s' de Pontcbartrain et les députés allant au château pour 
une audience de S. M., le sieur de Couvrelles fut toujours 
aux colesdu s' de Pontcbartrain, pour empêcher par ce moyen 
la conférence des députés avec lui. Finalement les députés 
ayant été ouîs et remis au lendemain matin par le s' de Pont- 
cliartrain pour leurs dépêches , le s' de Couvrelles les vint 
trouver pendant leur souper, et ea\ pour se défaire de son 
imporlunilé lui dirent avoir été ouïs, mais qu'ils avaient été 
remis pour leur expédition à Loudun ou Poitiers. Néanmoins 
le lendemain li^ndl sur les sept à huit heures du matin, le Roi, 
IW le Prince et la plupart de la Cour partirent et tirèrent vers 
l>>iiliet *, les députés ayant eu avec impoilunité à |>eine une 
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lettre de S. M. du s' de Ponlcharlrain ; laquelle contenait 
approbation du fait des habitants de StJean, avec louanges 
el exhortations de continuer leur affection à son service, avec 
commandement d'obéir au s"" Maire, jusqu'à ce qu'il y eut 
autrement pourvu. Ils se mirent en chemin et vinrent pour 
se rafraîchir coucher à Saumur el le lendemain, mardi, diner 
à Thouars et coucher à Parthenay; le mercredi, diner à Niort, 
où on les avertit qu'on leur avait dressé des embûches. Et 
ÎQConlïnent ayant bridé sur les sept à huit heures du soir et 
fait manger la mesure d'avoine à Si Etienne de la Cigogne ', 
se rendirent à Si Jean la même nuit, où ils arrivèrent entre 
onze heures et minuit; leur fut ouverte la porte d'Aunis, et 
Turent reçus avec un contentement non pareil. 

I-e jeudi, 20 du mois d'avril 1620, sur les huit à neuf 
heures du matin, au son de la grosse cloche, tout le peuple 
ayant été convoqué sous la halle, après invocation du nom de 
Dieu faite par M. Welsch, pasteur, les députés, au grand 
contentement de tous, rendirent compte de leur députation, 
et après grâces en furent rendues à Dieu au même lieu par 
le pasteur. 

El au sortir du dit lieu , le Conseil de la province étant 
assemblé chez le s' de la Grange, pi'ès la dite halle, les qua- 
tre députés de la religion y allèrent par commandement du 
s' Maire, aux lins de faire entendre de vive voix au conseil 
l'intention et volonté de S. M.; et il fut résolu que MM. de 
la Rochelle seraient suppliés d'aider les habitants de Si Jean 
de cent hommes pour forlilier la gai-de d'icelle. A ces fms ils 
dépêchèrent Philippe Cadou et Jean Godet *, pairs du corps 
de la ville. 

Le samedi, 22 août 1620, l'après diner, le Conseil fui 



1. s. Etienne-de-Sigo^np, c>»du c» de Beauvoir, Deux-Sèvres. 

S. Une lionorablo famille de S, Jojn d'ÂRgëly porle ce nom ; elle parall 
dtre oiidnaire du bourg de Varaize, dont une rue est encore appelée ii Rue 
des GodeU ». 
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assemblé, où fui avisé qu'on enverrait en cour deux députés 
pour conlinuer la charge des huit premiers et obtenir ce qui 
leur avait été promis. A cet effet furent nommés les s" la 
Grange, du corps de ville, et de Monlmouton*, lieutenant par- 
ticulier au si^e pour le peuple, et charge donnée aux s" lieu- 
tenant-général, Méchin, conseiller', et Brochard, échevin, 
pour dresser les mémoires, instructions, lettres. Et fut donnée 
charge aux deux dits députés d'informer bien particulièrement 
le s' de Favas, député général, des affaires de 4a ville, pour 
ôter les mauvaises impressions qu'on lui avait données et par 
lui à toutes les églises ; avec lettre .des habitants au dit s' de 
Favas et au même conseil, sur l'opposition faîte de la part du 
s' de Chantemerle pour rentrer en la ville avec sa compagnie 
et les autres habitants de la ville, qui avaient suivi à la cam- 
pagne tant lui que autres capitaines contre le Roi. Il fui ré- 
solu qu'ils rentreraient, ayant au préalable prêté serment 
d'obéir à S. M. sous l'autorité du Maire, et de ne se départir 
de l'union des églises, ce qui fut ewcuté la même journée; et 
rentrèrent plus de soixante à quatre-vingts hommes qui prê- 
tèrent le dit serment entre tes mains du Maire, entre la bas- 
cule et le pont-levis de la porte de Taillebourg. 

IjC dit jour de samedi, sur les trois à quatre heures du 
soir, la femme du s' du Parc ^, s'étani présentée pour entrer 



1 . Ce doit élre Jacques Roland , sr de IHontraouton , marié, le 86 février 
1633, à Madeleine d'Abillon : rar son père, Antoine Holand, marié à Fran- 
çoise Lardeao, reçu échovin par la décès do Charles Cardel, le 14 mai 4601, 
ne vivait plus le 5 mai 1617, époque à laquelle il a pour successeur BonaveD- 
lure (le la Combe. Antoine était fila d'Arnaud Roland et de Catberine Blanc , 
et pelit-fiisdeHatbieu Rolland, élu maire en ISti, et de Jeanne Giboul. — 
Le Qef de Monlmouton est situé en la paroisse d'Arcbingeay. Pour les arme:^, 
voir RôlêÊ Saintmtgeaù. — V. aussi André Mage de Fiefmelin, p. 23. 

i. Daniel Meachain, marié avec Anne de Madronnet. « Tl est reçu pair, le 
« t mai 1608; conseiller le i août 1619, et maire le 4"r avril 1618. Il était 
« éohevin au temps de la réduction de lu ville sous l'obéissance du Roi et 
I de la révocation des Privilèges, d (Maintenue de d'Agueaseau.} Daniel 
fut père d'Armand Moschain, lieutenant particulier , auteur de l'/fùrt. de 
Saintonge, et de Benjamin Heschain, médecin. 

3. Elisabeth Goumard, ainù qu'on l'a vu, page 194 , à l'article de son 
mari. — Elle appartenait à une très-ancienne maisoD de Sainlonge, qui avait 
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dans la viHe de Saint-Jean, sous préteste d'y feire peu de 
séjour et seulement pour tirer d'un cabinet étant dans sa 
maison, en icelle ville, quelques hardes qu'elle ne [louvait 
confier ni à ses enfants ni à ses domestiques, sa proposition 
portée au s' Maire, il ne voulut lui permettre sans en avoir 
communiqué et eu l'avîs du conseilde la ville (qui fut tenu ledit 
jour d'habitants de b religion et incontinent après le départ 
des huit députés premiers nommés), composé du s*" Maire, 
des capitaines des quartiers, de ceux du corps de ville, de 
huit habitants et particuliers du peuple n'étant du corps de 
ville, savoir: pour le quartier d'Aunis, les s™ Gaultier et du 
Désert; pour le quartier de Niort, les s" lieutenant particulier 
et Suireau ; pour le quartier de Matha, les s" liCvallois ' et 
Resneau ; pour le quartier de Taillebourg, les s" Pommier 



Comme aussi aurait- le même jour, par avis du dit conseil, 
été établi l'ordre pour la garde qui s'ensuit : que tous les 
soirs, environ deux heures devant la nuit, la cloche de la 
dite sentinelle du clocher de l'abbaye sonnerait pour aver- 
tir ceux qui devraient être en garde la nuit suivante, à ce 
qu'ils se l'cndisseni chacun devant la porte de l'enseigne de 
leur quartier, pour de U élre conduits par le chef dudit quar- 
tier les quatre escouades à la halle de la ville, et là, avec le 
Maire, assister à la prière que ferait tous les soirs un des pas- 
teurs de la ville pour la ganle d'icelle ; et après , chaque es- 
couade conduite à la porte de son quartier après avoir pris le 
mot du S' Maire, et celle du quartier de la porte ouverte 



possédé dans cette province les seigneuries d'ËctiilIai:^ , près Toonay-Cha- 
renle, la Funelièra, les Mouriers, Puiraveau, la Prée au Seillon, Ardillères, 
Brassiaud, lu Vallée, tenue en parage d'Ecbillais., Pougnes, Romegbui, 
tianzay etc., etc... et qui descendait d'Aimery Goumard, ctievalier, marié à 
Sibille de Ton nay-Cha renie, vers le commencemenl du xlli» siècle. 
1. Jean Levallois, avocat, l^ Tamille Lovallois est représentée aujourd'hui 

Kir M. Jules I^evallois, inspecteur des mines en retraite , à Paria, et par 
Bsdiw* Diiseutre et Huloi, nées Levattois, à S. Jean d'Angély. 
3. Lacune dans le manuscrit. 
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conduite par ledit Maire en tète à ladite porte pour ta fermer; 
lequelj présent en assemblée en le boulevartl de la porte de 
Taillebourg ouverte en ce jour, fut d'avis que la dame du 
Parc entrerait le lendemain matin seulement , à la ehai^ 
qu'elle sortirait le même jour et non autrement, dont furent 
chargés parlicutièrement MM, les pasteurs de la ville, qui en 
avaient fait la demande pour elle. En suite de quoi le lende- 
main elle entra et commençait déjà à cabaler de tout son 
pouvoir parmi les habitants, en envoyant quérir plusieurs à 
sou logis, même des femmes, afui de semer la division entre 
les habitants; priée de sortir ledit jour, elle n'en voulu! rien 
faire. Le conseil assemblé le vingt quatre du mois d'aot'it 
162U, il fut délil)éré absolument qu'elle sortirait; laquelle 
résolution lui ayant été dénoncée par les pasteurs et le s' de 
Saint- Hiluire ',qui lui r^nontrèrent qu'elle les avait faits ins- 
truments de piperie, elle refusa absolument de sortir si par 
commandement exprès du Roi. 

Est à noter que pendant son séjour et le lundi elle fît 

rendre deux lettres au s' de la Grange, écrites du dudit 

mois, de Loudun, l'une dudit s' de Couvrelles audit s' de 
Grange, et l'autre du s' de Favas seborné par le s' de Cou- 
vrelles, aux pasteurs, ancienset chefs de famille de Saint-Jean, 
tendant lesdites deux lettres à deux fins, l'une à diviser les 
habitants en telle sorte qu'ils ne se députassent point en cour 
pour la seconde fois, et l'autre afin de s'accommoder eux- 
mêmes et rappeler parmi eux les s" <le Rohan et du Parc. Et 
contenait la lettre du s' de Favas une représentation de ce 
que les habitants, disait-il, ainsi qu'il avait été informé, 
s'étaient égarés de l'union générale et détournés des règle- 



1. Jacob de Queux, »■ de St miaire, maire en 16<i, élail S)s de René de 
Queux et de Xarguerite Robert ; marié le 1 nov. 1 601 , à Jeanne Joly, il en 
eat :Paul de Queux, marié. Si nov. 16IS, à Judilh de Villedon, qui lui 
donna Jacob de Queux, su de St-Hilaire (eu Soubiso), marié, Sa février 4661, 
à Joëlle de Hooialembert, fille de Jacques, fC de Vaux ei do Chantemerle, et 
de Françoise de Festiveau. 
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menu, avec exhortations de s'y tenir collés à l'avenir. Par la 
lettre écrite au s' de la Grange par le s' de Couvrelles , il ap- 
pelait trahison ce qui avait été fait à Saint-Jean au commen- 
cement d'icelle, et sur la Im exhortait le s' de Lagrange à 
faire lire incontinent la lettre du s' de Favas au temple en 
présence de tout le peuple, ajoutant qu'il était de besoin que 
le pusleur qui dirigerait l'action animât son discours , alîn 
de faire mieux recevoir tout le contenu de la lettre, et qu'il 
n'était besoin qu'il communiquât sa dite lettre qu'à ceux 
qu'il jugerait n'en pouvoir ni devoir être scandalisés. 

La lettre du s' de Favas lue au consistoire de Saint-Jean, 
ledit jour de lundi au matin, issue de prêche , il fut résolu 
qu'icelle serait lue au peuple le mercredi ensuivant, issue de 
prêche, après avoir eu au préalable sur ce l'avis et consen- 
tement dudit conseil, qui le trouva bon. Et ce|>endant la 
dame du Parc, fâchée de ce délai , en ce que les deux dé- 
putés seraient partis devant la lecture publique de la lettre, 
fait courre partout par ses partisans le bruit qu'une bonne 
et sainte lettre de nosdéputés généraux, contenant bons avis 
sur les événements présents, avait été supprimée et que l'on 
voulait établir ici tous désordres et se séparer de l'union des 
églises, avec mille autres reproches ; et envoie par les mai- 
sons des particuliers des créances parmi le peuple, leur dire 
qu'ils étaient à plaindre du mal qui se devait voir en h ville 
en moins de douze, de huit et de six jours, avec autres arti- 
fices dont elle usa sans succès. 

Cependant le même jour, l'après dîner, environ une 
heure de relevée, arrivèrent cent hommes de pied que 
MM. de la ftochelle envoyaient aux habitants de Saint-Jean, 
conduits par le s' des Zibbiers, avec environ cinquante 
hommes de cheval pour leur escorte conduits par le s^ d. . . 

Le mardi, 25 dudit mois d'août 1 620, au matin , à porte 
ouvrante, partirent de Saint-Jean lesdits s" de la Grange et 
de Montraouton, députés vers S. M., qui arrivèrent à Poi- 
tiers le lendemain mercredi. El la même journée l'après 
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dîner, sous ta hatle de la ville, lesdits cent hommes Roche- 
lais auxiliaires firent moalre et reçurent paye par avan.c^ 
d'uo demi droit à huil sols par jour pour homme. Et vers 
les cinq ou six heures du soir du même jour, leur escorte 
de cavalerie se retira à la Rochelle avec tout contentement. 

\je mercredi, 26 août 1620, à issue de prêche, furent 
arrêtés les chefs de famille qui s'y trouvèrent, et en leur 
présence lecture faite de la lettre du s' de Favas, député gé- 
néral en cour. Par ta lecture de laquelle cliacun connut les 
artifices de ceux qui se ' voulaient diviser lesdits hahitants 
pour se prévaloir de leurs divisions; si bien que ce fui un 
moyen de plus pour unir tous les habitants, et ià même fut 
conclu et résolu que la dame du Parc sortirait de la ville et 
que ledit arrêté lui serait encore dénoncé par les s,, pasteui's, 
dont elle ne voulut rien faire. Ensuite de quoi ledit jour, vers 
le soir, suivant la résolution prise au consistoire, le Maire 
manda trois ou quatre hommes des domestiques de ladite 
dame, desquels l'un nommé la Touche dit : qu'il savait que 
M. le Maire le mandait pour le mettre hors et qu'il ne voulait 
lui donner cette peine, et ainsi sortit de la ville; quant aux au- 
tres ils ne voulurentveniraumandementdusr Maire, lequel, 
le même jour les ayant rencontrés, les fit mettre hors, tes ayant 
à cet effet mis en mains des s" Arrondeau et de la Roche, 
marchands, Néamoins un d'eux ayant sorti, rentrait encore 
s'il n'eut été reconnu, s'étanl d^uisé en ayant détourné une 
casaque qu'il portait. 

Pendant ce temps, le s' du Parc tâchait par tous les 
moyens possibles de rentrer à SaintJean , et écrivait a 
cette fin, pour mettre division entre tes habitants, plusieurs 
lettres à divers particuliers d'iceux. Même le vendredi, 28 
dudit mois, en fut rendue au matin une au s' Régnier, con- 
tenant en substance qu'il l'avait toujours estimé de ses 
meilleurs amis et comme tel avait l>eaucoup de faveur en 
lui et le remerciait de ses bons avis, le priait lui continuer sa 
bonne affection, et antres telles choses. Même ledit jour le 
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sieur du Parc fut vu, allant de Saint-Julien à Ortoux^ pas- 
sant assez près de la ville. 

Le samedi, 29 août 1 620, les ^ David, échevtn, et RifTault, 
avocat, boui^eois de la Rochelle, députés vers les habitants 
de Saint-Jean, vinrent au dit Saint-Jean ù l'après dîner, avec 
lettres tendantes à accommoder les s" de Rohan avec les ha- 
bitants de Saint-Jean (mandés, ainsi que depuis on le sut, 
par les s" de Rohan et du Parc) . Lesquels députés ayant été 
ouïs le lendemain dimanche en consistoire , assemblé à cet 
effet chez le s'' Maire devant le prêche du matin, il Ait résolu 
qu'on ne pouvait faire réponse aux dits députés ni à leurs 
lettres que pi-emier l'on eut su des nouvelles des s" de La 
Grange et de Monmouton, député!- vers le Roi, pour savoir 
ce qu'ils auraient fait en ladite alTaire et les i-ésolutions prises 
et déclarées de vive voix aux dits députés de la Rochelle el 
par lettres respunsives au\ leurs. Le s' Maire reçut une lettre 

desdits s„de La Grange et de Monmouton, en date du 

de ce mois, de Poitiers, contenant en somme ce qu'ils avaient 
reconnu , qu'on avait usé de tous artiiices possibles pour 
rendre' odieuse l'action des habitants de Saint-Jean vers 
MM. les députés généraux el par leur moyen à toutes les 
églises réformées de France, et que les' de Favas ayant été 
par eux instruit de toutes les circonstances de ladite action , 
au vrai l'aurait entièrement louée et approuvée, el déclaré 
qu'il était impossible aux habitants d'autrement faire , se 
tenant dedans les règlements el les serments d'union , et 
qu'on lui avait jusque là donné à entendre autrement ladite 
aOàire, avec souhaitation de toujours se tenir collés à ladite 
union. 

Tji lettre des s'* députés de Saint-Jean en cour venue aussi 
à propos devant le départ des s" David et Rifiàull, le s'' Maire 
leur ayant fait lecture, leur en donna d'abondant copie qu'ils 
emportèrent el partirent de Saint-Jean le même jour, diman- 
clie, sur les trois heures après le second prêche. 

I^e dimanche, 6 septembre 1 620 à neuf heures du soir , 
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anÎTèreat à cetle ville de Sainl-Jean les a„ de b Grange et 
de Momnouton, qui ra[>portèreiil que S. M. leur avail oom- 
mandé de fte retirer avec lettres dictées aux babitaols, avec 
promesse que S. M. étant à Sainl-Jean , où elle s'acbemi- 
nail, leur donnerait contentement sur le lieu , tant pour b 
suppression du lieutenant au gouvernement de b ville 
demandée el changement des capitaines de la garnison étran- 
gère par de» habitanlii de la ville, que pour le remplacement 
des deniers par eux employés pour Taire tes frais extraordi- 
naires de leur^ allaires et circonstances , qu'exemption de b 
taille pour b ville, ainsi que des chaînes de l'impôt sur le sel 
au port d'iceile. El que S. M. serait à Saint-Jean le samedi, 
douze du dît mois de septembre. 

[Nota. — Le dit jour au tantûl fut trouvé bon que M. de 
Roban fût redemandé pour gouverneur.] 

Le lendemain lundi, 7 septembre 1 620, les s" de b Grange 
et de Monmouton firent le rapport de leur députation chez 
M. le Maire, le conseil assemblé, devant le prêche. Et à l'issue 
du prêche, le »' de la Orange en vint discuter en consistoire. 
Ijcdil jour arriva en b ville de Saint-Jean M. de ikiux , gen- 
tilhomme^ beau-frère du s'' Maire, de b part du s' de Rolian, 
portant lettre de lui au s' Maire et à MM. du corps de ville et 
habitants , qui, par la prudence du Maire , avis du Sr de b 
Grange, des s" des Masures ' et Manceau, fut supprimée, el 
lettre écrite par le s' Maire audit sieur, par Uquelle i| était 
assuré de la bonne volonté des habilants el de ne vouloir 
rien précipiter, de peur de gâter tout et émouvoir de nouveau 
le peuple non encore bien appaisé par le s' de Boux , qui 
partit le lendemain matin, huit du dit. 



1. Jean Berlbomé , sr des Masures , maire en16li;~i] est peut-âtre le 
même que Jean, maria, le 11 oclobre 1G37, àLouise de Vallëe, el 61s d'autre 
jsan Berlhomë, marié à Marthe de la Haiaonneuve, lequel dernier Jean était 
ûérMé nvant le 30 mars I6<S, qu'il est remplacé comme coiueiBer par un 
Pierre Berthoiné, qui doit être celui qui se qualidait s' des Maraii>, el qui 
était Bis de Jacques el de Jeanne Cladier. 
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Le du mois, au conseil lenu chezM. le Maire, fut résolu 

que M. de Rohan serait redemandé au Roi pour gouverneur 
et suppression de la charge de lieutenant aii gouvernement, 
et fut trouvé bon que les s" de la Grange et Monmouton 
retourneraient au devant de S. M., sur le chemin de Poitiers; 
et chaire leur fut donnée de voir et saluer mon dits' de Rohan 
de la part des habitants. 

Le mardi, après diner, dix du mois , firent montre en 
armes, en champ des Jacobins, les habitants des quatre quar- 
tiers de la ville, et en même temps arrivèrent en trois car- 
rosses MM. de Vie ', de Boisseaux et de Boissère, trois an- 
ciens conseillers d'Etat^ qui furent logés aux « Trois Rois s *. 

Le vendredi matin, 1 1 septembre 1 6*20, les s" de la Grange 
et de Monmouton partirent de Saint- Jean pour aller au devant 
de S. M. et furent jusqu'à Chizé ', dont ils retournèrent le 
même jour après avoir eu comtoandement de ce faire de 
S. M., et ne virent point le s'' de Rohan, qu'ils aperçurent au 
vis à vis le Roi à la Motte Sainl-Héray *, et ainsi ne purent 
lui rendre la lettre du s' Maire. 

Le même jour arrivèrent à Saint-Jean les fourriers de 
M. le Prince deCondé, qui furent logés au logis du si'du Parc. 

I^e samedi, 12 septembre 1620, environ les dix heures du 
matin, arriva à Saïnt-Jean M. le duc d'Eperoon qui fut logé 
au logis du s' Guyton, " et incontinent fut vu du s' Maire et 
autres habitants de la ville, qu'il accueillit d'une allégresse in- 
croyable et les obligea de prendre l'ordre de lui et le suivre 
l'après diner à cheval, pour aller au devant de S. M. qui 
s'approchait, et pendant firent conduire les canons en la place 



1. Heri de Vie, ET d'Ermenonville, qui Tut garde des sceaux. 

S. tlne des principales auberges de la ville. 

3. C»>ducai>de Brious, Deux-Sèvres. 

i. Chef-lieu de canton, Deux-Sèvres. 

5. Ce devait être un membre de l'ancienne famille des Guyton de Haule- 
vrier, qui furent aussi seigneurs d'Agoanay près Saint-Savimen. — Benjamin 
Guylon de Maulévrier, écuyar, seigneur de Longchamps, eut de Marguerite 
de Videgrain. un âIsClaude, baptisé le 6 juin 1613. £pMrapAi« Sanloiw, p. H8 
et S»9. 
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des Jacobins dès le matin du dit jour, qui furent chargés âe 
poudre. Au sortir du logis dus' d'Epernon , le Maire et sa 
compagnie enti-èrenl au corps de ville aviser et convenir 
ensemble ce qu'il serait bon de l^ire; auquel lieu étant , le 
s' d'Epernon leur envoya une lettre de S. M., écrite de Cliizé 
le jour précédent, par laquelle il mandait au Maire de recevoir 
le s'' d'Epernon et de prendre les ordres de lui pour telles 
choses convenables sur au dit Saint -Jean. 

Et peu de temps après, le sr Maire avec quatre-vingts ou 
cent chevaux des habitants sortit par la porte de Niort (laquelle 
aveu les trois autres était ouverte et le furent toutes les 
quatre de jour et de nuit, sans aucune garde le reste dudit 
jour, la nuit suivante, le lundi même et jusque sur les cinq 
heures du soir, que les portes d'Aunis, Niort et Malha 
furent ouvertes), avec le s' d'Epernon accom|>agné d'un 
moindre nombre. Le s' d'Epernon vit avec admiration l'in- 
fanterie des habitants en armes au-dessous de la ville sous 
leurs quatre drapeaux, lesquels il fît arranger tous d'un côté 
depuis ladite porte jusqu'au chemin qui est proche de l'an- 
cien fossé et palisse du fief du guet vers Saint-Julien. Il y 
avait environ huit à neuf cents hommes sans y comprendre 
les cent-vingt Rochelais auxiliaires. Il y avait encore trois cent 
cinquante hommesqui ne pouvaient s'y trouver faute d'armes. 

De là le s' d'Epernon, le Maire et leur compagnie furent 
au-devant de S. M. qu'ils renconlrèrenl à moitié chemin de 
Saint- Julien-aux-Eghses *; le sieur Maire, ceux de la com- 
pagnie des habitans et le s' d'Epernon mirent pied à terre, 
le s' Maire et les habitants le genou en terre, le s"' Maire 
lit une bonne et courte harangue et prése>ita à S. M. 
quatre clefs de fer doré , qu'elle prit et leur dit : « Servez- 
moi et je vous saurai bien conserver. i> Ce fait, remontèrent à 
cheval et avec S. M. retournèrent à Saint-Jean environ les 



I . Les Eglises d'ArgeoteuM, commune du g«" de Sl-Jean d'Àngély. 
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cinq heures, où on présenta un dais à S. M. qui le fit tour- 
ner à côté dans le corps de garde du dessous de la porte de 
Niort. Devant tui entrèrent sa compagnie de cinquante cara- 
biniers, après eux celles des chevau-légers et après eui la 
compagnie de gens d'armes aj-ant devant soi quatre trom- 
pettes avec une casaque de velours bleu, et ensuite grande 
quantité de seigneurs et le Roi après, puis le s' Maire et 
quantité de noblesse avec une acclamation de a Vive le Roi » . 
Après qu'ils furent passés jusqu'au canton du logis de M. de 
Fiefbrun ', on tira le canon ; il s'en alla à l'église de l'abbaye 
de Saint-Jean et de là retourna à son logts, qui était celui de 
M. de Rohan, où il fut encore salué par le s' Maire el en- 
suite par les conseillers de la ville, auquel il dit : Servez-moi 
bien et Je vous conserverai mes édits. » Monsieur, frère du Roi, 
était entré peu de temps auparavant, et fut logé au logis de 
M. le lieutenant particulier. 

Le lendemain dimanche, 1 3 septembre 1 6'20, M. Welsch, 
ministre de la ville, ayant ait le prêche au matin, à l'occa- 
sion dudit prêche le s' Maire, quelques échevins et autres 
qui s'y trouvèrent avec ledit s"" Welsch, furent mandés au 
cabinet du Roi *, étant en son conseil, auquel conseil il y 



1. René deCumont, écuyer, BCda Fier-Bruo, Voissay et la Barbolière . 
lieutenanl particulier de St-Jean en 4387, maire en 1590 et 1591, se défit 
de sa charge de Lt particulier en 1593 , reçut du Roi Louis XIII la charge de 
conseiller ordinaire en ses conseils d'Elat et privé en 161i, el mourut eD 
mars 1635, aprè^ s'être marie cinq fois et avoir eu six enfants. On lui 
doit, sous le nom de Fiefbrun, une vie du prince.de Condé intitulée : Véri- 
table Discours de la naiuanee et vie de Momeigneur le Prince de Condé 
■jusqu'à préienl, à lui detdiée par le liewr de Fiefbrun, publié par E. Hal- 
phen, en 1861 . — t'ieHirun était le nom d'un fief prèsde Saint-Jean d'Angëly. 

3, Le Roi n manda le maire et les minltitres. Après leur avoir fait cer- 
taines remontrances leur dit (qu'ils ne dévoient ignorer les ordonnances et 
qu'ils savoient bien que les Edicts leur deOendoient de ne prescher en nulle 
pan où S. H. se Irouveroit. On ministre Escossois (qui esloit celuy qui avoît 
prescbé] se jetta aux pieds du Ro> , lui demandant pardon, déclarant n'avoir 
hceu l'Edict, et semblablement le maire pour eslre tout nouvellement estably 
ail gouvernement de la police de ladite ville, au&quels S, H. pardonna à la 
charge de n'y plus retourner. Ce qu'ils promirent. >. Commandement du Ro^ 
à M. le due d'Eipermm de prendre le gouvernmtent de la otI/« de S. Jean 
d'Angëly pour le teroice de S. M... (Pans, 1610, În-So de 14 pp.) p. 8. ~ Ce 
miniatre « Ëacossois > est Welsch dont il a été parlé ci-dessus, p. 197. 
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avait avec S. M., Monsieur le Prince, M. le garde des 
sceaux ', M. le cardinal de Relz, M. de Schomberg ', M. de 
Luynes *, assis et tous découverts, sauf 5. M. et MM, des 
Sceaux, de Pîzieux * et de Pontcliartraîn, secrétaires d'Étal, et 
l'huissier de salle. Et entrèrent avec les s" Maire et Welsch 
les s" de la Grange, Brochard, Barbot ", Rous et Manceau 
seuls, auquel lieu des choses qui s'y passèrent il n'y a aucun 
desdils mandés qui ne se ressouvienne avec une joie el con- 
tentement perpétuels à l'avenir, pour la douceur el clémence 
de S. M., qu'ils y espérèrent tout en faveur de la bénigne et 
favorable audience qui leur fui donnée par icelle sur plu- 
sieurs points, sur lesquels ils furent enquis par M. le garde 
des sceaux du Vair, lequel par son discours semblait blâmer 
lesdits Maire el habitants de la ville par le redit des plaintes 
qui avaient été faites à S. M. par écrit, en cinq articles écrits 
de la main de Jeanteois dit... haut projet, greffier de l'Elec- 
tion. 

<t 1" Qu'il ne rentrerait aux charges d'échevin et pairs au 
corps de ville, aucun catholique. 2* Qu'on n'admettrait pour 
écrire au greffe aucun clerc catholique. 3" Qu'on aurait 
voulu restreindre les capitaines. 4** Qu'on aurait voulu per- 
mettre aux prêtres de prêcher en la ville. 5° Qui fut le pre- 
mier non écrit qu'on avait prêché le dit jour au matin, 
nonobstant la présence de S. M. quoiqu'il ne dut y avoir 
exercice d'aucun religieux de la catholique, en aucun lieu, 
pendant les Irois premiers jours de son séjour, par les catlio- 
liques romains de la ville de St-Jean. » 

A chacun des articles desquelles plaintes, l'>rsque le sieur 
du Vair semblait le plus presser S. M. avec émotion de toutes 



1. Guillaume du Vair, ëvéque de Lisieux , homme d'Etal, écrivain et ora- 
teur. 

>. Henri comte de Nanleuil el do Schomberg, qui fut Maréchal de Camp 
en ieS3. 

3. Charles d'Alberl, duc de Luynes, connétable de France. 

i, Pierre Brulart, marquis de Sitlerv, vicomte de Pu sieux. 

S. Jean Barbot, présideol en l'ElectiOD, maire en I6<5. 
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les parties de son corps et l'esprit plein d'allégresse et de 
contentement^ si bien et d'aveu du s' Maire et sa compagnie, 
disant et interrompant le discours du dit s' du Vair : a Ce 
n'est pas eux, ce sont les gouverneurs » . (Delà dit par le 
8' Welsch, à deux diverses fois, avec une hardiesse, véhé- 
mence et afTection de courage nonpareilles, qui fut suivi d'un 
contentement de S. M, et de tous les autres seigneurs pré- 
sents; ce qu'on dit Jamais auparavant n'avoir été qu'un 
ministre ait été ouï par un roi de France en plein conseil. 

Dans cette favorable audience fut fait par S. M. au 
s' Maire un règlement pour le gouvernement et commande- 
ment de la ville de St Jean du dit jour 13 , par lequel le 
s' de Rohan fut rétabli au gouvernement < avec défense y 
insérée de non outrepasser le dû de sa charge, le s' du Parc 
interdit en l'exercice de sa charge de lieutenant au gouver- 
nement el demeure au dit St Jean jusqu'à ce que Sa Majesté 
eut autrement pourvu. Cependant S. M. mit au dit S. Jean 
un des exempts de garde de son corps par commission 
(nommé M. de Lamont) avec pareil pouvoir qu'avait le s' du 
Parc*, et la compagnie du s' du Parc cassée et néanmoins 
les soldats (actionnaires d'Icelle joints, en attendant le réta- 
blissement de la dite compagnie, aux deux autres des compa- 
gnies des Gallois et Vaux; les Maire, échevins, conseillers, 
pairs, bourgeois et habitants de St Jean pris en la protection 
de S. M. et mis en celle du s** de Rohan et des capitaines de 
ladite garnison établie. 



4. « L'aanée 16!0, elle (la ville de Saint-Jean ) s'astoit émeue coolre le 
duc de Rohan, ayant pris ombrage de luy, pensant que sous prétexte d'un 
paillemail qu'il taisoit dresser au dedans de leurs murailles et de auelques . 
terres qu'il y faisoit remuer, il vouloit faire baalir une ciiadeiie pourlea tenir 
en plusgrande sujettion qu'ils u'avaient esté, ils le contraignirent de sortir, 
sans qul^l y eut rentré, sinon lors que le Roy allant en Bëaro S. U. le resla- 
blit et racommoda avec les habitans. s Charles Bernard, Hitt. dn Hoy 
Lom XIIÏ (Paris, 1 6i6, in-folio), p. »33. 

i. Ces faits sont mentionnés dans \a Conanandement du Roy à M. U duc 
d'Etpernonde prendre le gomernement de la ville de S. Jean d'Angéty 

11,6. — Voyei aussi Ba}e»u(i, Chronique protettante de l'Atu/oamoù (Angou- 
èœe, 1869, in-S») p. 194. 
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Le 14 septembre 1620, M. le Prince part dès les si\ à sept 
heures du matin et Sa Majesté sur les dix heures du même 
jour, pour aller coucher à Saintes ' . M' de Pontchartrain char- 
gea le m' Maire d'envoyer le lendemain de bon matin au dit 
Saintes pour quérir ledit règlement et amener le s' de Jjimont; 
pourtjuoi furent députés les s" de la Grange et Fallet, éche- 
vins , accompagnés du capitaine Pineau (qui par le dit 
rt^'lement dùmenl rétabli en sa charge de lieutenant de ta 
compagnie du s' de Galois, dont il avait été ôlé par le s^ de 
Rohan pour y mettre le feu s' de Lisie, gentilhomme voisin 
et après ce, avait le dit s' de la Grange pour capitaine, lequel 
est cassé par le dit règlement et défense au s' de Galois de 
s'en servir) d'où ils retournèrent le niéme jour avec les expé- 
ditions en compagnie du s' de Lamont qui apporta sa com- 
mission, laquelle commission avec le r^lement fut lue au 
corps de ville le mercredi seize du dit mois. 

I>e jeudi, 1 7 septembre 1 620, au conseil tenu chez M. le 
Maire, fut arrêté que les cent vingt hommes Rochebis auxi- 
liaires seraient congédiés et conduits à la Rochelle par les 
s" des Masures et Cadou, auxquels il fut donné la charge. Et 
le même jour furent députés au corps de ville pour suivre 
S. M. à Bordeaux pour l'obtention de la suppression de la 
chaire de lieutenant au gouvernement; le remboursement 
des frais faits en députations et réception de S. M., l'exemp- 
tion ou abonnement de la taille et des charges de l'impôt sur 
le sel, les s" de la Grange et Pallel, échevins, et sous la halle 
de la part du peuple M. Arrondeau, avocat. 

Ledit jour vers le soir, arriva à Saint-Jean le s' de Rohan , 
au devant duquel furent envoyés quatre du corps de ville, et 
dès son arrivée il commença à eabaler pour faire que le peu- 
ple demandât M. du Parc pour lieutenant au gouvernement 
et pour empêcher que les s" de la Grange, Pallet et Arron- 
deau n'allassent point en cour. 

I . Voir l'KtUrè» liet rois à Saintei, par H. Loui^ Audiet, p, H. 
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I* vendredi, 18 septembre 1620, les s" des Masures et 
Cladou partirent de Saint Jean avec les Rochelais auxiliaires , 
qu'ils conduisirent au lieu de la Rochelle. 

Le samedi, 19 septembre 1620, partirent de Saint-Jean. 
pour aller en cour les s" de la Grange, Pallel el Arrondeau, 
députés (el arrivèrent à Bordeaux, le lundi 21 avant midi). Et 
ledit jour le s' de RohancOiitinua ses pratiques jusqu'à ce que: 

Le lendemain dimanche 20, il fut résolu au consistoire 
dudit lieu, où il alla faire sa prdjjosition , la résolution de 
laquelle fut forcée par les s" Laudet et Barthomé, que le con- 
sistoire écrirait à MM. les députés généraux en cour , qu'ils 
demandassent de leur part le & du Farc |H>ur lieutenant au 
gouvernement contre ce qui leur avait été dit et les prières 
instantes^ au contraire, qui leur avaient été &ites de la part 
de toute l'élise de la ville, lors du passage du Roi en la ville. 
Le tout afin que le peuple fût plus aisément porté à fiiire 
même demande au Roi par l'exemple du consistoire, auquel 
ii y avait peu d'anciens, les autres étant aux champs à cause 
des métives el vendanges. 

Ce même jour, le s' de Rohan, en présence du s' de Lamont 
et autres, gourmanda en continuant le s*" Maire d'une passion 
du tout extraordinaire et' violente, sur ce que le Maire, de 
l'avis des principaux habitants de la ville, avait armé des 
armes du s' de Rohan qui étaient en l'arsenal de la ville, 
la plupart des habitants pour l'entrée de S. M. en la ville 
n'ayant pu à cause du pressant passage de S. M. s'en 
pourvoir d'ailleurs. Il lui demanda qui lui avait donné cette 
permission, et qu'il devait aussi prendre son Ht pour coucher 
quelqu'un de la suite du Roi, qu'aussi bien yen avaît-il 
bien eu quelques uns qui y avalent été couchés, et autres 
paroles aussi déraisonnables et peu décentes. A quoi le 
s' Maire répondit, qu'il n'avait pas cru que ledit sieur trouve- 
rait mauvais qu'on se servît de ses armes pour faire honneur 
au Roi, dont toutefois le s'' de Rohan ne se voulut contenter, 
ce que le s' de Lamont trouva bien étrange, et voulut obliger 



.dbyGoogle 



— 224 — 
et comme contraindre le s' Maire d'assembler tous les habi- 
laols pour leur faire résoudre même chose pour ce qu'ils 
avaient fait résoudre au consistoire. A quoi le s' Maire opposa 
les commandemantsdu Roi et les r^lements du dit seigneur; 
l'absence des s" de la Grange, Pallet et Arrondeau en cour, 
par le retour desquels qui serait prompt, il serait satisfait à la 
volonté dudit sieur, ensemble l'absence de plus des deux tiers 
du peuple, même des principaux qui s'étaient retirés aux 
champs pour leurs récoltes, ce qui ne contenta le s''de Rohan ; 
mais le s'' de I^amont lui ayant parlé assez aigrement, il sem- 
bla y acquiescer jusqu'au mardi suivant. 

Lequel jour de mardi, 22 septembre 1 620, environ onze 
lieuresdu matin, vinrent de la Rochelle les s" des Masures, 
Cadou et autres qui étaient M. le président de la Rochelle, 
député du Corps de ville, Massiot, député du peuple, Salberl, 
ministre et... ancien du Consistoire de ladite Rochelle, dé- 
put(»i à celle On d'obliger les habitants de Saint-Jean de de- 
mander au roi pour lieutenant au gouvernement le s' du 
Pare. Lesquels députés ayant vu le s' Maire et ensuite le s^de 
Rohan, ledit s' de Rohan fil assembler à son logis le s' Maire, 
les pasteurs de l'église de Saint-Jean et quelques-uns du 
corps de ville, ses partisans, avec lesquels il fit résoudre que 
le lendemain ledit s' Président et Massiot seraient ouïs au 
corps de ville sur le sujet de leur députution , et cependant 
par le moyen de ses dits partisans, donna ordre que la i-éso- 
lution pût être prise au corps de ville de redemander le s' du 
Parc, et qu'ensuite elle pût être prise au temple entre les 
chefs de famille de la Religion, |>ar lesquels il fut résolu qu'ils 
seraient assemblés le lendemain à l'issue du prêche pour cet 
effet, à quoi lui servirent le bon nombre desdits partisans, 
dont la plupart se rendirent en .la ville à cet effet, pendant 
ral>seuce de plus des deux tiers des autres habitants, qui 
s'étaient tenus et se tenaient pour le bien des églises et le 
service du Roi. 

Le 23 septembre 1 620, jour de mercredi, la cloche de la 



.dbyGoogle 



— 225 — 
maison de ville ayant sonné à sept heures du matin, le sr de 
Rohan s'y trouva avec les députés de la Rochelle, les Sr* Maire, 
de Lamoal ' el peu de ceux du coqis de ville pour l'absence 
desdits habitants, et après avoir été ouï les députés, il Tut 
résolu qu'on redemanderait pour lieutenant le s' du Parc et 
ce, en cas qu'on ne pût obtenir la suppression de ladite lieu- 
tenance, et on députa Jean Texier *, grand papiste séditieux, 
pour aller en cour se joindre auxdils députés. 

I*dil jour à issue de prêche tes chefs de familles furent 
exhortés de demeurer, qui n'étaient point en nombre de 
quarante ou cinquante, et encore y avait grand nombre d'en- 
fants de famille et de la jeunesse qui avait suivi la Compagnie 
elles capitaines du s^ de Rohan aux mouvements derniers. 
Le s' de Rohan qui n'avait assisté audit prêche, s'y rendit 
après icelui fini ; néanmoins l'assemblée ne se tint lors, mais 
fut remise à l'après midi, après l'enterrement du corps du ca- 
pitaine Pouzel. A laquelle heure se rendirent au temple les 
s" de Rohan, de I^monl, Maire, Députés de la Rochelleel envi- 
ron soixante-six ou soixante-sept habitants, dont n'y en avait 
pas la moitié de chefs de famille, qui encore la plupart étaient 
partisans du s' de Rohan, et le restant capitaines qui avaient 
tenu la campagne contre le service du Roi, auxdiLs derniers 
mouvements, avec ladite jeunesse qui était leurs soldais. 
Ijà, après le récit ftiit par les s" Président et Massiot, dépu- 
tés de la Rochelle, du sujet de leur députation, suivi d'un 
bref discours du s' de Rohan, qui déclara qu'il ne voulait 
empêcher la suppression de ladite chaire de lieutenant au 
gouvernement de Saint-Jean si S. M. la voulait accorder aux 
habitants, mais seulement que au cas qu'on ne ptU obtenir 



1 . On trouve, comme vin< abbë de CbsEtre», Jehan de l^moiit, du diocèse 
d'Angouléme, fils de Robert de L^mont, Ecossais, enseigne des gardes du roi 
Henri IV. (Gat. Christ, t t. p. H33.] - V. plus baut p. îîl et suiv. 

i. Jean Texier, avocat, s^ de Haisonneuve, Maire en IB)7. (Mervillo.) 
De nombreux repréëeoiants de cette famille existent à bt-Jeaa d'Angely et 
dans SOS enviroiu. 
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ladite suppression, on demanda M. du Parc pour lieutenant au 
gouvernement. Sur quoi les voix ayant été recueillies par 
M. le Maire après le départ des a" de R.oban, de I^amonl et 
des tléputés de la Rochelle, la pluralité des voix emporta in- 
finiment à ce qui avait été résolu au matin au corps de 
ville, savoir : qu'on instruirait à b suppression de la charge 
de lieutenant au gouvernement, laquelle suppression si on ne 
pouvait obtenir et qu'on se vit tout à fait hors d'espérance, 
en ce cas on demanderait M, du Parc. FX pour ce faire on 
nomma pour aller en cour avec ledit Texier, député au ma- 
tin du corps de ville, pour se joindre ■aux autres députés à 
Bordeaux, fut nommé par ta brigue des s" lieutenant général 
et de Ligoure, partisans du s' de Rohan, le s' de Chante- 
merle qui avait été capitaine d'une compagnie poiu* le s' de 
Rohan. Est à noter qu'auparavant que le s' de Lamont fut 
arrivé au temple, où il vint le dernier, ledit s' de Chantemerle 
disait être gentilhomme el avec juremens et blasphèmes 
peu convenables que ceux qui s'opposaient à la volonté de 
M. de Rohan étaient des fols, que sa volonté était bonne et 
juste, qu'il la convenait suivre et que personne ne s'y devait 
opposer. 

T^e 24 septembre 1620, le sf de Chantemerle et Texier 
partirent et furent coucher à Saintes et arrivèrent à Bor- 
deaux le samedi ensuivant 26, où dès le jour précédent le 
s' du Vair avait dit aux précédents députés qu'on en envoyait 
d'auires, dont ils s'étonnèrent et ne le voulaient croire. 

Le dimanche 27 septembre 1620, après que M. le Prince 
el antres seigneurs du Conseil eurent appris la venue des 
s" de Clianlemerle et Texier, nouveaux députés, et la charge 
nouvelle qu'ils apportaient, cela fut trouvé si mauvais, que 
M. le Prince leur dit qu'ils s'en pouvaient bien retourner el 
que leurs afiaîres étaient faites, en se moquant. Ayant ajouté 
que sacliant leur venue il avait été résolu au Conseil de don- 
ner, dès ledit lieu de Bordeaux, tout contentement aux pre- 
miers députés sur toutes leurs demandes. Ce que désiraient 
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aussi MM. de Luynes, de Sehomberg et de Pontchartrain. 
Nota. Pendant tout le séjour desdits prétendus députés à 
Bordeaux, ledit Texier , papiste grandement séditieux et 
malin, fit |>eu ou point compagnie aux autres députés, et 
pendant tout son séjour, par l'entremise du père Arnoux, 
Jésuite, confesseur et prédicateur du Roi, fit expédier une 
ordonnance au Conseil du Roi, sur les plaintes que lui- 
même, en qualité de syndic des papistes de Saint-Jean (com- 
bien qu'il n'eut d'ieeus charge), avait faites par écrit en plu- 
sieurs articles écrits ~de sa main mis entre les mains de 
M. du Vair, garde des sceaux, portant lesdits articles de 
|>laintes écrits que ceux de lu Religion de la ville avaient 
empêché que les habitants papistes de la ville n'eussent de 
prédicateurs depuis deux ans; que les habitants de la Religion 
avaient empêclié que les Pères Jésuites entrassent dans la 
ville, qu'il avaient empt^lié que les Pères Capucins ne s'y éta- 
blissent; qu'ils avaient ouvert tes boutiques les jours fériés, 
et la boucherie les jours maigres et de carême;' qu'ils em- 
péchaienl par leur plus grand nombre que les papistes ne 
fussent pourvus de places d'échevins, de pairs du Corps de 
ville, qui étaient toujours laites à la pluralité des voix en fa- 
veur de ceux de la Religion, et qu'il fallait que les provisions 
se fissent actuellement d'un de la Religion et d'un pa|)iste. 
Sur quoi est grandement à l'emarquer, que sur le dernier 
article des plaintes, M. le Prince ayant pris la parole, dit 
qu'il n'était pas raisonnable de priver les catholiques des 
honneurs de la ville et qu'ils devaient être communs entre 
ceux d'une et d'autre religion. Il ajouta qu'il n'était pas des- 
dites places d'Échevins et de Pairs comme de celle du Maire, 
lequel à cause de la qualité de la ville devait toujours être de 
la Religion. Sur ce même article dernier, le s' Maire et 
autres de sa suite et compagnie insistant fort an contraire, 
même avec aigreur et long discours qui leur fut favorablement 
permis, remontrèrent que ladite plainte n'était que pure 
calomnie et que s'il plaisait à S. M., ils lui feraient voir claire- 
ment par la vue des rostres du Corps de ville, que depuis 
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fort longtemps pour un de la Religion reçu à la pluralité des 
voixj il y en avait eu deux de reçus des papistes, ce qui éva- 
nouit ladite dernière plainte. Et aux autres cinq fut répondu 
par le Roi même comme a été dit ci -dessus. Inédit Texier, 
déjà papiste, obtint une ordonnance portant défense de non 
ouvrir les liouliques aux jours de fêtes et la boucherie 
aux jours maigres, qui depuis fut lue au parquet et audi- 
toire royal de Saint-Jean, à un jour de plaid et enregistrée. 
Pour les articles des Jésuites charge aurait été apportée ver- 
balement par le s' de Lamont de les laisseï' entrer en la ville 
pour y prêcher et faire séjour deux ou trois jours seulement. 
Néanmoins le s' de I^amont fit en sorte que le père Texier, 
Jésuite de Saintes (auquel auparavant aux avenis de Noël de 
l'année précédente et Carême de ladite année 1 620, on avait 
refusé entrée pour prêcher, et ce, en conséquence de la per- 
mission et octroi qui lui en avait été faite aux villes de sûreté 
de ceux de la religion , et de la défense expresse laite en 
conséquence d'icelle permission par l'assemblée générale de 
Lx)udun, (qui accourait à Saint-Jean avec un autre Jésuite ap- 
pelé Chou, le même jour ou le lendemain que le s' de Lamont 
y était entré), y a toujours depuis continué sa demeure et 

prêché jusqu'au jour du mois de 162... qu'il sortit 

et se retira de ta ville. 

Il ne fut aussi rien ordonné sur la plainte pour la demeure 
desdits Capucins, et néanmoins depuis les Capucins et autres, 
papistes de la ville avec le s' de Lamont ont fait presser le 
Maire de les recevoir, disant y ayoir ordonnance du Conseil 
sur ce, laquelle leur étant demandée et jusqu'à ce déniée 
ladite entrée, ils n'ont jamais pu ou voulu la montrer, et 
néanmoins depuis à la façon des Jésuites, ils se sont insensible- 
ment, sans permission niautorité de magistrats, d'eux-mêmes 
et de fief vérin , logés aux ruines de l'élise du prieuré 
et hôpital de Saint-Jacques*, à la queue et au bout du pont du 



1. Les deroiers vestiges de ce prieuré ont él6 ddmolis tout dernièrement 
pour la coDStructioD d'une usine a gaz. 
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faubourg de Taillebourg de la ville à l'uré i de la rivière. 

Est aussi à remarquer que mondit s' le Prince gonrmanda 
fort le s' de Chantemerle à Bordeaux, et lui dil qu'il s'éton- 
nait comment il avait osé entreprendre ladite députation, 
lui qui avait encore le front chargé de honte pour avoir 
tenu la campagne auxdits mouvements derniers contre le 
service du Roi. 

Aussi faut remarquer ce qui a été ci-dessus omis, que le 
s'"de Rohan avec autres de sa cahale, pour parvenir plus ai- 
sément à leur but de rétablissement de M. du Parc en sa 
charge, prirent des moines de i'abbaye de la ville et autres 
moines d'icelle , une attestation signée desdils moines, con- 
tenant que le s' du Parc ne les avait jamais troublés ni mé- 
faits en leurs personnes ou en l'église de ladite religion, au 
contraire les avait maintenus. Et pour porter ladite attesta- 
tion à Bordeaux, députèrent l'aumonier de l'abbaye, lequel 
fut gourmande par le cardinal de Retz ', étiint à Bordeaux, 
qui lui dit ; « Mon frère, ces affaires ne sont point de votre 
métier^ vous seriez mieucc en votre cloître à dire vos of- 
fices. y> 

Le septembre 1620, tous les députés retournèrent à 

Saint-Jean et furent ouïs en public au Corps de ville, en pré- 
sence des pairs, présidant le s' de Lamont , où tout le peuple 
fut assemblé au son du tocsin, et rapportèrent la plupart ce 
que dessus avec l'état authentique que S. M. remettait les 
affaires de la ville à expédiera Paris, à la fin du mois de no- 
vembre suivant. 

Item que sans ladite seconde députation desdits Tesier et 
Chantemerle les aflàires de la ville eussent infailliblement été 
favorablement expédiées de Bordeaux. Comme aussi fui lue 
la lettre écrite par M. de Pontchartrain au s' de T^amont, 



1 . Hot encore en usage dans la campiagne Mur désiper une limite, du ialin 
ara, bord. ■ Jusques à l'eurée d'un bois, > dit d'Aubigné. 
S. Henri de Gondi, cardiDal de Retz. 
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porlaot que S. M. n<^ voubit pas que les atbms fassent 
traitées par autres que par te Corps (ie vttte, et déTenfbit d'ea 
plus conimaniquer désorniaîs ati peu[>te. 

I>e décembre IG20, M* Martin, avocat, pair du Corps 

de ville, fut d^uté par ledit Corps pour aller en cour solli- 
citer â l*ari<i lesdiles aflùires de la viUe, auquel les marcfaaods 
du port de b ville adjoi^irenl ii leurs dépens Jacques Char- 
rier, dit le s' de b Barre, marchand du pcHi, qui partirent de 
Sainl-Jean avec M' Samuel Martin^ avocat. Bis du sr )lartîn 
le lundi.... décembre 1G20. 

I>u janvier 1G2I, fut ptis résolution par M. deRoban, 

M. le .Maire et habitants de b ville de se munir de poudre, 
plomb, mèclies, hottes et autres choses nécessaires pour se 
(k-fenJre étant attaqués, le s' de Rolian voyant qu'il avait 
lies armes pour armer douze cents hommes. El furent nom- 
més pour amasser tles particuliers argent pour faire l'achat 
desdtles dioses : MjVI. Giron et Manceau pour .\unis; pour 
Niort, 3LM. Texier, avocat,, et Dugrot, notaire rojal; pour 
Matlia, M. Legendre' et ...., pour Taillebourg, M. GuilkH 
et,,.. Et fut doDoé cliai^eau s' Godet d'aller à b Rochelle 
acheter des choses nécessaires. 

M. Je I.amonl manda le même jour au Roi par un homme 
de Saintes qu'il envoya en poste, lequel trouva le Roi à 
Amiens. 

ÎjC i" février 1G21, jour de lundi, MM, de Rohan et du 
Parc d'Archbc arrivèrent en cette ville St.-Jean après cinq 
heures du soir, ayant auparavant le dit s' du Parc envoyé 
lettres de S. M. portant son rétablissement en b charge de 
Lieutenant au gouvernement de St.-Jean, qui furent lues le 
dit jour de lundi au Corps de ville et quatre du dit Corps de 
ville députés pour aller au devant de lui, savoir : Pierre Fro- 
mentio, échevin et Jean Suireau, pair, et s'en fut le 



1. Jnin Legendre, maira m 459t et 1593, oa dd de sas dépendu Is. ! 
famille esl eacore repréwDtâe 1 Saiot-Jean-d'Ang^ly. 
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s' Maire au dehors de la porte de Niort avec bon nombre du 
Corps de ville et autres habilanls. 

Le lendemain mardi, 2 février 1621^ le s' du Parc don- 
nant le mot au s' Maire vers le lioir , le voulut donner au 
s' de Galois (ainsi qu'il faisait auparavant son interdiction) ^ 
faisant la charge de sergent-major en la ville en l'absence du 
s' de la Bavrauderie', mais il lui fut réparti par le s^ Maire 
qu'il y avait règlement au contraire, sans plus à quoi ne fut 
insisté. 

Le mercredi, 3 février 1 621 , le malin , le s' de Lamont, 
exempt des gardes du Corps du Roi, s'en alla de Sl.-Jean. Le 
dit jour, au soir, le s' Maire après avoir pris le mol du s' du 
Parc, le s' de Rohan et le s' du Parc gourmandèrent chez le 
s' de Rohan, en présence de beaucoup de peuple, le s' Maire 
et lui dirent plusieurs jjouilles et calomnies en haine du passé, 
ce qui fut trouvé si mauvais pur les habitants, et ensuite par 
les autres d'une et d'autre religion, qu'on murmura grande- 
ment et qu'il y eut eu peut-être quelque sédition et désordre 
grand à la dite occasion, si le s' Maire^ par sa patience et 
prudence, n'y ei'it pourvu. 

Le lendemain, 4 février 1 621 , jeudi, le Conseil de la pro- 
vince qui était lors assemblé à St. -Jean, par ordonnance de 
l'asseinblée tenue lors à la Rochelle, ayant oui quelques mur- 
mures de ce qui s'était passé entre les s" de Ri>han, du Parc 
etleMàire, s'enquéranldu dit s' Maire, au matin, de la vérité 
de la chose et qu'il leur parlât au vrai. (Nota. Il était membre 
du Conseil.) Et alors entra au Conseil, le sieur Fromentin 
envoyé et ayant charge des s" de Rohan et du Pare, lequel 
ayant des dits s" de Rohan et du Parc sur ce qui s'était passé 
le soir précédent et dit qu'ils en étaient maris et voudraient 
que rien de semblable ne se fi)t passé, mais qu'ils y avaient 
été ponés sur ce que le dit jour de mardi le s' Maire leur avait 



1 . La Barrauderie, canton de S. Jean d'Ao^ly, village do la c 
Hoieray. — Pierra de Boaucorps, ëcuyer, était égr do w Barrauderie en 1619. 
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remonli-é, prenant le mot, qu'il y avait règlement au con- 
traire; qu'ils avaient cru que le s' Maire ne se devait mêler 
de cela et que le règlement par lui allégué ne pouvait subsis- 
ter d'autant qu'il avait été obtenu du Roi par les habitants de 
Sl.-Jean contre les Formes prescrites par les règlements des 
as'jcmblées générales, même de celle de l'Assemblée de Lou- 
dun, article 40. Et supposa au Conseil qu'à la poursuite des 
dits habitants avait été donnée l'ordonnance du Conseil du 
Roi , faite en faveur et à la poursuite secrète des habitants 
papistes de la ville. Que le dit règlement et la dite ordonnance 
séparés en deux divers actes, donnés en divers lieux et en 
divers temps, savoir : le règlement à St. -Jean d'Angély, le 13 
septembre 1 620, et l'ordonnance le .... du même mois et an 
à Bordeaux, à la sollicitation et poursuite de Jean Texier, 
papiste, député du Corps de ville de St.-Jean, à la sollicitation 
du s' de Rohan, pour demander le s' du Parc, n'étaient qu'un 
ou plutôt que le tout était compris aux règlements. Ce qu'il 
fit croire aisément pour ne montrer la pièce et pour l'occa- 
sion de l'absence du Maire, lequel on avait fait sortir de la 
compagnie du Consistoire pour élre partie en la dite aflàire, 
de laquelle parlant il ne pouvait connaître, Alors fut ordonné 
par le Conseil que les habitants de S.-Jean ne se serviraient 
du r^lement, pour la cause ci-dessus sans ouïr les dits habi- 
tants, qu'à ces fins ils seraient assemblés chez le s' Maire pour 
le leur faire trouver bon. L'émotion s'augmentait cependant 
par la ville à mesure que l'acte du dit mercredi au soir venait 
de nouveau à la connaissance de quelqu'un. ' 

Le 5 février 1621, vendredi, s'étant assemblé chez le 
s^ Maire trente ou trente-cinq des habitants de la Religion, et 
leur ayant discours était fait par le s' Maire de la résolution 
du dit Conseil, avec exhortation de le suivre et de se tenir 
tous unis, et le dit Fromentin avec peu d'autres partisans du 
s' de Rolian et du Parc, contre les dits habitants, y ayant ajouté 
en leur avis des circonstances pour accommoder et faire 
embrasser la dite résolution du Conseil, il fut résolu que l'on 
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dirait à M. de Rohan, que à l'occasion du temps troublé et 
défiances qui couraient, et pour obvier aux désordres et divi- 
sions qui autrement eussent pu arriver, on ferait exercer la 
dite charge de sergent-major par auti-e que le Maire, pourvu 
que ce ne fut pas le s^ de Galuis, du consentement ne serait 
rien écrit, avec protestation de ne préjudicier aux droits du 
Maire et des habitants de la ville et de poursuivre la réunion 
de la cliar^e de sergent-major avec celle de Maire de la ville 
après ta mort du s' de la Barrauderie , pourvu d'icelle par 
S. M. après le décès du s^ de Gratteloup ', bon citoyen, der- 
nier pourvu d'icelle. Et qu'aussi celui à qui le s' de Rohan la 
ferait exercer, serait sujet et dépendrait du Maire de la ville. 

Et en la même compagnie chez le s' Maire , cltarge fut 
donnée au s' des Masures de porter la dite parole aux députés 
du Conseil de la province qui, pour cet effet, se trouvaient 
sur l'avis qui leur fut donné, a» logis du s' Maire. 

Savoir : Les s'' de Blanzay , gentilhomme *, Gommarc * , 
pasteur de l'église de Verleuil, et Pasquet*, avocat de la 
Rochefoucaud ; lesquels trouvèrent bon de faire savoir aux 
autres députés du Conseil étant au logis du s' de la Grange, 
de leur corps, et pour lors députés en assemblée générale en 



1. JeanDorin, sr de Gralleloup, maire en 1609 et 1640. Gratteloup est 
aujourd'hui un domaine de la coraniune dq la Vergne. Vers la mdnie ëpoque , 
ce domaine de Gratteloup, situé uaroisse de la Verfine, appartenait à la 
ramille Gadouin, qui a fourni des ^nevjns au corp^ de ville de St-Jean-^J'An- 
gély, et l'on trouve Sébastien Gadnuin qualiilë gr de Grateloup, lequel se 
marie, le %i octobre 465o, à Hagdelène des Uarais. Il étail lils d'autre 
Sébaslien Gadouin, marié (1G39] i Jeanne Arondeau; et pelit-fils d'autre 
Sébastien Gadouin, marié [t59â; à Marie Baron. Pour ies armes, v. Râles 
SaintoBjeoM, p. 2ol, où le nom est à tort ëcril Gandoain. 

i, La seigneurie de Blanzay appartint pendant plusieurs générations aui 
Goumard dont il a déj^ été question ; mais en 16Ï1 , elle devait être sortie de 
celle maison par le mariage de Claire Goumard, dame de Blanzay et du Puy- 
du-Fou, avec Guy du Gua, pet de Mous près Royan, Qu'elle épousa vers 157), 
et à qui elle aura porté ladite terre de Blanzav. — Elle fut la mère de Pierre 
du Gua, strde Hons et du Puy du Fou, que l'on suppose n'être autre que le 
célèbre navigateur, Pierre du Gua de Mons 

3. Haag, La France protettante, t. v, p. 301 . 

i. Pierre Pasquet, avocat , originaire do la Bochefoucauld , vint s'établir 
àAngoulâme, où il futatUréparson oncle, Aymery Pasquet, éa, s^de Lage- 
Bâton. II avait épousé Françoise Lériget, dont il eut plusieurs enfants. 
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lu ville de la Rochelle, la dite résolution, et d'autant qu'on 
letir déclara qu'on désirait porter la dite résolution au s' de 
Rohan par tout le corps de l'assemblée des habitants, ils vou* 
lussent aussi en conférer avec les autres députés du Conseil. 
Pour conduire les s" du Conseil furent nommés les s" Gre- 
Qoux ', Bartliommé*, Manceau et I^onguépée, dont les dits 
Grenoux et Afanceau devaient rapporter au s' Maire el assem- 
blés chez lui la réponse du Conseil, lesquels trouvèrent bon 
d'en conférer avec le s' de Rohan devant que les Iiabitants 
l'allassent trouver pour ce sujet, et furent vers lui à celle fin 
les s" de Blanzay, Gommarc el Pasquet, qui ne le trouvèrent. 

Le lendemain vendredi, 6 février 1621 , la plupart des 
députés du Conseil s' étant retirés, laissèrent charge aus dits 
s" de Blanzay et de la Barrauderie, députés au s' de Rohan, 
de parachever le dit accommodement. Mais ce jour là le peu- 
ple de plus en plus et plus véritablement informé de ce qu'on 
avait fait au Maire le mercredi précédent , ayant murmuré 
haut et clair et témoigné hardiment ses sentimrals sur ce 
sujet, le a' de Rohan prit résolution de donner contentement 
au peuple et permettre que le Maire fît la chai^ de sei^nt- 
major, en i'absence du s' de la Barrauderie*. 

he dimanche, 8 février 1 621 , à l'issiie du prêche du ma- 
tin, les chefs de famille étant exhortés de demeurer, M. de 
Rohan, après quelques discours, fit semblant de vouloir que 
le s' de Galois exerçât la charge de sergent-major. Mais M. du 



1. Daniel Grenou sieur dea Grands Sures (Lessures, village delà commune 
de Sainl-DeDis-du-Pin], avoeai de la Sénéchaussée de S Jean d'Angély. 
S. Chrislophe Barlhommé, avocat de la Sénéchaussée de S. Jean d'An- 

3. La Barrauderie. Il y avait aussi la Barraudière, dont était seii^neur 
Hélie Baïln, lieutenant en l'Election, marié h Marie Gadouin, Ie7 février 16!î. 

Il éUlt fils d'Olivier Bdzin, qui s'était marié deux fols : rS MarguentePayen 
(7 novembre ( 'Sh7] ; S" à Blanche Pelletier (23 novembre ( 59Î) ; et |«til-fil» 
de Mathieu Bazin , et de Galherine Baloufleur [peut-être pour Baloufeau], 
lequel Mathieu était décédé avant le 11 mai 1581 , que Baptiste Juif lui suc- 
cède comme éclievin, Hélie Bazin, Frdela Barraudière, est père d'autre Hélie, 
marié, le 10 mHrs 1655, à Marie Texier, qui était veuve lors de la produc- 
tion de 1667. (Maintenue de d'Agueeseau.) 
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Parc d'Archiac l'ayant prié de permettre que le Maire exerçât 
la dite chaîne et qu'il donnât ce contentement entier au |)eu- 
ple, il dit qu'il l'accordait en considération du s' du Parc. 
Et d'autant que les mauvaises nouvelles du dessein contre 
ceux de la religion et de leur assemblée générale croissaient 
de plus en plus, le s' de Rolian déclara qu'il voulait dresser 
un conseil en la ville pour pourvoir aux afliiires qui survien- 
draient, et à ces fins, exhorta un chacun de se trouver au 
même lieu pour nommer deu\ d'entre eus de chacun quar- 
tier, pour assister au dit Conseil, avec deux du Consistoire et 
deux du Corps de la Justice, les quatre capitaines des quar- 
tiers, les s" de Rohan, du Parc et le Maire, et quelques-uns 
de la noblesse qui se trouvaient eu la ville. 

Et par ainsi le même jour, au même lieu, le peuple étant 
demeui'é à l'issue du second prêche, furent nommés du 
peuple : Pour le quartier de Niort : les s' de la Sablière', 
Faurc, sei^ent-royal , enseigne du dit quartier; pour le 
quartier de Matha : Pineau , hôte des Sirènes, et des Ruhes, 
sergent royal ; pour le quartier de Taillebourg : Boudreau *, 
avocat, et Guillolière, hôte des Trots marchands, pour les 
quartiers d'Aunis : Le Désert et Chauveau, qui prêtèrent le 
serment de bien et lidèlement vaquer aux af&ires entre les 
mains du s** Maire. 

Et après au Consistoire furent nommés : MM. Reignîer ', 
élu en la dite ville, et Manceau, avocat. 



4. Domaine (le la commune de Ternant. 

1. Probablement Pierre Bourdeau, cilë par Guillonnet-Herville-dans le 
Tableau dâ<< avocats de la sénécbaussée de S. Jean d'Angély. 

3. Pouvait appartenir k la Tamille Reigner (ou ReyDier), du Pio d'Usscau 
prèâ Sl'Jean a'Angély. Jacques Reigner vivait vers cetto époque . ayant 
épousé, le 17 janvier 1613, Jacquette de Valandiàre^. Il était Tils d'Anloine 
Reigner. éc, s' de Chamueaiix. et de Marie Aymar du Corniou, et fut père 
de Henry Reigner, marié le !i juillet t653, à Jeanne Jau, d'une Tamille mu- 
nicipale de Sl-Jean d'An^y, et qui devait étro Rlle de Jacques Jaii, er de 
Chantigné (Paroisse de St-Symphorien), et de Catherine Bttrfan. Reigner: 
D'unir, à 3 eoquilki chargera. 
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T,e3dils capilaines en chef des quartiers étaient : MM. Des 
Masures, pour Niort; Barbot, pour Matlia ; Fromentin, pour 
Taillebourg ; Barthomraé, pour Aunis. 

Et le s' de Rohan choisît d'entre le corps de la justice: les 
s" Augeard ', lieutenant-général, et Jacques Rolland, lieute- 
nant particulier au siège de ladite ville. 

Le lendemain lundi 8 février 1 621 , à deux heures de rele- 
vée, tous lesdits dénommés pour le Conseil furent mandés 
pour tenir ledit Conseil au logis dus de Rohan par M. le 
Maire, et fut tenu ledit jour le conseil au logis du s' de Rohan, 
en son cabinet haut, où assistèrent avec les sus-nommés le 
s' de la Garde aux Valets * et de Champfleury ', pour la no- 
blesse. 

Et tinrent le Conseil au même lieu les mardi, mercredi et 
jeudi suivants à même heure, en présence dudil &' de Rohan, 
et fut résolu que le Conseil tiendrait dorénavant à l'ordinaire 
tous les mercredis à même heure. 

Le \0 février 1621, il fut résolu audit Conseil que visite 
serait faîte, tant en la ville que faubourçel port d'îcelle, en 
toutes les maisons tant de la Religion que papistes, pour sa- 
voir le nombre des personnes, les armes, blé, vin et foin qui 
pouvaient être ladite en ville. Furent nommés deux de chaque 
quartier, savoir : Du quartier de Niort : M, Duyson *, pro- 
cureur; du quartier de Matha : M. Desprès père, marcliand, 
et du quartier de Taillebourg ; le s' Pommier, sergent 



1. Jacques Augeard. 

i. Nous ne savons si la terre de lu Garde aui Valets, qui a donné son nom à 
uoe branche de la famille Ai.celin, du corps de ville de StJaan-d'Angély, lui 
appartenait dès cette époque. Elle appartient aujourd'hui à Madame de 
Cugnac, née de Meynard. 

3. Ëst-ra Henry Gorobaud, sgr de CbaoïpQeury (paroisse de Bords) el de 
Lanneponlière , marié à Elisabeth Herbert, ou son Qls : Gabriel Gombaud , 
sjf de Champfleury elde Lanneponlière, marié doui fois : 1° (1619; fi Ga- 
brielle de Bremond, fille de Josias, bo° d'Ars , m»i des camp el armées du 
roi, et de Marie de la Socbefoucauld ; 3» (164D] à Suzanne de la Rocbefou- 
cauld, 6ile de René, sot de Loumée, el de Calhorine Laine? — Voir Lechttia- 
lierde Méri, 1869. 

i. Benjamin Duiaon, procureur au siège royal. 
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royal; Loustalot, chirurgien; du quartier d'Aunis : les' 
Rasin, marchand, et le s'' Iloupieau fils , marchand ; qui le 
lendemain jeudi, 11 du mois, vinrent, prêter le sei-ment de 
bien et fidèlement faire ladite visite ; laquelle ils conimen- 
cèrent à faire dès le lendemain matin, vendredi 12 dudit 
mois, tous en même temps et la continuèrent le lendemain 
et jours suivants. 

Ledit jour vendredi 12 février, M. de Rolian s'en alla en 
Poitou el le s^ de la Tour-Genate avec lui, députe de l'assem- 
blée générale vers le s"" de Rohan et vers M. le duc de la 
Trémoille*. 

I^ 14 février 1621, dimanche, au malin. M, Menuet, 
ministre de M. de Rohan, prêcha et exhorta le peuple à con- 
tribuer charitablement jiour la collecte que l'assemblée gé- 
nérale de la Rochelle avait ordonnée être faite par toutes les 
églises de France, et furent lues devant le peuple les lettres 
de ladite assemblée et l'état fait par icelle de ladite collecte, 
ainsi que les copies des lettres de M. de Favas, député à l'as- 
semblée. Fut donné avis que chacun se trouverait le même 
jour à issue du second prêche au même lieu, pour nommer 
quelqu'un en chacun quartier pour faire la collecte en ladite 
église. Suivant cet arrêté, à l'issue du second prêche, les 
quatre quartiers s'étant retirés à part dans le temple, nom- 
mèrent [X)ur faire la collecte : Pour le quartier de Niort : 
M. Naveau *, procureur; pour le quartier d'Aunis : M. Aimé, 
marchand; pour le quartier de Matha : M. Barbot ; pour le 
quartier de Taillebourg ; M. de Villayne ', precureur. 

Celait, plusieurs particuliers présents se (axèrent et sous- 
crivirent de leur main en un papier ce qu'ils désiraient don- 



f . Henri duc de la TrémoiUe et de Thouars, comtn de Laval cl piiiicc de 
Talmond, pair de France, etc. , fit en ÎGâS abjuration entre les mains de 
Richelieu. 

i. Jean Naveau, procureur au siëge royal {Registre de la Communauté 
des procureurs au siège royal de S. Jean d'Angély). 

3. Pierre de la Villayne, procureur au siège royal, idem. 
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ner ; commença M. du Parc d'Archiac qui se laxa à 300 lîv. , 
M. le Maire à 200 liv. et autres en assez bon nombre après 
eux, lesquelles taxes montaient près de 1,500 liv. Après, le 
Consistoire nomma des anciens pour faire la collecte avec 
lesdits députes, savoir : Pour le quartier de Niort : M. Bar- 
tliommé, s' du Coulombier ; pour le quartier d'Auais , port 
et feubourg d'Aunis : M. Manceau, avocat; pour le quartier 
de Matha : le s' de la Chasse, marchand drapier; pour le 
quartier de Taillebourç et le faubourg : M. Guichard, no- 
taire. Lesquels furent cliargés de retirer d'un chacun particu- 
lier, la taxe qu'ils désiraient se faire eux-mêmes et payer, 
icelle enregistrer et après en retirer le payement , les de- 
niers qu'ilsauraient amassés porter et donner entre les mains 
de M-. I^riget, élu de la ville, aussi choisi par le conseil de la 
province pour faire la recette des deniers de la collecte des 
^lisesdu colloque de Saint-Jean d'Angély '. 

T^ lundi. 15 février 1621, fut commencé à travailler à 
l'éperon neuf qu'on a dressé hors la ville, près du fossé, entre 
la porte de Taillebourg et celle de Matha. 

Le mercredi, 24 février 1621, fut trouvé bon au Conseil 
de s'assurer des gens des ^llses prochaine, pour les avoir 
prêts au besoin. 

Et le dimanche ensuivant, 28 février 1621, furent nom- 
més pour aller par lesdites églises, avec lettres de croyance 
fort succintes et partant d'affaires en ceci utiles seulement, 
M. Manceau, avocat et Chauveau, notaire royal ; et alla ledit 
Manceau voir les églises de Saint-Savinien, Moize, Soubise, 
Tonnay-Charente, Tonnay-Boutonne, Surgères', Mauzé, 
Fontenay- la-Battu, Chizé, Chef-Boutonne * et Aulnay, I^e 
s' Chauveau, celles de Villefagnan, ^uffec, Verteuil, Mar- 



t. Il y eut dëfonfe de S. M., le U février 1611 , do foire celle levëe. Hii- 
(oiVe (fe (n RefteJfio», par Malingre. Paris, 1M!-1629, in-8», t. I, p. 117. 
9. C»* du déparlement do la Charenle-Inféneure, ainsi qu'Aulnay. 
3. Communes du dëparlement des Deui-Sèvrss. 



.dbyGoogle 



— 239 — 
silbc, Saint-Ctaud, La Rochefoucaud, Montignac-Charente^ 
Jarnac et Thou '. Il partirent pour faire le voyage le mardi 
matin, 2 mars, de Saint-Jean, où ils retournèrent, le s'' Man- 
ceau le lundi au soir 8 mars, et le s' Cliauveau le jour d'a- 
vance qui était le dimanche. 

Le mardi, 2 mars 1621, se trouvèrent à Niort en Poitou, 
quantité de noblesse du pays de Poitou, d'Angoumois, Sain- 
tonge et d'Aunis, qui yavaient été mandés par le s' de Rohan 
où se trouva le s' de Rohan et de Souhise son frère , M. le 
duc de la Trémoille, M. de la Villarnoux *, gendre de M. Du- 
plessis-Mornay, gouverneur de Saumur, M. de Parabère * 
Gouverneur de Niort, qui ne voulut se trouver à Fontenay 
le Comte où l'assemblée de la noblesse était convoquée, (et 
encore, tient-on qu'il ne voulut se trouver en la dite assem- 
blée qu'après en avoir reçu commandement du Roi, avec 
injonction de s'y trouver , de faire en soile que tout s'y 
passât au contentement du Roi) M. de Brassac *, alias la 
Rocbebaucourt, gouverneur de Chàtellerault, M. le marquis 
de Lacaze, gouverneur de Pons ^, M. deGenouillé^son beau 
père, M. de Vandré ', M. de Champfleury, M. de Vérac, 



<. Probablement Thon, corn* de la Ch.-Inf. 

S. Jean de Jaucourt, Uf de Villarnoul, ch<- de l'O. du R., coa'' ea ses con- 
seils d'Etat et privé, geotilb. Ordn de ?a Chumbro, maria (8 mars tS99) k 
Marthe de Hornay, dëcédéele!6 mars 4633, fille ain(ie de Philippe du Pjessis- 
Uomay, fp de la Pore$l>9ur-Sèvre, si connu par son zèle pour la Réforine , 
par ses Mimoira et par les services qu'il rendit au roi Henri IV, et de Char- 
lotte d'ArbalesU 

3. Jean Baud^n de Parabère, gouverneur du Poitou. 

4. Jean Galard de Bëarn, comte de Brassac , lieutenant du Roi à S. Jean 
d'Angély. 

5. Jean-Jacques de Pons, marquis de la Gaze, avait pour beau-père le sP 
de Genouillé , Arthus de Parthenay , marie à Gabrielle de Saint Geoi^e de 
Boi^^sec, dont il avait eu Chartotio de Parthenay, dame de Genouilld, mariëe, 
par contrat du !t octobre 1608, audit Jean- Jacques de Pons, mi* do la Caie, 
b"" de Thora. {Vf Courcelles, t. IV, Gën. de Pons.) 

6. Genouillé et Vandré sont aujourd'hui che^-lieui do communes de l'ar- 
rondissement de Rochefort. 

7. Ce doit èire Joachim Poussa rd , sgr de Vandrë, qui servit Henri IV 
dans ses guerres, et Tut blessé au siège d'Amiens en 1597. Il est décédé sans 
postérité mâle. (Beauchet-Filleau, Poussard, t. Il, p. Si8.} 
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M. de Villelle', gendre deM.d'Aubigné,M. de la Noue, gendre 
de M. de Vérac *, M. de Bessay * qui y suivait la dite assem- 
blée, étant déjà commencée le mercredi jour suivant, 3 mars. 
Là se trouvèrent aussi six députés de la part de l'assemblée 
générale de la Rochelle, et trois députés du corps de ville et 
du peuple de la ville de la Rochelle. Les députés de l'assem- 
blée de Ui Rochelle étaient : le marquis de Châteauneuf *, le 
S' de la Chapellière *, ministre de la Rochelle, et le sieur Gué- 
rin du Tiers Etal, avectroisautresquejene sais; tous envoyés 
tant par l'assemblée générale que corps de ville et bourgeois 
de la ville de la Rochelle, afm de remporter les avis de M" de 



i. Benjamin Le Valois, sirr de Vilelle, écuyer dtj la petite écurie du Roi , 
maître d h6tel de S. M. J. , conseiller en ses conseils d'Etat ei privé, par 
lettres du 11 janvier 16i7, ûls de Louis Le Valois, ëcr., sp-d'EscovilIe, en 
Normandie, secrétaire du Roi, et de Cattierine Bourdio, fille de Maître Jiwn 
Bourdin, sgr de Viietle, avocat au l'arlement. Benjamin de Viletle épousa, à 
Maillezaiâ, le 3î octobre 1640, Louise-Arihémise d'Aubigné, fille du célèbre 
Théodore Agrippa, gouverneur de Maillezais, vice^amiraT de Guienne, et de 
Suzanne de Lezai, dame doMursay, et mourut âgé de79an$, le 3 août 1661, 
Jaissant de Bondit mariage quatre enfants ; 1° Philippe, niii de Villetle, 
lieutenant général des armées navales, grand'croix de Sainl-Louis ; i" Aimée 
le Valois do Viletti^, mariée, 16iiS, à N. de Jousiard de Fontmort. avocat au 
Parlement; 3o Madeleine Le Valois de Vilette, qui épousa, en 1654, Hélie de 
Sainte-Hermine ; i" Marie Le Valois de Vilette, mariée au chev do CaumonI 
d'Adde. 

i. Claude de la Noue, ep de Honlreui! . gentilhomme de la manche de 
Gaston, frère du roi Louis XIII , et petit-fils du célèbre Frani^ois dit Briu 
de Fer, avait épousé Madeleine de Saint-George, fille d'Olivier, ssr de Vérac, 
barondeCoubé, etc., et d'Anne de Jousserand. Il n'en eut qu'une fille : Marie 
de La Noue, mariée (1641) à LéoQOr -Antoine de Si-Si mon- Cour tome r. 

3. Jonas do Bossay, char, ^p de Bessay, b™ de S. llilaire, elc-, un des chefs 
protestants en Poitou, Bis de Giron de Bessay. Beauchet-Killeau , 1, 3*0. 
kasg, II, i37, dità tort la ramille éteinte en 1G57- Elle existe encore. 

4. Sans doute François de l'Aubespine, mi» de Cbâleauneuf-sur-Cher, colo- 
nel des troupes françaises en Hollande, L* gi des armées du Roi. marié, le 
47 91^ 1631 , à Léonore de Vol vire- Ru (Tec , qui lui apporta cette terre. Elle 
était 611b de Philippe de Volvire, mi> de Rufi'ec . et d'Aymeric de Roche- 
chouart, et il en eut, entre autres enfants : Charlotte de l'Aubespine , mariée 
le \t octobre 167i, à Claude, duc de Saint-Simon, et mère du célèbre auteur 
des Mémoire), à nui elle transmit la terre de Ruffec. Ce François de l'Aubes- 
pine était fiU de Guillaume, m<> de Châlcauaeuf, ambassadeur en Angleterre, 
conser d'Etal, chancelier des Ordres du Roi, mort en 16i9, et deUariede la 
Chastre de la Mainsonforl (Moréri, Art. Adhcspinb, t. 1,j 

5. Louis le Cercler, sieur de la Ciiapellière, ministre de la Rochelle en 
1601 , vice-président de l'Assemblée de la Rochelle en 1630 ; il épousa en 
46!D Marie Bevereau, dont postérité. V. Arcère, t. li, 36!, ei Haag, t. VI, 160. 
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Rohan^ de la TrémoïUe et Duplessis-Mornay seulement^ et 
non de ceux assemblés^ brigués et contre les règlements 
canoniques. 

Or est à noter qu'il y eut grande quantité de la noblesse de 
la Religion qui se trouva au dit Niort, qui ne fut point appelée 
pour faire partie de l'assemblée de Niort, mais d'entre la dite 
noblesse fut fait un triage de ceu\ qu'on jugea être plus faciles 
à porter que autres au dessein que le s' de Rolian l'avait con- 
voquée, demeurant les autres audit Niort, inutiles et moqués. 

Comme aussi que le dessein de rassemblée (pratiquée par 
les ennemis de ceux de la Religion pour les desservir) était de 
contraindre l'assemblée générale de la Rochelle à se séparer 
promptement, el pour plus fiicilement faire condescendre les 
prdtecteurs de la noblesse à la dite résolution, on leur faisait 
entendre que le Roi avait déjà donné tout le contentement 
que l'on avait désiré et à faute duquel l'assemblée générale 
avait été convoquée au mois de décembre précédent, comme 
l'assurance de l'entretien des pasteurs et des garnisons de 
places de sûreté (en général) |>our cinq ans, la réception des 
conseillers au Parlement de Paris, la restitution de Lectoure 

et tant d'autres plaintes comme du Béarn et autres ; 

qu'on aurait donné l'elnt des places de sûreté du Dauphiné 
si longtemps demandé en vain ; disant faussement qu'on 
avait assurance du dit entretien des pasteurs et garnisons 
pour cinq ans, que néanmoins ils voulaient qu'on crut véri- 
table sans autre preuve ou certitude que de ce qu'ils le di- 
saient. Aussi que voulant faire croire à M. Chaleur, pasteur 
de Chef-Boutonne, le s' de Genouillé, lequel étant pressé en 
présence de quelques uns de cette légère el ignoi^nte no- 
blesse (de laquelle on se servait pour faire la dite désunion) 
fut contraint d'avouer qu'il n'y avait de certitude d'ailleurs 
que de soi-même. Le chef de sédition a semblé être le s' de 
Rohan, et les émissaires ou agents principaux reconnus être 
la dite noblesse convoquée à Niort, les s" de Brassac , de 
Villette et de Genouillé. La dite assemblée illicite de la noblesse 
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seule élaol formée au dit Niort, les dits députés de l'assem- 
blée générale de la Rochelle s'y adressèrent à MM. de Rohan, 
de la TrémoïUe et de Villarnoue, disant n'être envoyés que 
vers eux, déclaraiU qu'ils trouvaient mauvais la convocation 
du reste de la noblessse, et protestèrent de ne reconnaître 
l'assemblée de Niort. Après que, nonobstant, la dite assem- 
blée deNiort eut commencé à oppiner, on proposa absolument 
ta séparation de l'assemblée générale, ce qui fut résolu par 
plus des trots quarts de ceux de la noblesse, jusqu'à ce que 
le s' de fiessé, survenu comme dit est à Niort, après la dite 
assemblée illicite formée pour l'avertissement, remontra que 
l'assemblée générale avait été convoquée à l'instance des 
seigneurs présents et autres grands de la Religion de France 
et des trois ordres de ceux de la dite Religion, pour prévenir 
et pourvoir aux maux que l'on brassait contre les églises de 
France. A quoi satisfaisant les députés de province s'étaient 
rendus au jour assigné, le 25 décembre 1620, en la dite ville*, 
au péril de leur vie^ de leur famille et de leurs biens, nonob- 
stant les déclarations du Roi, la haine et le pouvoir de leurs 
ennemis; que depuis leur subsistance ils avaient piincipale- 
ment travaillé à une bonne union entre toutes les ^lises de 
France, à laquelle moyennant l'a&istance particulière de 
Dieu ils étaient parvenus ; que la dite assemblée de Niort ne 
tendait qu'à la désunion et à rendre faibles ceux de la Reli- 
gion, qui unis étaient trop forts et donnaient terreur à leurs 
ennemis, qui sans la désunion ne savaient par quel bout 
commencer pour l'exécution de leur dessein et la ruine de 
ceux de ta Religion; que tes dits députés de l'Assemblée gé- 
nérale avaient seulement pour s'être rendus en la ville de la 
Rochelle, à la peine d'eux grande et pour le bien commun 
des dites églises, été déclarés criminels de lèse-majesté; que 
se séparant, il n'y avait point de sûreté pour eux en France; 
qu'ils s'en allaient être (aits la proie de leurs ennemis ; que 
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le Corps de ville et les habitants de la Rochelle venaient 
d'être déclarés eiiminels de lèse-majesté que pour le sujet 
seul d'avoir secoué la volonté des grands seigneurs et des 
^lises romaines de France, reçu en leur sein la dite assem- 
blée générale, n'ayant hors de cela déltnqué; que l'assemblée 
générale se séparant, selon l'intention de l'assemblée de Niort, 
OD laissait la ville de la Rochelle en pi-oie, et faisait-on de son 
fait une querelle particulière, au lieu qu'elle est générale, et 
par ainsi qu'on mettait aux députés de l'assemblée générale 
et à tous les habitants de la ville de la Rochelle la corde au col, 
|)Our avoir bien et fidèlement servi Dieu et ses églises; qu'au 
fait l'assemblée de Niort prit telle résolution qu'elle voudrait, 
que maintenant Dieu les assisterait et les ferait subsister sans 
l'assistance des dits grands seigneurs et de la noblesse; et que 
parlant la dite assemblée générale ne se séparerait point. 

Ce discours du s''deBesîay en l'assemblée de Niort elles 
discours particuliers hors d'icèile des dits députés de l'as- 
sembh« générale de la Rochelle, i-emontrèrent la plupart de 
la noblesse et firent changer l'avis commun, partant fut résolu 
en la dite assemblée de Niort, que l'assemblée générale ces- 
serait pour un temps sans fixation, pendant lequel temps les 
députés d'icelle pourraient se retirer es lieux proches de la 
ville de la Rochelle qui leur seraient commodes, et qu'on 
donnerait avis au Roi de. la séparation de la dite assemblée 
générale, laquelle il déniait et contre laquelle il avait protesté 
ne pouvoir donner contentement à ceux de l'élise sur leurs 
plaintes ; que pendant la dite cessation, les députés généraux 
étant en Cour pourraient agir au nom d'eux seulement et 
non plus de l'assemblée générale; à quoi ils seraient assistés 
des dits grands seigneurs de la Religion. 

On disait qu'à l'assemblée de Niort MM. de Bouillon et de 
Lesdiguières avaient envoyé leur avis concluant à la sépara- 
tion ; mais depuis, on a su au vrai que Mgr de Bouillon était 
entièi-ement de contraire avis, ce qu'on apprit par le retour 
du déjiuté que l'assemblée générale avait envoyé vers lui. 
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Nota : La façon de traiter avec son Prince à la façon des 
équivoques des Jésuites blâmés et réprouvés par ceux de la 
Religion, telle fut donc la résolution prise à l'assemblée de 
Niort, sans la soumettre à la résolution ou meilleur avis de 
l'assemblée générale comme étant composée des trois ordres 
de toutes les provinces de France, au lieu que celle de Niort 
n'était que d'une province, que delà seule noblesse de la 
dite province et encore d'une petite partie de la dite noblesse, 
choisie, illicite et pratiquée à dessein. A laquelle résolution les 
s" de Parabère et de Brassac protestèrent de ne se tenir et 
qu'il fallait que l'assemblée générale se séparât absolument. 

L'assemblée de Niort Unie, le s'^ de Sainte-Hermine ' qui y 
avait assisté, s'en vint le lendemain jeudi, 4 mars 1 621 , à 
Mozé * où il arriva vers le soir, et incontinent s'en alla au 
temple dudit lieu, où tout le peuple de ladite ^lise avec leur 
pasteur étaient encore cbantant le dernier psaume qui pré- 
cède la bénédiction. Après toutes ces actions du jeûne, 
ayant trouvé tout ce peuple grandement édifié de l'action 
qu'il venait de faire, il leur dit hautement et publiquement 
qu'il venait de l'assemblée de Niort, où il avait été résolu que 
l'assemblée générais se séparerait ; qu'il fallait ol>éir au Roi ; 
que MM. delà Rochellechasseraientdeleur villeladile assem- 
blée, laquelle s'ils ne voulaient chasser, M. de Lesdiguières 
avec une puissante armée les ferait obéir. Voilà la consola- 
lion qu'il donna à ce peuple pour parachever l'action de leur 
jeûne. 

Le mardi, 3 mars 1 621 , le s*" Grenoui ', député à cet effet 



1, Hâlie de Ste-Hermine, clievr, ggrdeLa Laigneetdu FA, mariëM6a7)à 

Isabeaude Polignac , fîlle de Prancois, sfde Fontaines, en eut 1 61s, dont 
le cadet, Hélie de Ste-Hermine, épousa, comme on l'a vu page StO, Madeleine 
Le Valois de Vilelle. 

S. I.e texte porte Moize, ce qui est évidemment une faute de lecture. 

3. Sur le rapport des députés, l'Assemblée de La Rochelle décida, le SI 
mars 16S1, d'envoyer à Saint-Jean a cinq milliers de poudre, quatre milliers 
de plomb et un tonneau de sourre. > Actes de i'Aiiemblée de La Rochelte , 
BibL Kat , CoM. Brienne, t. CCXXV, p. 48. Coll. Dupuy , t. CCCCXXVII , 
fol. 38. — V. Bujeaud, Chron. proleilanle de l'Angoumoii, p, 460. 
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ledimaDche précédenl au Conseil de Sainl-Jean, partît pour 
s'en aller à la Rochelle, aux fins d'obtenir de Messieurs de 
l'assemblée générale de l'argent, des poudres, plomb, mèches, 
soufre, poix, résine, goudron, huile et autres choses néces- 
saires pour la fortification et munition de la ville de Sainl- 
Jean, en cas de guerre ou de siège, d'où il retourna le mardi 
ensuivant douze duditmois, entre une et deux lieures après 
midi, sans rapporter rien, MM. de l'assemblée général ayant 
donné tous pouvoirs sur cet effet à MM. de la Chapellicre et 
Guérin, députés de leur corps Vers l'assemblée du Conseil des 
particuliers, assemblés et augmentés à Saint-Jean d'Angély, 
le 8 dudit mois. 

Nota. MM. de ladite assemblée donnèrent leur voix déti- 
bérative audit Grenoux. 

Le jeudi, 4 mars 1621, fut arrêté le jeûne général pour 
toutes les églises réformées de France, suivant qu'il avait été 
ordonné par le synode national dernier tenu à Alez, l'année 
précédente 1620. 

Ije5 du même mois, jour de vendredi, MM. de Rohan et 
Soubise, son frère, arrivèrent à Saint-Jean, où dès lors se 
rendit quantité de noblesse de Saintonge, Angoumois et 
Aunis, tous de la Religion. 

Ijc hindi, 9 mars 1G21 , les dé^mlés du Conseil ordinaii'e 
de la province de Saintonge, Aunis et Angoumois se ren- 
dirent à Saint-Jean pour la plupart, quelques-uns seulement 
le lendemain matin, ensemble quantité de noblesse de la 
province de Poitou. 

Le mardi, 8 mars 162't , le Conseil ordinaire de la pro- 
vince de Saintonge, Angoumois et Aunis, se forma au malin 
et furent nommés, pour président : M. de Vandré, pour ad- 
joint le s' de Champvernon ', pour secrétaire le s'. , . L'après- 



t. Guitlsume Rivet, s^ de Champvernon , pasteur de Ttiillebourg depuis 
I6D3, théologien et écrivain distingué, député h trois synodes nationaux, 
né à Saint-Haixent, le S mai tlJSD , marié en premières noces k Marie Mes- 
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dîner dudit joui', fut formé le Conseil de ladite province ex 
traordînaire, composé tant dudit ordre que de la noblesse, 
pasteurs et Tiers-Elat que, suivant le mandement de ladite 
assemblée générale, le Conseil ordinaire avait appelé |x>ur se 
fortifier de leur avis, pour tous ensemble aviser aux moyens 
plus propres pour assurer lu conservation des églises et des 
places de sûreté de la province, en cas de guerre ouverte ou 
couverte seulement. 

Le.. .1621, retournèrent de Paris les s,, Martin et Charrier, 
sans avoir rien obtenu sinon des lettres d'assielle pour lever 
la somme de 6,000 liv., |K)ur le remlxtursement des frais du 
sel, savoir : 2,000 liv. sur ta ville et les 4,000 liv. sur le 
restant de l'Élection dudit lieu. 

Nota. Auparavant la venue desdils pairs, les Elus de la 
ville avaient reçu les conlmissions pour les assiettes de la 
.taille de ladite année, [>ar lesquelles était mandé ausdits Elus 
de n'imposer sur la ville, fauliourg et pannsses de la ban- 
lieue d'icelle, que la somme de A.OOO liv. 

Ije dimanche 16 mai 1621, environ tes dix à onze heures 
du soir, vint logera Saint-Julien de l'Escap, près Sainl-Jean 
d'Angét)', M. d'Auriac ' avec trois mille cinq cents liomoies 
la plupart gens de pied, et se saisit du pont dudit lieu, où il 
fit faire des barricades. lia était logée son infanterie, et sa ca- 
valerie était à Varaize, les Eglises d'Ai^enteuil et Vervant '. 
Il laissa en venant dans le cliateau de Dampierre-sur-Bou- 
tonne une garnison de trois cents hommes. 

Le lendemain lundi, 17 mai 1621, quatorze des habitants 



chinetde Ricbemond, fille de Samuel HescbÎDet. sieurdeRicbemoad, conirA- 
leur de la maison du prince de Condé, et de Catherine Bigot; et en deuiièmes 
noces à Léa Chasteau, qu'il perdit en 1616. Rivet mourut en 46S1 et mérita 
l'estime des Ca^ubon , dea Scaljger , des Cbanel , etc. — Dreui du Radier, 
Biblioth. kùt. du Poitou, m, 5S0 ; Haag, France Protstt., viii, 4i9. 

4. Gaillard d'Auriac, maréchal de camp, au service du Roi. Il avait les 
lëgimenls de Champagne, de Rambures, do Piémont, de Picardie et de Beau- 
mont, avec deui cornettes de cavalerie, en tout 4,000 hommes, dit le Mir- 
eurt François, l. Vit. 

a. O" de l'arrondissemenl de StJean-d'Angfly, Charente-Inférieure. 
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de cette ville, des principaux, avaient écrit une lettre signée 
d'euKa M. d'Auriac, par laquelle ils lui mandaient qu'il s'en 
vînt en toute assurance en cette ville et qu'ils lui tiendraient 
la porte de Matha ouverte et le rendraient maître de la ville. 
Ce qui a été su de deux divers endroits : I " lorsque le Roi au 
mois dejuillet, audit an 1621 , étant parti de (>>gnac, était 
à Bordeaux, le Pi-oeureur fiscal de Tonnay-Boutonne ap- 
pelé.... Maillé, communépaent Maison-Blanche, étant encore 
envoyé en cour par M"" de Lyndebœuf, dame de Tonnay- 
Boutonne ', sa maîtresse, pour quelques affaires, il se joignit 
àCognacaveelesecrélairedus'd'Auriac, avec lequel il alla jus- 
qu'à Barbezleux durant cinq heures de chemin, et pendant ce 
temps, s'étant enquisdudil secrétaire comment te s' son maître, 
qui était homme d'esprit, d'expérience, de courage et versé 
aux faits de guerre, avait ainsi donné de cul et de télé vers 
ladite porte de Matha, que plusieurs s'en étonnaient et ne 
pouvaient autpemenl juger, sinon qu'il avait quelque intel- 
ligence dans la ville. A quoi le secrétaire lui répondit qne 
véritablement il y en avait une, et qu'il avait lui-même en sa 
puissance ladite lettre qu'on avait écrite à son maître , 
signée de quatorze des habitants. 2° On l'a aussi sa par le 
s'd'Auriac même lorsqu'il était en celte ville au mois de jan- 
vier 1622, les jeudi, vendredi et samedi, 6, 7 et 8 dudilmois, 
logé chez M. le lieutenant particulier, auquel il dit de son 
mouvement la même chose, et d'abondant que sans une char- 



1. Madame de Lindebnur devait être alors Isabelle [ou Elisabelli] de la 
Cassagne, dame de Tonna; -Boulonne, peLilc-Qlle de Jean de la Cassagne , 
marié, en 1538, à Anne de Ha ul mont, dame et héritière de Ton nay-Buu tonne. 
Isabelle de la Caiuagne parait s'être raariâe deux fois : 1<> [1389) à Cbarles 
de la Hotha-Fouqué, b™ de Sl-Seurin, dont elle eul unefilie, Elisabelh de 
la Holhe-Fouqué ; 1" à Isasc Martel, sf de Lindobceuf, fils de François 
Martel, Bp- de Lindebœuf, et d'Anne de Pon^ , dame de Marennes. 1! était 
veuf lui-même d'Elisabetb Pucbol de Gerponville, dont ii avait eu 'j enfants, 
entre autres : Gédéon Martel, c« de MarenneS, marié à Elisabeth de la 
Mothe-Fouquë (filie de sa belle-mère] ; el Isapc Martel, boa de Lindebœur, 
marié à ElisabcHi Poussard, en 16S9, date qui ne permet pas d'admettre 
— '" s'agisse ici de cette dernière dame de Lmdebœuf, puisque le récit de 
eau se reporte à l'année 1634. 
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rette qui avait une grande cuve entraverse au devant, dehors 
et proche la bascule de la porte de Matha, il eût assurément 
dès lors emporté la ville sans coup férir. Plusieurs se sont 
depuis ressouvenus de ladite charrette et cuve qui, sur le 
commencement de l'alarme duditjour, se trouva en l'en- 
droit que disait le s''d'Auriac. On l'enfuyait des champs eu 
la ville comme beaucoup d'uutres meubles tout ledit jour, 
après qu'on eut su la venue à Sainl-Julien du sr d'Auriac*. 
Inédit jour, 17 mai, le s' d'Auriac lit attaquer environ les 
deux à trois heures après midi de grande furie, par plus de 
huit cents hommes,le faubourg deMatlia, qu'il cuidaemporter 
taul il vint à l'improviste ; néanmoins à l'aide du canon, qui 
jouait sur la courtine de la ville, il fut repoussé avec perte de 
grand nombre des siens, qui, partie demeurèrent sur la place 
au pouvoir de ceu\ de la ville avec quantité d'armes, et 
partie furent emportés, et plusieurs blessés qui sont morts 
depuis et des prisonniers menés eu ville *. U fut tué d'audedans 
un soldat seul de Jarnac -Charente *, qui était en sentinelle 
perdue et tirant sur un cavalier de l'ennemi un mousquet 
ayant fait faux feu, le cavalier le tua d'un coup de pistolet, 
mais incontinent arriva le feu du mort qui tua le cavalier. 
Les femmes de la ville emportèrent ses dépouilles, lesquelles 
femmes fii-ent des merveilles pendant le combat en encoura- 
geant les soldats, leur portant poudre, plomb, vin, confitures. 
Il y avait pour lors peu de soldats en la ville outre les habi- 



A . Celte connivence d'une partie des habilanU avec d'Auiiac et leur leUre 
gont inconnueâ au Meivure, Mais c«lte pièce est mentionnée par le duc de 
Rahan dans ses Mémoiret. a La présence de» duc* de Hohan et de Soubite qui 
éloient encore tous deux daiu laaile place empescha ee dttttin. a — Massiuu, 
Hât. iie la Saintonge, t. V, p. 15i, cite comme agents de d'Auriac les capi- 
taines (jailois et de l<'aux, etacux bourgeois, deiéMasuresetRoquier.— /îooui«r 
est peut-être une faute d'impression pour liegii ier, qui est nommé parD. Man- 
ceau, p. 31ielpamn). 

1. a II Tut fort près de la porte. Il Tal tiré douze ou treize volldesde canon 
«l de fauconneauK qui ne firent pas beaucoup de mal : car il en deine ra 
seulement cinq ou six de morts ou blessez, s Mtrcnre, p. 3t4. 

3. CljeMiou de c<>n du départ, de la Ctiarent« 
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taots*. Depuis ce jour et tous les jours parut quelqu'un de 
ceux du dehors, mais à la portée du canon seulement , et en 
est toujours demeuré quelques-uns de morts ou blessés à 
mort '. 

I_<e samedi, 22 mai 1621, M. d'Auriac qui avait déjà 
diverti l'eau qui descend dans les douves de la ville et fait 
tourner trois moulins à blé (cinq roues), voulant rendre inu- 
tiles les moulins de Puycberant et de la Grande-Roue ', vint 
avec grande troupe pour l'écluse d'Auvergne *, pour diver- 
tir le grand cours de la rivière et le faire couler vers le pont 
Saint-Jacques, au bout de Taillebout^, ce qui lui fut empê- 
ché avec grande perte des siens *. 

Le mercredi, 26 mai 1621, fut observé le jeAne en l'é- 
glise de Sainl-Jean, auquel jour fut fait quatre prêches. 

La nuit du samedi vingt -huit au vingt-neuf mai 1621, le 
s'' d'Auriac se saisit du château de Landes et y mit une garni- 
son '. 

Le dimanche, 30 mai 1621, jour de Pentecôte^ au matin, 
le s' d'Auriac fit loger quelques-uns des siens au bout du 



1. ■ Ld S3 ceux de la ville firent monstre des soldais eslrangers qu'ils 
avoient, qui se trouvèrent au nombre (le 9543. i Mercure, l. VIII, p. 50S. — 
Le Vèritme narré, p. 6, dit : 3343. 

S. I.e18,€aint-Jean fui investi. Ce jour-là elle 19 eut lieu > la désola- 
tion dos laux-bourgi; d'Aulnix Sainct-ButrO|>e ot Halha où reux de la ville 
mirent le feu. > Mercure, p. 344. « Le !0, ils bruslèrent encore ia maison 
desUoéepour ^rvir d'bospice aux P. Capucins et quelques autres contiguës.i 
Mercure, p. 5P8. 

3. Cesmoulins existent encore. 

4. Ecluae appelée aujourd'hui le Grand-Boucheau. 

5. * Le i4, ledit sieur d'Auriac Til rompre les escluses depuis S. Julien . 
pour empescher le cours de l'eau qui pas.soit au pied des murailles du cosié 
du Tauibourg de Talllebourg et faisoit moudre les moulins de Sainct-Eu- 
liope, Pincharant, Moulin-vaut el Comportel. ■> Mercure, p. 508. LeVirita- 
ble narré de ce ^ut l'etl pcuné au tiége de Sainct-Jean d'Angely tant dehori 
que dedam la vitle, par R. Touri, ajoute : ■ la grand RoUe n, et écrit i Pui- 
charrant. » 

6. Landes, cbef-Iieu de commune, à 6 kilomètres de S, Jean. 

7. d Ce dit jour le P. Amoui Bt une tel le exhortation i la Sn de son sermon 
à tous les Capitaines et ^ens de guerre... qu'il ravit on admiration ses audi- 
teurs ». Malingre, Hwtoire de In rebfUiott, i, 30S. 



.dbyGoogle 



faubourg de Tailleboui^, au delà du pont S. Jacques, où peu 
après le même jour ils se barricadèrent. 

Le dit jour fut rendu par les habitants inutiles les vis des 
portes de Bemouet et les portes baissées ou fermées, afin que 
l'ennemi ne s'en pût servir et que la rivière, remontant en 
haut, fût plus difficile à gué. Lorscourut un bruit que M. de 
I^sdiguières était arrivé à l'armée ennemie à S. Julien ' . 

liB 31 et dernier mai 1 621 , environ heure de midi, l'én- 
ncmi qui s'était If^é et barricadé au bout du fauboui^ Taille- 
bourg, au lieu appelé la Maison Rouge, ayant eu deux pièces 
de canon de ti-ente livres de calibre, en tira dans nos pre- 
mières barricades du dit faubourg proche du pont S. Jacques 
cinq coups, desquels il tua un de nos soldats, et des éclats 
que fit le canon en ble:^ l^èrement deux autres, l'un au 
pied, l'autre à la tête au derrière d'icelle*. Cette batterie fît 
abandonner ta dite barricade; et quelqu'un ayant derrière eux, 
à dessein, pour favoriser l'ennemi, mis le feu en même temps 
sans chatte ni commandement dans le ^ubourg et moulin 
de PuychéranI, contraignit les mêmes se retirer en dedans 
de la ville et abandonnèrent le dit fauboui^ de TaiUebourg. 
Le même jour on mit aussi le feu aux moulins de la Grande- 
Roue près le port, et ainsi on fut dès lors réduit aux moulins 
que l'on avait fait faire en la ville ^. 

Lemardi, 1 juin 1621, environ les quatreheures du matin, 
l'ennemi qui avait dressé une batterie de trois canons de 



4. • Le samedy !9 , M. la duc de Lesdîguières, grand roaritcbal de camp, 
général des armées du roy, arriva à Saiuct-Juljen et entra en possession de 
la cbarge et conduite du camp royal, H. de Brissac la lui ayant quittée. ■ 
Histoire journalifrr, p, ÎO. 

5. 11 Tut tué ou blessé cinq ou six de ceux de la ville. • Viritabit 
narré ..., p. 7. 

3. La prise du faubourg de TaiUebourg, considérée comme un grand suc- 
cès, est longuement racontée par le Mfreure et VHùtoire journaiiire , qui 
citent comme s'étant fort distingués a le marquis de Themines. les sienrs de 
Bressieux , Chaudebonne , Chetin , Honleuac , Marignan , Crazannes, 61s de 
M. de fioidet, d'Escris, neveu de M. le cardinal de Retz, s V. aussi la Kic- 
toire remportée par MM. de Guiu, p. 10. — Crazannes était Sis de l^D 
Acarie, baron du Bourdet, et de Catherine de Belcier. 
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trente livres de calibre à côté du chemiu qui va de la Tour 
ronde à Orioux et ta Madeleine' à main droite, commença 
une fameuse batterie à la Tour ronde, depuis la Tour ronde 
jusqu'à la porte de Niort, et lira le dit jour deux cent soixante 
et onze coups de canon sanselTet, ayant des éclats blessé 
seulement légèrement deux soldats'. 

I^ mercredi, 2 juin 1G21, la batterie continua au même 
lieu, (qui est au dessus de la Tour ronde) et après sept ou 
huit volées de canon, vinrent deux trompettes qui demandè- 
rent sûreté pour un héraut du Roi, qui leur ayant été accordé, 
et la batterie cessant, ils revinrent avec leurs trompettes à la 
porte de Niort, et le héraut somma Mgr de Soubise de rendre 
la ville au Roi en ces mots : 

a A toi Benjamin de Rohan, Je fais commandement de par 
l'invincible monarque ton Roi et le mien, que tu sortes de 
sa ville avec tous les gens de guerre qui y sont, et lui en per- 
mettre l'entrée à lui el aux Princes, Ducs et Pairs qui sont 
avec lui, autrement je le déclare criminel de lèse-majesté '. » 

A quoi le s' de Soubise fît réponse : a; Qu'étant membre 
du corps de ceux de la Religion que l'on persécute. Il ne les 
pouvait abandonner; qu'il n'était que particulier qui avait 
été mis en la dite place, pour la défense d'icelle, par les ^lîses 
réformées de France et qu'il fallait s'adresser à elles; qu'en 
son particulier it était très-humble, très-obéissant, très-fidèle 
sujet el serviteur du Roi *. » 



4. Villages de la commune de Courcclles, à 3 kilom. de S. Jean d'Angély. 

ï. n La baUerie continua louL le jour, el fut tire six vingts volées de 
canon qui démantelèrent partie de ladite Tour ronde el démontèrent un 
canoD qui esloit fur la porte de Malha... Le Baron des C ha Celliers fut tué 
d'un coup de mousquet, eslantallé vers les tranchées. > Mercure, p. 519. — 
Ce baron des Oiaatelliera était François de Bremnnd, Ris aîné de JoMas, baron 
d'Are, et de Hario de la Rocliefoucaud-Monlenifre. 

3. Version identique pour le fond à celles de Vlfistoire journalière, du 
Mereare elde Malint/re. La réponse de Soubise est plus explicite ici. 

i. * Du 3e juin [t621], M. de Soubiz» a donné aavis par lettres du 1» de 
ce mois comme le premier jour dudict moys on a comroancé de battre la 
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l lui ayant été dît par le héraut, qui était couvert d'une 
toque de velours : qu'il ne se tenait en son devoir, te s' de 
Soubise s'étanl découvert, ce qu'il fut toujours dès lors devant 
ledit héraut couvert, lui dit qu'il ne savait les foi-malités qui 
s'observaient en (elle matière; que jamais il ne s'était trouvé 
en ville assiégée; qu'il était entièrement serviteur très-hum- 
ble du Roi, ce qu'il témoignerait toujours, même en se met- 
tant de genoux devant lui. 

Ce fait, le héraut demanda la réponse du dit seigneur par 
écrit, qui lui fut donné, et ce fait, il se retira, et incontinent 
qu'il fut arrivé au canon, la batterie recommença, qui fut 
lente et de cent ou cent vingt coups le dit jour et fit néan- 
moins plus de mal que le précédent, d'autant qu'elle porta 
dans la couverture de quelques maisons et dedans la lialle, 
dont elle mit un pilier presque par terre. Elle abattit aussi tout 
le dessus de la tombe de M. de S"-Même • et qu'il n'en resta 
que le bas des quatre murailles *. 

Un coup de canon ayant donné contre le pavé , devant le 
logis du a' du Bellay ', du bout donna dans l'estomac du fils 
de la veuve de feu M* Martin, procureur, âgé de onze à douze 
ans, qu'il tua. 



ville de S. Jean et qu'ayant aslé sommé piar un hérault il a faict responce : 
a Que ce n'esloU point à luy qu'il se falloit adresser et qu'il esioit résolu do 
v despandredu tout de l'Assemblée générale n;3iirquoyil a esté grandement 
loué et sera remercvé par lettres, i AcUi de t'Âtiemblèe de la RockeUe , 
Coll. Brienne, i. CCîtXV; f. lOIJ ; Coll. Dupuy, l. CCCCXXVIII, f, 53. 

i. Le EfT de 5x>-Héme devail £lre alors Frédéric RoulJn , marié » Fno- 
çoiâe Laurens, lequel Frédéric rend aveu et dénombrement de son lief de 
Sie-Méme, le 1 novembre IGli, comme fils héritier d'Alexandre Roulin et 
de Reine de la Faye, msriép, le ii nov. 1581. 

3. « Il y a apparence que celte tombe de H. de Ste-Méme fut quelqu'édi- 
fice pieux, parce qu'il y avait dans la f;rande et magnifique église détruite en 
1508 paries protestants, un autet dédié à Ste-Méme. [Note de Manceau). s 
Cette note, donnée comme étant de Manceau, a été évidemment rédigée sur 
une note de Hanceau par le copiste du kvuib siècle. Manceau devait savoir 
ce qu'était la tombe de Sainte-Méme , et puis ne s'est jamais servi du mot 
Pivleitaiits. 

3. Les GrifTon du Bellay, famille originaire du Poitou, établie depuis plu- 
sieurs siècles à S. Jean, et anotilie en la personne de ylean Griffon par 
Cliaries Vil , le 4 août Ui( ; elle a fourni au corps do ville de Saiot-Jean 
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Ijc jeudij 3 juin 1621, la batterie continua au même lieu^ 
mais lentement. On ne tira que soixante-dix ou quatre-vingts 
coups de canoDj sans autre effet que la ^ort d'un enfant^ 
âgé de treize à quatorze ansj fils de Robert Vien dit la Chasse, 
habitant, lequel travaillant à une embrasure de canon à la 
plateforme de la tenaille, entre la Tour ronde et la porte de 
Matha, voulant voir où était une balle de canon , qui avait 
fraîchement tiré en cet endroit, étant tombé dans le fossé de 
la ville, un autre coup lui coupa une main, lui emporta' une 
partie du ventre, du côté du flanc, et le tua sur le champ. 

Le vendredi, 4 juin 1621, la batterie continua encore au 
même lieu, un peu plus vive que les deux jours précédents, 
où furent tirés environ cent vingt ou cent quarante coups de 
canon, mais sans efllèt. Or est à remarquer une assistance et 
protection merveilleuse de Dieu, qui d'une si longue batlerie 
pendant ces quatre jours, en rendit l'effet comme inutile, ce 
qui donna grand courage aux habitants et soldats '. Et ce- 
pendant tous les jours les canons ou mousquctlerie de la 
ville emportaient quantité des ennemis, même on remarqua 
entre ceux-là des grands de leur armée. 

T^ samedi, 5 juin 1621, la batterie continua au même lieu, 
et outre au faubourg Saint-Eutrope, dans le chemin traver- 
sant qui va du faubourg de Matha à celui de Saint-Eutrope, 
au derrière des maisonnettes de la veuve Tessereau *. 



plusieurs membres : Etienne, regu dchevin le li octobre 1S73, mort flans 
ces TonclioDS après 33 ans d'exercice ; son Bis Sébaslien écuyer , ff de FieF- 
melë, du 30 oclobre* 396 jusqu'en 1611, d'après Sain t-Allais, A'nbifiatre unt- 
vtrul de France, IV, i3. Voir M. de la Morioerie, LaNobltuedeSaiMongcaux 
Étati généraux, p. i 79. — Ici il s'agit, non d'un Griffon , raais de Henri du 
Bellay, sr du Ple^sis, ^uvr de Taillebourg pour le duc de Tliouars. 

1. Lo3, • partie de la Tour ronde en tomba, ot la Tour quarrée, nommée 
la Tour noire, qui est entre le Tour rondo et le bastion de la porte de Niort, 
en furent desmanielées. Cependant que les a^sipgeans travailloient aux tran- 
chées proches des dites trois pièces tirant vers la Justice , ceux de la ville 
[iroient sur eux plusieurs arquubusades de longues arquebuses à rouet, sans 
toutesrois beaucoup les endommager. » Mercure, p, bî7. 

2, De la famille do l'historien Abraham Tessereau, conseiller et secréUire 
du Roi, aulaur de l'HUt. CItronol. de la grande Chanc^lerie de France, t vol. 
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Ladite deoiième baUcrie du fXMmiieiicaiient de deax canons 
et ensuite de quatre. Laquelle batterie dirigée tool ce jour 
TCxs h porte de Mtf ha, et fiiicnt tires ce jour environ sept 
on bail vingt coups de canon. Comme aussi des mousque- 
taires de reanemi, k^és dans les maisons de Saint-Eutrope, à 
b CiTeiir d'icelles, saluèrent souvent b courtine de b Tour 
Caniot d'un et d'autre côté, en outre, le travail au-dessous 
de bdile lour, ce qui occasionna de reccwornencer dans ledit 
travail, le même jour, deux retraocbemenls tendants du tra- 
vail au fossé de la ville. Le même jour, le canon de l'enDenii, 
à Saint-Eutrope , d'un coup rompit quelque chose aux 
rouages du cancm, qui était à b pbte-forme du dedans de b 
pbce Matha, et des édats blessa trois hommes du cammier 
qui gouvernait le canon. 

Le diuianche 6 juin 1621, les batteries continuèrent en 
même lieu dès le malin, ayant b nuit, contre l'ordinaire, les- 
dits canons tiré plusieurs fois à quatre canons en chacun lieu 
fiirieusement. Fuient tirés le jonrquatrecenlscoupsde canon. 

Ledit jour, d'un coup de canon de dedans lurent démontés 
deux canons de l'ennemi, à Saint-Eulrope, ce qui fut cause 
qu'en ce lieu, le reste du jour, ne fut tiré que deux canons. 
U fut tiré en ce jour et b nuit suivante plus de cinq cents 
coups de canon. 

Environ les dix heures du soir; deux cents soldats de l'en- 
nemi s'en vinrent fondre sur huit soldats des noires, qui 
étaient en garde sur b contre-escarpe du fossé , au dehors 
de b Tour Ronde. Lesquels ayant tiré sur rennemi à b b- 
veur de son canon qui tirait toujours cependant, fm-ent con- 
traints se jeter dans le fossé, et l'un d'eux sergent de b cran- 

pagnie du capitaine , se retirant le dernier, fut blessé en 

b télé d'un coup de mousquet par un des siens , qui croyait 
que c'était un soldat ennemi qui le suivait, duquel coup il 
moui-ut incontinent. Ce combat donna l'alarme dans la 
ville, où chacun fut promptemenl à se mettre sous les armes. 

Le lundi, 7 juîn1621,enviroQ une heure api-ès midi, sor- 



.dbyGoogle 



— 255 — 

tirent les nôtres par la porte de Matba au nombre de qua- 
rante^ conduits par le baron de NavaïUe , et furent vers le 
faubourg Saint-Eutrope , jusque dans le retranchement de 
l'ennemi proche de leur canon. Lesquelles tranchées ils 
firent abandonner à l'ennemi, et eussent assurément encloué 
les canons, s'ils eusseul été rafraîchis par cent hommes pour 
favoriser leur retraite. En ce combat furent tués trois des 
nôtres, savoir : deux gentilshommes appelés M. de la Ches- 
naie, breton, et l'autre M Outre l'honneur que rappor- 
tèrent les nôtres, ils laissèrent des morts de l'ennemi sur la 
place plus de trente ou quarante, et emmenèrent deux beaux 
chevaux, l'un qui avait une selle de velours noir avec une 
housse * ; ils prirent des armes, des épées, et se retirèrent à la 
faveur de notre canon, qui donna dans le gros qui était 
venu au secours de l'ennemi, et y fit grand échec ». 

Ce même jour, un de notre troupe, étant au dehors, fut 
blessé à la tête par ceux de la ville même, de dessus la cour- 



1. Ce cheval ëtait celui de Jacques d'Espinay de St-Luc, gouverneur de 
Brouaga, que le baron de Chabans, dans sod Histoire da gverrtt du Ha- 
guenotâ faitu toiu U rignt dt Louit XIII, Paris. 163i, in-4o, prétend g'dtra 
enfui dans la ville, après que son matlre l'eût abandonné pour se jeler dans 
les tranchées meoacéeâ par le^ assiégés. Le même incident est raconté par le 
JfetTura,p. 510, et le Véritablt narr«..., p. 9. 

S. ( Ce megme iour (7 juin] ceux de la ville Grent voe sortie par voe 
(auss3 porte qu'ils avoieot faicte entre la Tour Caniot , autrement dit la Te- 
naille, et la porte de Taillebourg, au lieu où Fut aulrsâfoia la porte de Gelu, 
et vindrent au nombre de cent... et tuèrent sept ou huirM des Royaux... et 
neuf ou dis Turent blessez non par ceux de la sortie mais de ceux qui tiroient 
de des-^us les murailles... De ceux de la ville il en mourut cinq, entra lea* 
(luels fut le sieur de ta Cbenaye Vaulouvet, Geatll-boinme Breton et catbo- 
lique, que le désespoir, pour avoir trempé au faict de Gueoiadeu, auoit rangé 
iS Jean, el beaucoup d autres blessez, s ifn-cure, l. VII, p. 539. Hëme chose 
dansleVértlaife narré..., p. 9. — c Du ix'juin [l611].U.deSoubizeae3cript 
du vii> juin donnant advis que la batterie se continue toujours contre la ville 
de S. Jean ; que les approches ne sont pas fort esloignées du fossé, mais 
qu'ilz sont bien résolus de se defieadre vivement , comme il paroisl aux oo- 
calmions qui s'v présentent el mesme en une sortie qui se Gl lundy dernier, 
où plusieurs des ennemis furent tuez sans avoir perdu que deux aoldatz el 
UD jtentilbomme ; de quoy H. de Soubize sera loué et remercyé par lettres. • 
Acttt de tAmn^lèe d« La RocheUe, Coll. firienne, t. CCXXV, f. lOj. — 
Coll. Dupuy, t. CCCCXXVII, f. 5*. 
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tine; et se nommait Bertrand, qui était habitant, lequel 
mourut seize ou dis-huit jours après. 

Ce jour, la batterie de Tennemi fut ta plupart de dix ca- 
nons, quelquefois de douze , savoir ; six à la Tour Ronde et 
le reste au ravelin de Matha, et continua la batterie furieuse 
jusqu'au jeudi suivant, dix juin. Depuis ledit jour, jus- 
qu'au jeudi ensuivant, dix-sept dudit mois, fut tiré peu de 
coups de canon par l'ennemi, qui pendant ce temps se re- 
trancha et fit ses approches de tous côtés. 

Ijb vendredi, 1 1 juin 1 621 , l'ennemi nous tua quatre ou 
cinq de nos hommes, entre autres M. de Ta Vergne *, gen- 
tilhomme écuyer de M. de Loudrières *, et le s^ de la Cou- 
rade ^, gentilhomme, tous deux sur la courtine depuis le ra- 
velin d'Aunis tirant sur le château. 

I^ samedi, 12 juin, l'ennemi qui avait cessé de tirer 
son canon avec des boulets dès le jour précédent, et au lieu 
tirait des quartiers de fer, des chaînes, des clous et des 
pierres, 5t descendre quelques goujats dans le fossé de la 
Tour Ronde pour amasser les boulets qui y étaient tombés 
de leurs batteries précédentes; ce qui n'étant connu du 
commencement, on y envoya le s'' de la Bertrannerie Coyaud, 
de Niort*, lieutenant-colonel de M. de Bergeon, avec quel- 
ques-uns de ses soldats, lequel fui tué d'un coup de plomb 
au défiiut de la cuirasse, de haut en bas , vers te devant de 



1. La Vergne, chef-lieu de commune, à quatre kilomèlres de S. Jean. 
La seigneurie appartenait alors à la faraillo BoiceSu. 

t. Tallansac de Loudrière, selon Malingre, 1, S93, a'ëtait jeté dans S. Jeaii 
par ordre du roi pour amener Soubize a l'obéissance. 

3. û famille de la Courade était de S. Jeand'Angëly ; elle y possédait un 
flcfseigneurial comprenant la rue Franche, aujourd'hui rueHéch3in;oBt61!, 
te procureur de la Commune Et opposition à la poui^uite que les officiers de 
la demoiselle de la Courade, dame en partie de la rue Franche, voulaient 
faire d'un crime commis dans l'enclos de le ville (Regislre des délibérations 
du Corps de ville de 16i1-i6t!; Archives de S. Jean d'Aneélj;, B. B. BO.) 

i. Louis Coyaull, écr. scr de Sle-Marie et do la Bertrannerie, avocat, pair 
et procureur svndic de la commune de Niort, maire de cette ville en t63t , 
lieutenant aux gardes, servit au ban des nobles en 1 G35, et figurait parmi !es 
beaux esprits de son temps. Ses vers sont iropiiméi en télé du livre du 
curé de N.-D. de Niort, François .Ueaume . intitulé la Royauté inviolable {V. 
Dreux-Duradier,t. [IJ, p. !S3;et^rnioriafifMjf[itrejiciVtqrt,parA. Bonueau). 
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l'épaule , étant dans le fossé de la porte de Niort. Comme 
aussi... MondeaUj soldat de di\-sept ans, enfant de celte 
vitlé, et deux autres et des autres blessés. 

Ledit jour et presqu'en même temps, fut lilessé d'un quar- 
reau de plomb long dans la lète M. de Fogeray Izambart, de 
Thorigné près Mougon, enseigne de M. de Bergeon, lequel 
mourut de cette blessure, le samedi ensuivant, dix-neuf du 
dit mois, sur la pointe de jour. 

Est à noter que, pendant ce temps et souvent depuis, les 
soldats de l'ennemi tiraient des pierres avec la main , 
n'ayant, comme il est vraisemblable , de plomb. Comme 
aussi que pendant ce temps l'on assura que M. de la Noue 
avec le capitaine Laroche-Galet', de Niort, et bonne troupe 
de cavalerie et infanterie, avaient dès le jeudi, dix juin, pris 
et brûlé quanitté de poudre, boulets et autres munitions, 
jusqu'au nombre de vingt-deux chariots, étant embûches 
dans la forêt de Chizé. Ce qui peut avoir occasionné la dis- 
continuation de la batterie du canon jusqu'au jeudi suivant^ 
comme est dit ci-dessus. Pendant ce temps aussi on crut 
que le Roi s'était éloigné de son camp *. 

Le jeudij 1 7 juin 1 621 , l'ennemi recommença sa batterie 
furieuse à la tour de (^niot et à la courtine qui vient de là 
vers la porte d'Aunis et dansie boulevard de la porlede Taille- 



i. Nicolas Gallet, ëc^, sf de la Roche, écbevin et capitaine au riment 
royal de lu ville de Niort en 16SS, était Gis d'autre Nicolas Gallet, 6v, set de 
la Roche et d'Isay , maire et capitaine de la m6me ville en 1603 et 160i, 
mort en 1610, revâtude la charge d'ëchevin. Celte famille, qui pouvait avoir 
nne cooimune origine avec les Gallet de Pief-Gallet en Saintonge, portait 
dans ses armes : d'or, au coq dt tahU , couronné et membre de gueuies, armes 
parlantes. 

3. n Le samedy 1S... le roy partit sur le soir pour aller veoir la Royoe 
qui eetoità Brisarobourg, distant de trois lieues de S. Jean : la Royne mère 
estoil aussi au cbasieau deUathaoii elle demeura iusques à la &n du siège.» 
Mercure, p. Sii. Le roi revint à Saint-Julien le 13. n La mercredy 16... fut 
prias un espion (]ui venoit de Pons, habillé en paisant, bien qu'il Tuiit de la 
compagnie de Boi3-ron4 ; il confessa qu'il alloit a S. Jean pour les aduertir 
qu'il leur venoiL secours de quatre mille hommes de pied et cinq cents cbe- 
*aui. ■ Mercure, p. SiS. Mâmes choses dans le Véritable tvrri, p, 11. — Ce 
Boisrond était René de Saint'Légier, gouverneur de Pons, époux de Louise de 
BloU-Ro usai lion. 
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bourg, et cependant fit approcher des gabions de la pointe 
en tenaille même qui est en dehors de ladite Tour de Caniot. 
Par le moyen desquels et à la faveur du canon , l'ennemi 
commença à fouir et faire une mine sous ladite pointe , qui 
joua sans grand eflèl le lendemain. 

Le vendredi, 18 juin 1621, environ les neuf heures du 
matin, t'ennemi-fit jouer ta mine sous la pointe de la te- 
naille neuve de la Tour Caniot, qui ne fit pas grand efTel et 
tua quelques-uns de leurs hommes, ouvners de terre, sans 
mal quelconque aux nôtres, et incontinegt déchai^ea six 
voilées de canon en cet endroit pour feciliter l'entrée et la 
montée sur ladite pointe à leurs soldats, que tenaient quatre 

habitants, savoir : M. Daniel Negmy, avocat ', Hélie 

Guedeau et.... Incontinent après se présentèrent et mon- 
tèrent sur ladite pointe deux hommes de l'ennemi, armés 
de toutes pièces *, sur l'un desquels ayant été tiré quatre 
ou cinq mousquetades sans l'oflènser, Samuel Gemy, hôte 
de l'£cu de Bretagne, le renversa mort d'un seul coup d'un 
gros mousquet qui semble presque un ^uconneau. Ensuite 
l'autre ayant resté, plusieurs coups lui ayant été tirés sans 

effet, Daniel dît le Mourier, lui en donna un au défaut 

de la cuisse, duquel il tomba mort. Ces deux tués, les autres 
qui suivaient et voulaient monter se retirèrent à la liâle *. 
L'ennemi avait sa cavalerie près et son infanterie pour se 
rendre les premiers s'ils eussent eu bon succès*. 



i . Aucun nom semblable ou se rapprocbant ne flgare dans le tableau de» 
avocats de la Sënéchaussée de S- Jean d'Angély, publie par H. de Hervîlle 
dans ses Redurckettur S. Jean d'Angély'. Va seul porte le même prénom, 
Daniel G-renou. 

3. Cet exploit de deux sergents de mousquetaires est confirme par le baron 
de Chabans plus baut cité. 

3. I Si tost que la mine eut faict effect, les corps ordonnez pource don- 
nèrent... Mais ils furent receus par trois cens piques qui sortirent du retran- 
cbement qui esloit dans lu dite tenaille... Ils repoussë^nt les oôtres... I^ Tut 
tué le barOD d'Bscry qui estoit désarmé, et le baron de Sauardia d'une oious- 
quetade dans le cor]» ; de Tiors fut blessé au visage d'une grenade, et son 
cadet d'un coup de pierre sar le nez... ' Malingre, Hut. delà Rebet.j [, 314. 

i. Voir dans le Mineure, p. S33 , « Femmes courageuses dans S. lean. > 
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On dit que le Roi était à la Grange près Fossemage ' pour 
voir lui-même l'eflel des siens. 

L'honneur de celtejouroéeestfintièrement aux habitants de 
Saint-Jean, dont quatre furent tués, lesquels repoussèrent 
l'ennemi, aidés du s' de la Roche-Genillet , qui ne fui point 
eu reste, et ayant à la main un reste de pique qu'un coup de 
canon avait rompue, se vit absolument couvert de sang de 
quatre qui tombèrent morts à ses pieds, animant les soldais 
et leur faisanl tirer, mousquetades et jouer de la pique oii il 
était l>esoiD. lÀ aussi fit bien et fut blessé M. de la Frocale, 
enseigne du s' de Vaux. 

Ici ne &ul omettre qu'après la retraite des siens, l'en- 
nemi canonna furieusement cet endroit pour empêcher 
qu'on ne le réparât. Un soldat ayant un copselét s'avança 
sur le parapet et arrangea quantité de son qu'on lui donnait 
du dedans, étant souvent mis par terre des coups de canon 
qui lui envoyaient la terre sur lui, dont U était tout couvert, 
et se relevait incessamment. 

Le même jour, peu après, le s'' de Hautefontaine, qui était 
presque toujours jour et nuit à la tenaille, fut blessé d'une 
raousquetade à la tête, sur le sommet, qui lui fut tirée de la 
maison de Bonnouvrier •, teinturier de Saint-Eulrope, qui 
* est haute et communique dans ladite tenaille, par laquelle 
percée de tous côtés, l'ennemi a tué plus de nos hommes 
que par aucun autre mojen. Ayant été trépané, il mourut 
sur la nuit du même jour '. 



4. Domaine situe h ïotlrétailé da hubourg TaillebourK. 

5. L'emplacemeot de celte maison était ceJui ocgu|>a auloard'hui par le 

{'ardin et les bâtiments appartenant à M»* Ooguet, derrière le moulin de S. 
iutfope. 

3. < Là furent tuez plusieurB personnes d'une part et d'autre, etdu ooslé 
del'ennemf le sieur de Haote-Fonlaine , âme de leurs afbires, et le sieur de 
Nieul, capitaine de cent liommes dans la ville, s Hùt. joumaiièr», p. S6. — 
Voir ce qu'ont dit de Hauie-l'onlaine le Jferc«r«, p. bM.etVHûtoirejournO' 
liire. René Touri ajoulequesa mort e&iblit le courage deaasNëgds.-i car non 
eaulement tes habitants auoient grande confiance en luy, mais Hessieurs de 
Rolian etdeSoubizeneiuroient que par luy; c'esloit leur lupi ter Ha mon, leur 
Oracle de Delphes ; en va mot ils n'eatreprenoieal rien Mo ti«wui>'to. Le 
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Après midi, au même lieu, fut aussi tué deux mousque- 
taires par le coup du même endroit. 

Le samedi, 19 juin 1621, ceux du Roi voulurent encore 
faire Jouer une mine, mais sans effet. 

Le lundi, 21 juin 1621, M. de Puybernier, capitaine 
ayant un régiment de quatre compagnies en la ville, sortit 
par la porte d'Aunîs vers le soir, par permission de M. de 
Soubise, pour aller avec M. du Chastelier-Barlot, autrement 
laGoronnière ', maître de camp, ayant un régiment lors au 
port et faubourg d'Aunîs *, 

Le mardi 22 juin 1 621 , le &' de Puybernier sortît encore 
au malin par la même porte pour conférer avec ledit s' du 
Chastelier, par la permission de M. de Soubise, de quoi il y 
eut grand murmure dans la ville. Le même jour, vers le soir 
un trompette alla de la part du s' de Soubise, vers M. de 
Luynes, commandant, avec une lettre pour savoir si un gen- 
tilhomme pourrait aller sûrement conférer avec lui de sa 
part, et pour apporter un passeport, ce qu'il obtint pour le 
lendemain tout le jour. 



Conseil se tenoit en son logis, ce qu'il fuisoit ostoiL taillé et cousu. C'e»toit 
va homme Tort affable , frère d'un UinisLre de Pari^ nommé Durand, homme 
qui, en l'an ]61i,avoit eçqu attirer à son parly la plus grande part des habi- 
ûna de la Religion prêt. réi. de S. Jean contre la contre-brigue de .tt. de la 
Boche.beaucourt... » Féritabfe narré, p.ii, — Voir pour Samuel Durand , 
parleur de Charenlon, écrivain, et pour son frère Daniel Durand, sieur de 
Haute-Fontaine, La France proteitante , iv, p. i94. — Ce Nieuil devait ôlra 
Jean Green de Sainl-Marsaullou son fils Jean, marié à Charlotte de Bremond. 
— V. Laine. I. II. — Efr de Nieuil près de la Rochelle. 

1. Léon Barlot du Chast«llier, plua coudu soua le nom du Chaatellier Barlot, 
premier maréchal des camps et armées de France, né le U mars 15SI, du 
aiariage d'Antoine Barlot, sp* de la Goronnière et du Chastellier-Barlot, et de 
Renée de la Vergue (tSSt), fut un personnage distingué non-seulemenl dans 
la profession des armes, mais encore par une instruction peu ordinaire alors 
chez les meilleurs capitaines; il mourut en t6ii, sans avoir pu obtenir le 
bâton de maréchal qu'il avait bien des fois gagné. (V. Dreui-Du radier, t. fil, 
p. «ï). 

I. j Tout ce qu'il luy voulolt dire estoit vne supplicadon d'auoir en re- 
commandation sa femme et ses enfans. Chasielliers le luy promit... ■ Mer- 
cure, p. &K7. — Puvbernier pria Du Chasieiier ode voulioir intercéder 
envers M. le Connestable de Luynee, qu'il prist ta peine de parler au Bojr 
pour luy, à ce qu'il pleust à S. u. le recevoir à capitulerj ce qui luy fut aussi 
tosl accordé. > Mèmoirti pour lervir à l'Iiiitoire tirés du Cabinet de Messire 
Léon du Chateiier Barlot [Fonteuay, 16i3, in-i»] p. U. 
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Le mercredi, 23 juin '1621, M. de Monlmartin, gen- 
tilhomme, nommé par le conseil du s' de Soubise, s'en alla 
de sa part avec un trompette vers M. le Connétable et revint 
peu après. Cependant ceux du Roi battaient furieusement de 
plus de vingt uanons dont l'embrasure était sur la contre- 
escarpe d'un fossé qui regarde vers la porte de Niort, de la 
Tour Ronde canonna furieusement le premier pont de ladite 
porte. Vers l'après midi, ceux du Roi étant descendus dans 
le fossé de Tour Ronde et au fond d'icelui, furent r«;pou5sés 
avec grande perte de leur part de plus de vingt-cinq ou trente 
qui demeurèrent sur la place. Les mêmes étaient descendus 
audit fossé par le trou apjielé <t de Maumusson *. » 

Le dit jour, vers le soir, le s' de Monlmarlin retourna encore 
vei-sM' leCk>nnétableetrevintenvironlesneuf à dix heures, 
pendant lequel temps les assiégeants ayant fait une salve 

de mousquetterie et canonnade donna grande alarme dans 

la ville. La nuit suivante, furent dressés les articles de la 
capitulation, où assistèrent peu d'habitants. M. -des Masures 
fut nonmié par les référendaires pour y aller de la part des 
habitants. 

Le jeudi, 24 juin 1621 , lesdits articles de la capitulation 
furent arrêtés en plus grande compagnie, et M. de Montmar- 
tin envoya pour les porter à S. M., environ les neuf à dix 
heures du matin, ceux que la ville demandait et qui sui- 
vent ; 

Art. L — Que tous les habitants et hourçeois, avec toutes 
leurs familles de la ville de Saint-Jean d'Angély, seraient 
maintenus en leurs privilèges, immunités et franchises, sans 
qu'ils puissent être molestés en leur personne, vie et biens. 

Art. il — Qu'il ne sera rien innové en l'état de la Reli- 
gion, ni au gouvernement politique de la dite place. 



1. ( Faire passer quelqu'un par le Irou de UaumusMin ■ est encore de 
DOi jours'uoe eipresaiOD Angélienne, fréquemroeat em|)ioyée, surloul par les 
enfaals, comme réponse à une bravade. Ellea son origine sans aucun doute 
daos le Fait d'armes donl il est ici question. 
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Art. III. — Que les temples de ceux de la Religion et 
maisons y joignant seront conservés en leur entier. 

Art. IV. — Que la dite place demeurera place de sûreté 
et affectée à ceux de la Keligiou comme ci-devant. 

Art. V. — Que ceux desdils habitants qui sont pourvus 
d'offices royaux et auti-es charges, y seront conlinués et con- 
firmés. 

Art. VI. — Qu'il sera permis auxdîts habitants et Pas- 
teqrs qui sont de présent en ladite ville, de s'en relira et y 
retourner (outesPois et quantes qu'il leur plaira, avec leurs 
familles^ biens, meubles, armes et chevaux, en toute sûreté, 
dont passeports et sauf-conduits leur seront accordés. Comme 
aussi la liberté de pouvoir disposer de leurs biens immeu- 
bles, et à ces fins, toutes confiscations, si aucunes sont, 
seront levées et olées ; ou de demeurer en ladite ville. 

Art. VII, — Que tous lesGentilshommes, gens de guerre, 
boui^eois et habitants, ou autres , ne pourront par ci-après 
être inquiétés ni travaillés dès démolitions et ruines de bâti- 
ments , incendies et brûlemenls des édifices , dégradations 
d'arbres, usurpations de terre qu'ils auraient faits ou (ait faire 
pour les forlificutions et défense de la ville , non plus qup 
pour la prise de matériaux,. pierres, bois de charpente, d'ou- 
vrages, de futailles ou autres, de quelque nature qu'elles puis- 
sent être, ni d'autres meubles, blés, vins et toutes espèces de 
fruits qui auraient été pris et consommés pour la nourriture 
et entretien des gens de guerre. 

Abt. VIII. — Qu'ils ne pourront les tous ni pas un d'eux 
être recherchés, ni travaillés en aucune façon, ni par qui que 
ce soit, pour avoir occupé les églises et antres lieux publics, 
pour y loger les gens de guerre, réserves, leurs magasins et 
places, autres choses pour leur usage el service, et générale- 
ment de tous exploits et exercices faits desdits lieux el desdites 
choses. 

AiiT. IX. — Et qu'enlin ce qui s'est fait dans ladite ville 
demeurera éteint et assoupi comme non avenu. . 
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Abt. X. — Que M. de Soiibîse avec tous les gentils- 
hommes, gens de guerre et autres qui raccooipagiient , de 
quelque qualité et condition qu'ils soient, sortiront vies et 
bagues sauves, avec leurs armes , chevaus, chariots et tous 
leurs équipages et bagages, tambours battant, enseignes 
déployées et mèches allumées , pour se retirer où iKin leur 
semblera. 

Abt. XI. — Qu'il leur sera fourni de chariots et bateaux 
à^uffisance pour emmener leurs blessés et malades, armes et 
équipages. 

Art. XII. — Que pour ce faire et pour tout ce que dessas 
. il plaise à S. M. leur donner saufconduits , qui auront lieu 
jusqu'à ce qu'ils soient en lieu de sûreté, tels qu'Us voudront 
élire et choisir. 

Abt. XIII. — Que les sieurs de la Cressonnière ' et de 
Freton puissent particulièrement jouir du bénélice de la pré- 
sente capitulation, nonobstant la criminalilé jetée sur eux à 
raison de l'assemblée générale de la Rochelle, de laquelle 
criminalité ils demeureront relevés et déchargés, sans qu'ils 
aient besoin d'édit ou déclaration pour ce faire. 

Art. XIV. — Qu'il plaise à S. M. continuer à M. le duc 
de Rohan le gouvernement de la place, comme aussi à M. du 
Parc, les capitaines et les officiers de la garnison, les charges 
qu'ils y possèdent, ensemble l'entretien de ladite garnison *. 



1. Henri Basiard, tyode la Cressonnière, fils d'autre Henri, sP" de la Cres- 
sonnière et baron du Petit-Château , gouverneur de Uaitlezais, et de Louise 
de Pontleroy , suivit le parti protestant et s'attacha à Soubise comme son 
lieuteoanl; il assista à la reddition de Sl-Jean d'An^^ly, et & la prise dos 
Sables, et fut tué h la rencontre de Hareuil, Tort regretté des siens, le t" (6- 
VFier16!l, sans avoir été marié. (GtSn. delà maison de BasUrd d'Estang.) 

3. Ces propositions ne sont pas reproduites par les récits officiels. Le Mer- 
cure rapporté seulement, p. b60, la réponse du Connétable aux députés : 
« Vous estes les premiers rebelles du Royaume, qui sans aucun liltre de jus- 
tice d'honneur, ny d'exemple que de trente mu tins, assemblez k la Kochetle. 
BVRï fait courre fortune â la vie du Roy par plusieurs fois en ce siège, qui 
vous a si fauorablement traitez que les Catholiques en deuoient avoir pris 
ialousie... Sou venez- vous qu'il n'y aura plusdecapitiilation pour vousautres.n 
il y fait cependaat une lé^re allusion, p. 559, en disant que MonUnartin Tut 
renvoyé * parce qu'il Taisoit des demandes déraisonnables, b 
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I^ s' de Montmarlirt rapporta, étant de retour, Ixinne espé- 
rance d'obtenir la |)lus grande partie des choses qu'on deman- 
dait , même espérance du gouvernement de la place pour 
M. de Rohan ou M, de Soubise, et que rien n'y serait cbangé. 

Il avait été adjoint au s' Montmartin, de la part des habitants, 
le s' des Masures qui n'y alla. Tiédit jour, vers le soir, re- 
tourna le s' de Montmarlin qui apporta deux sauFconduits 
pour les deux autres gentrlsbommes et deux habitants pour 
aller le lendemain, dans dix heures du matin , conclure la 
capitulation. Suivant quoi furent nommés le même jour pour 
la noblesse M. de Loudrière et de la Chapelle Bugaudièi-e, 
avec le s' Montmartin; pour les habitants de St-Jean les s" 
Grenon et des Masures '. Auxquels cinq charge fut donnée 
de conclure absolument ladite capitulation, ainsi que le Roi 
l'avait désiré et à quoi il se fallut résoudre, vu le peu dé 
temps qu'on avait donné pour conclure, le lendemain à dix 
heures pour tout délai. 

Le vendredi, 25 juin 1621, les dits cinq députés partirent 
avec un trompette environ les huit heures du matin et con- 
clurent la capitulation. Le s' de Montmartin a rapporté que 
sur les différents que le conseil du Roi apportait sur les arti- 
cles présentés ci-dessus, dit mémement de laisser sortir les 
gens de guerre tambours battant, mèches allumées, enseignes 
déployées, tous étant sortis et se retirant .sans convenir, le 
s' des Masures dit aux autres que le Roi avait méprisé les 
habitants faisant la paix pour ceux du dehors et non pour 
eux ; que de tout temps il le savait, mais que pour lui il ne 
voulait être perdu ni les autres habitants, et ainsi s'en allait 
conclure pour les habitants la capitulation. 



1. s Montmartin retourné dans S. Ipan , la copie de la volontë du Roy 
estant !eil« par M. de Soubize et en corps de ville, ils renuoyèrenl le lende- 
main cinq députez vers Sa Majesté, qui estoient ledit Montmartin, Laudrière, 
sénefctial de pays d'Aulnix et de !a Rochelle, Labagaudière, Grecon el Bar- 
thommieii, escheuins. » Mercure, p. 560, La pièce qui conftale la reddition 
de la ville, est signée dans le Mercure : « René de Laudrières de TalanMc| 
Gilles La Bagaudiâre, Esave du Mus Monlmartin, Grenon, Bart'ommies. n 
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Nota. On a dit qu'il s'était auparavant vanté de Jàire entrer 
quicxjnque le Roi voudrait par la porte de Niort et que les 
habitants du quartier de Niort tiendraient assurément toute 
la garnison qui y était d'ordinaire en garde. Et ainsi rentra et 
montra un sous-seing de quelques uns seulement, M. le Maire, 
Vincent, Barthommé, Cadou, Mondeau et quelques autres 
au nombre de sept, pratiqués par lui, qui voulaient se rendre. 
Dit plusieurs choses contre la vérité, ce qui rendit la noblesse 
qui était avec lui fort étonnée, et fortifia le 0>nseil du Roi, 
qui était désireux de la capitulation quoiqu'avantageuse pour 
la ville, à se résoudre à ne rien donner, connaissant la division 
qu'on disait être dans la ville, ce qui n'était vrai. Pour cette 
cause le sieur Montmartin a appelé le dit s' des Mazures tra- 
liiste, et dès. lors à cette occasion il eut élc impossible de ré- 
sister par la lâcheté et la félonie de quelques uns de la noblesse, 
même de deux chefs de brigands MM. de I^oudriére et de la 
Cressonnière, trahison des s" de Vaulx et des habitants ci- 
dessus nommés qui s'étaient retirés. 

Lesquels arlieles^portaient, « que les Gentilshommes et 
gens de guerre étimt à S. Jean sortiraient avec leurs armes 
et bagages, sans avoir l'enseigne déployée, les mèches allu- 
mées, ni tambours battant, el seraient conduits en lieu de 
sûreté. Les habitants pris en la protection du Roi, tant leurs 
personnes que leurs biens. Liberté de conscience et entrelien 
des édifs de pacification. Tous tant noblesse étrangère qu'ha- 
bitanls, obligés de demander pardon au Roi et de jurer de 
ne jamais porter les armes contre S. M. pour quelque cause 

et occasion que ce soit. Les gens de guerre et guerriers 

de n'aller ni à la Rochelle ni à Pons. » Laquelle capitulation 
fut rapportée le dit jour sur les six à sept heures du soir par 
le s'' de Loudrière, Bugaudière el Grenon, qui vinrent et 
amenèrent avec eux, pour-olage et sûreté de l'efiet de la dite 
capitulation, le s' Desplan, et laissèrent par devant S. M. les 
s" de Montmartin el des Masures quiy demeurèrent jusqu'au 
lendemain, après que la capitiilation eût été accomplie 
exécutée de la part de ceux de la ville. 
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Est à noter que le jour auparavant que tous les dits dépu- 
tés i-eloiirnassent, au soir, environ une heure ou deux après 
raidi, fui envoyé en la ville te s' de la Bugaudièré, et dehors 

les s'* qui fit^iit le lourde la ville, l'un à la courtine de . 

dedans, l'autre sur la contrescarpe du dehors du fossé, et 
tirent défense aux gens de guerre et canonniers, d'une et 
d'autre part, de non tirer. Et fut l'enseigne arborée par le 
s'' de Bob Ragon ', sergent major général dans la ville, sur la 
Tour Ronde, en signe de cessation d'acte d'hostilité. Ce que 
lirent ceux de dedans et du dehors et communiquèrent libre- 
ment et familièrement ensemble, s'approchèrent plusieurs 
chefs désarmés de la tenaille de la Tour Caniot, appelée par 
eux l'éperon vert, même M™ la Maréchale de Lesdïguières 
avec ses dames et demoiselles s'y vint promener et monta sur 
la pointe d'icelui. 

Le lendemain, 26 juin 1621, dès les cinq à six heures du 
malin, les Capitaines de la ville firent mettre sous les armes, 
pour sortir suivant ta capitulation, tous leurs soldats. En 
même temps M. de Soubise alla à la poj^te d'Aunis se conci- 
lier M. de Modène *, grand prévôt de l'hôtel, qui eolra en la 
ville avec ses archers, pour donner ordre à ce que la vitie ne 
fût pillée ni par les soldats sortants ni par ceux qui devaient 
entrer de l'armée du Roi. Néanmoins tes soldats et la noblesse 
qui étaient en ville ne purent sortir qu'après midi, à cause 
que les chariots que te Roi donna pour conduire et mener 
le bagage des Seigneurs, Gentilshommes et Capitaines étant 
en ville pendant te siège, n'étaient arrivés plus tôt. 

Est à noter que pendant ce temps étaient à la porte d'Aunis, 



1. PierreCh6valleaii,iélé prolestant ëcuyer, l'r de Bui:i-Ragon , paroisse de 
Breloux (Deux-Sèvres). V. Beauchet-FillBau, 1, 66C; ei Haag, 111, iil. 

S. François Raymood, b^nilo Modène, grand prévôt de France ot de Thotel 
du Roi, en 1610, conseiller d'Etat d'épée, ambassadeur eilraordinaire en 
Espagne et en Savoie, conseillei- au Conseil des finances, etc., éuit appelé 
à fa Cour le Gros Modène; il fut exilé par.Rii:)ielieu à Avignon, où il mou- 
rut, lais.<anl po!»lérité de son mariage [1 GO!) avec Catherine d'Alleioan , Glle 
d'Elie, «ide Cbdteauneuf, el d'Isatielle ûiraud. La Chenaye, XI, 71t. 
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qui seule élail ouverle^ MM. d'Espernon et de Lesdiguières 
pour empêcher d'entrer les gens du Roi jusqu'à ce que ceu\ 
du dedans fussent sortis. Néanmoins ils ne le purent empê- 
cher, étant plusieurs soldats et habitants entrés par des trous 
et fausses portes qu'on avait faits et ouverts dans la muraille 
de la ville pendant le si^e, savoir : à la Tour Ronde, porte 
de Niort, vers l'éperon de la Tenaille,- l'éperon de Clermont, 
à h porte de Jéhus, et que plusieurs maisons les plus proches 
des extrémités et des murailles de la ville furent entièrement 
saccagées et désolées par les soldats du régiment des gardes 
du Roi, qui continuèrent impunément par toute la ville et 
après (eux s'étant retirés) le jour suivant, en sorte que bi*> 
peu de maisons en furent exemptes ' . 



1. < Cet ordre fui relipeusemenl obecrvë el iantais il ne s'est veii 
moins de deresgjenient en sembluble sortie... En ce mesme leropii s'espandtt 
vne rumeur dans le Camp que, contre la grâce promise, on auoiL dosmoly 
la Temple, pilla le» mai^ns du Miaislre el de quelques bourgeois, de quoy 
plusieurs de la Religion prétendue reformée ayant faict rapport au sieur 
grand Preuost, il retourna loul soudain il Sainct lean, fit assembler le Con- 

seil de la ville, le Mini-tre et le Consistoire, auiq^uels il remonï^lra que 

pour donner plus de tour h la vërité, il désiroit qu'ils voulussent déclarer en 
public quols dommages ils suoieut receus en particulier : A la^fuelle semonce 
tous ensemble francbement et libéralement dirent et déclarèrent n'auoir 
point receu en leurs personnes, ny enleUrs biens que ce qui est contenu aux 
aeclaralions suiuaate.4. Et de plus ies habitans protestèrent qu'outre toutes 
sortes de violence qu'ils auoient souffert durant le séjour de leur garni- 
son, elle leur auoit faicl plus de rauage en sortant que les soldaU du Roy en 
Centrant. » Mercure, p. 569. Suit une pièce «ignée : « Cucillord , Uajeur 
apitaine de la dite ville; Barthomius, Le Grand , Désprez , loel, Resnard , 
Barthomius, Barbot, Calebrun, Desprez, Brun , D. Uanceau [sans doute l'au* 
teur du Journal] certifié pour mon regard du mardy 37 juin 1 631 ; CoIIardo, 
pour mon particulier; Begnier, A'rcendeau, Cadou , le Gendre, Finaux, 
Duyson et Billard > par laquelle ils déclarent a unanimement queles solda tsde 
l'armée de sa dite M. qui sont entrez en ladite ville n'ont pris autre cbose que 
des viures sans louiesiois vser d'aucun oxcez, force el violence, et sur tout la 
pudicité des femmes et filles conseruées en teur entier. * Dans une seconde 
pièce, 38 juin, o JacifuesChesneau greffier de la Preuosté de l'bostei du roy... 
au logis de Pierre Veillard, escuyer, sieur de la Gelebaudiere , Maire et Ca- 
pitaine de ladite ville de S. lean » déclare qu'il a t fuil venir iBsferl du 
Vi(-uier, escuyer, sieur du Moustier, Ministre de ladite ville... Ledit sieur 
du Vigiar, tant en son nom que du Consistoire, a dit et déclaré que le Temple 
do la dite ville de Sainel-Iean a esté en quelque parti , comme la chaire , 
bancs et vitret rompuzel brisez, laquelle brisure et rupture peut reuenir à 
cent liures. ■ Puis il onunère briséd on sa maison quelques vitres , bahub el 
armoires, t cL dans icoux prias par quelques goiyats à luy incogncus, sa robe 
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Plusieurs vinrent de Saintes, Cognac et du plat pays circon- 
voïsin pour acheter des soldats tes meubles du pillage , et 
furent vendus publiquement les meubles pillés à Saint&s, 
Cognac, Niort et bourgs voisins. 

Même l'insolence du soldat non corrigé fut si grande, que 
la maison de M. du Mouslier de Bessé ', Ministre de l'église 
de la ville, fut pillée^ fors ses livres qui furent conservés avec 
peine, comme aussi sa personne à laquellefut attenté plusieurs 
fois; aussi le temple entièrement désolé et tous les bancs, cliaire, 
portes, fenêtres, vitres rompus et entièrement dévastés, avec 
les simples murailles et la couverture, n'y paraissant aucuns 
vestiges de sièges, ni de vitres et portes de bois*. 

Pendant ce temps, tous les habitants de la ville d'une et 
d'autre religion, tant ceux qui y avaient demeuré pendant le 
siège que ceux qui s'étaient retirés d'icetle et y étaient re- 
tournés après' la capitulation, furent traités si indignement, 
sans distinction de religion, qualité et condition, que ce dé- 
sordre sembla forldur àceu\ de la Religion et aux catholiques 
romains qui avaient été absents pendant le siège, particuliè- 
rement aux catholiques romains qui espéraient tout autre 
traitement des leurs. 

Ceux qui sortirent de Saint-Jean, tant noblesse que sol- 



de chambre, un manteau de drap n"ir appartenant à lacques du Vigier. son 
ieutie frère, une douzaine de pairesdelinseulz, quelque); servieltes, chemises, 
nappes et autres menues bardes, le tout de la valeur de cent cinquante 
livres. » P. B70. 

1. Japhet Duvigier, ^ du Moustier et de Pellouaille en Bessé, déjà cité, p, 1 97. 
Beasé érait un arrière-fief mouvant de l'abbaye de Sl-iean-d'Angély, donl la 
maison noble était située dans la ville près de la porte de Niort; on l'appelait 
communément o le grand logis n. Cotte maison est incorporée aujourd hui au 
monastère des Dames Bénédictines, el la plus grande partie des terres dépend 
du domaine de Pellouaille, appartenant i M. Jolv u'Aussy (fl(J/« Sainton- 
(jeaU). — Antoine Fradin, mairode S. Jean d'Angéiy, en 1105, 1408, lill et 
tiie, avait le titre des' de Bessé. 

S. e Un tas de canailles pluii téméraires que les soldats disciplinez »e jet- 
tèrent dans le Temple <iù ils rompirent quelques livres et des bancs , et pas- 
ssns de là en la maison du ministre, ils luy desrobèrenl du linge et quelques 
habit*. Celte perte fut arbitrée à deux cens cinquante livres qui furent payex 
sur le dire des principauit de la ville, qui firent leur déclaration solennelle 
qu'autre chose ne s'y estoit paisé de licentieui ny contraire à ce qui leur 
avcit esté accordé. » Cli. Bernard, Hùl. du Roy Louii XIII, p. 146. 
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daU, ne furent pas trailés plus favorablement : car plusieurs 
et presque tous furent dévalisés et pillés tant en la ville qu'au 
dehors ; comme il en fut de M. du Parc d'Arebiac, de M. de 

Piclienin, qui sur le chemin de Niort, à la Charrière même, 
ainsi qu'un soldat de la troupe qui était de Matha, furent dé- 
valisés. 

Le dommage fait durant et pendant le siége^ et pendant le 
pîUage après le si^e tant en la ville qu'aux champs, est es- 
timé à plus de deux millions de livres. 

Gens dignes de foi de l'armée du Roi ont dit qu'il avait été 
tué pendant le siège devant la ville deux mille hommes, 
d'entre iceux quatre cents gentilshommes et entre iceux qua- 
rante-et-un ou quarante-deux de marque, dont les moindres 
portaient qualité de baron . Dans la ville ne furent tués qu'en- 
viron soixante-dix, dont il y eut quinze habitants, sept gen - 
tilshommes, et te reste soldats étrangers, et entre iceux douze 
de commandement. Il y avait outre plus de deux cents 
blessés de l'armée du Roi, dont plusieurs sont morts • . 

Forme du serment. — « Nous soussignés promettons et 
jurons devant Dieu sous notre foi et serment de demeurer à 
jamais très-humbles et Irès-fidèlcs sujets el serviteurs du Roi 
et ne porterjamaislesarmes contre son service pour quelque 
cause et service que ce soit, et de n'adhérer aux unions^ as- 
signations ni assemblées qui se pourront faire et tenir sans 
la permission de Sa Majesté et contre son autorité et ser- 
vice. 9 Ainsi signé *. 

Le 27 juin 1 621 , jour de dimanche, ne fut bit prêche en 
la ville, et peu furent à la messe, ce que le Roi ayant ap- 



t. Le Mercure, p. 571, dit qu'en outre des gentilsliomineâ nomm^ dans le 
récit du siège, il mourut < environ tôO soldats du Roy et dtis assiégez prea 
deSOO > Oq lit dans le VérUable narré., p. 16 : s II en est mort dans la 
ville des eâtrangera près de eii vingts et des habitants près de vingt : ils les 
enterroient avec peu de Sruict, et pour quatre qui estoient tuei ils n'en 
disoJent qu'un. De l'année du Roy il en a esté tué près de deux cens. * 

S. Ce serment était encore eiigé plus tard des chers de la riirormeen Sain- 
longe. René de S. Ugier-Boisrond le prêta, le IS avril 16St. 
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pris et que la ville avait été volée et en ayant tait reproche à 
M. d'ËspemoQ éi) ces mots : a Que deviendra ma parole 
donnée / » Le dit sieur Ini répondit : d A la vérité quelques 
soldàtsytnais peu, se sonl licenciés trop; mais ils ne peuvent avoir 
fait dommage pour environ trait à quatre cents livres. » Mais 
la perte en ce seul pillage de la ville seulement a été de [Jus 
de la valeur de deux cent mille ëcus, sans en ce comprendre 
les désolations des maisons. Et après tout, on contraignit le 
Maire et quelques habitants de certifier, par écrit et sous- 
seing, qu'il n'avait été &it aucun mat. 

La cause pourquoi ne furent à la messe est que les habi- 
tants étaient obligés de garder leurs maisons, pour tâcher 
d'empêcher le pillage, dont peu Turent exemptes. 

Le 28 juin 1621, lundi, M. d'Ëspernon se retira de Saint- . 
Jean entre sept et huit heures du matin, et auparavant sortir 
fit venir à son logis (chez M. 'Pallet) les habitants catho- 
liques romains qu'il instruisit de la volonté du Roi et de ce 
qu'ils avaient à faire. Ensuite il manda le Maire auquel il com- 
manda de taii-e porter les armes des habitants de la Religion 
de la ville au logis du Bot. Lors fut présenté au s' d'Ës- 
pernon par le Maire un acte dressé et à lui donné par Ré- 
gnier, portant qu'aucun outrage es personnes et biens des 
habitants de b ville n'avait été fait par ceux de l'armée du 
Roi qui étaient entrés depuis la capitulation, ni violement (le 
loutconli'C la vérité). Lequel' acte on fit prêter au Maire ar- 
lificieusement et soussigner à quelques babilanUs la vérité. 
Sur le soir dudit jour y entra le s'' d'Ambleville *. 

Deux choses très-véritables ont été remarquées pendant ce 
siège, l'une qu'aux sorties et rencontres feites dehors, lorsque 



1. François de Jusnac, S{r baron d'Ambleville, d'une maison noble da 
Berri, gouverneur de Cognac (160S), L<-g>i des Provinces d'Angoumois, Sain- 
longe el Aulnis àèa t6H , aida d'Bpernon à organiser des troupes pour \es 
mener devant la Rochelle, en 16!) , et mourut en t%i^, luissant poslërilé 
d'I^^bello de Bourdeillo, f^u'il avait ë|)ous^ en 1S90 et qui était Tilte d'André 
do Bnurrteille, sénéchal du [^riRord , et de Jarquette do Monlbcron, dame 
d'Arcliiac. tes Gi>tit)erne«ri"rf«CoiTnn'-. par P. do Lacroix, p. 49. 
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ceux du dedans ont perdu quelques uqs des leurs qui leur 
étaient près, ils les ont toujours rapportés en ville, el jamais 
n'en ont laissé aucuns à la puissance de l'ennemi qui s'en est 
grandement ébaltî. 

L'autre, que parmi les tiabitauts qui étaient dans la ville, 
l'on reconnut beaucoup plus lâches et pcjllroUs la jeunesse 
débauchée; qui avait pendant la paix coutume d'être mau- 
vaise et fainéante, de battre et quereller autrui ; el au con- 
traire, ceux qui pendant la paix étaient modestes et bien vi- 
vants, pendant te siège semblaient des lions, et étaient tou- 
jours les premiers el tes derniers aux coups, témoin le fils de 
M. Beguii^ et autres. 

Nota. Dès lors que la noblesse et les soldais étant en la 
ville pendant le sî^e lurent sortis , le même jour entra le 
r^iment des gardes , qui y coucha et s'en alla le lendemain 
dimanche. 

£t le lundi, y entra le régiment du s'' de St Vivien *, api-ès 
celui du s' du Chastelier Barlot la Goronnière ; et le même 
jour lundi, sortit celui du &' de St Vivien; le mardi, entrèrent 
au matin le^ gardes de M. d'Espernon et au soir sa compa- 
gnie de gendarmes, si qu'il y avait dedans St-Jean plus de 
douze à quinze cents hommes de guerre, ce qui occasionna 
plusieurs habitants de se retirer, pour éviter leur insolence 
et la dépense de la nourriture des soldats et gendarmes et de 
leurs chevaux. 

Le jeudi, premier juillet 1621, M.'d'Amhleville, laissé |>ar 
M. d'Espernon pour commander en la ville et la laire dé- 
manteler, manda sur les dix heures du matin le Maire et les 
habitants de la Religion, et leur commanda de porter à son 
logis, ledit jour et le lendemain matin , toutes leurs armes. 

Les 2 et 3 juillet, jours de vendredi et samedi, furent les 



t. Deux trèKi au service du Roi portaient ce nom ; c'étaient de braves 
geolilsbommeà voisins des Iles d'Ole ron eiRélBarondeCiiabans).— S. Vivien 
en Aunis appartenait (xvii« siècle) aux Gousse de Puy-Balon et de laRoche- 
Allard, qui ont fourni à notre marine dei officiers fort disliuijués. 
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liabilanls de la Religion désarroés enlièrement, jusqu'aux 
épées, par commandement de M. d'Âmlileville (disant avoir 
reçu ce commandement du Roi) par des gendarmes de la 
compagnie de M. d'Espernon, assistés de soldais qui firent 
visite dans les It^is, savoir : des caves, celliers, chambres, 
cabinets, greniers et coffres. Cependant on travaillait à dé- 
molir les murs de la ville et à combler les fossés, et y étaient 
dès lors employés plus de trois cents ouvriers '. 

Pendant tout le siège, les habitants de la ville, d'une el 
d'autre religion, qui étaient dehors, ont plus avancé le des- 
sein de l'armée du Roi et par leur conduite fait plus de mal 
à b ville que les troupes du Roi même. Par dessus tout 
ceux delà Religion, entr'autres Régnier et Pallet, comme on 
l'a su depuis, J^it Régnier avait une étroite correspour 
dance avec les s" de Vaulx et des Galois *, capitaines de la 
même garnison de la ville, de la part desquels et de quelques 
autres, peu de temps auparant le siège, il avait été vers Mon- 
sieur de la Rocbebaucourt à Chàtelterault , pour lui dire que 
s'il voulait venir à Saint-Jean, quoiqu'en petite compagnie, 
il le ferait assurément entrer en icelle et l'en rendrait maître, 
ce qu'il ne voulut. Lors il dit audit sieur, de la part de ceux 
qui l'avaient envoyé vers lui, qu'ils assisteraient le Roi, que 
quelque chose qui arrivât et quelque résolution qui fût prise 
dans Saint- Jean, ils feraient rendre la ville en l'obéissance du 
Roi , et y feraient entrer ceux qu'ils voudraient en quelque 
temps que ce fût. Lesquels pendant tout le siège, entre autres 
le s' des Galois, ont donné de très-cerlains avis de tout ce qui 
se passait en ville. Chacun d'eux même, deux fois [)ar Jour, 
par un palefrenier et fauconnier du s' des Galois , nommé 
Julien Négré * [ce que le s' Manceau dit avoir appris après 
la ville rendue par M. Montgommery, l'un des Maréchaux 



1. Voir, pour le désarnienient et les démoli ti on î;, plus bas, pièces I e 
!. Sanri douie Henri Le^rand, i'ieur des Galloi.'i, do CourpétBul. 
3. Note subalituée au texte primitir par le copiste du xviii< siècle. 
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(le camp de l'armée du Roi, qui le lui avait dit dan<f sa mai- 
son , en présence de plusieurs personnes et à difTérentes 
fois]. Cela a été confirmé par M. dT^spernon, lequel dînant à 
Saint- J^n, le 7 juillet 1621, et discourant de ta générosité 
des gens de guerre en la ville, dit qu'il ne fallait saccager les 
catholiques et charger ceux de la Religion, a Toutefois, dit-il, 
il faut en excepter M. des Galois, parceque pendant le siège 
ilabien servileRoi encore qu'il fût en Tille,- et a bien su jouer 
deux personnages. » 

Madame la Maréchale Domano *, logée pendant le siège 
aux Religieuses avec la d""* de Pouzou ', lui dit dès lors et à 
autres de sa compagnie, qu'il y avaità Saint-Jean un homme 
nommé Courpeteau , qui était mapphand et qui trahissait son 
parti, donnant avis tous les jours de l'état de la place;, et 
puisqu'il était dans ce parti, il l'avait servi fidèlement. 

' Depuis, en l'an 1628, M. de Brault-Luxembourg * ve- 
nant de Blaye au siège la Rochelle passant à Saint-Jean, logé 
aux Sirhnes, ledit Julien Négré l'y vint voir et saluer en pré- 
sence de force de gens, lequel dit sieur l'apercevant, dit : 
Voyez ce marchand ! et puis, euquts par la compagnie ré- 
cita que, le plus souvent deux fois le jour pendant le siège, 
ledit Régnier ^ sortant de la ville, apportait des écrits de 
son maître et du s' de Vaulx au s' de Luxembourg au lieu 
de Courpeteau où il était It^é, et ainsi on savait ce qui se 
disait dans la ville. 



4. Marguerite-Louise de Ponièveade Plaasans, alors veuve de Alphonse 

tl'Oroano, maréchal de France, nommé lieutenant général du gouvernement 
de Guienneen 1597, et décédé en 4610, à Paria, âgé de Bî ans. 

5. Fille de Boisseau de Pouzon , maire en 1 60i et 1 605 , qui se signala 
pendant la pe.'ite qui ravageait la ville. — Pouzou est <in village de la com- 
mune des Elglises d'Argenteuil. 

3. Cet alinéa doit avoir été ajouté après coup parD. Manceau, comme 
t'indique la date 16S7. 

i. Charles de Béun-LuxemLnurg, ban de Boutevllle en Angoumois , HIs de 
Bernard de Béon du Mijejei, Li-gu des gouvernements de Saintonge, Angou- - 
mois, Aunis et la Rochelle , et de Louise de Luxembourg, sa seconde femme. 
V. RûUt Saintongeai*, p. 33, ei Epigraphie, p. 3i7, épitaphede Bernard. 

5. Jean Régnier, avocat de la Mnécnaussée, ou plutôt Antoine, son Bis. 
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Noia. Sur la fin du si^, on avait eu avis que quelques uns 
des babilanU écrivaient des lellres^ qu'ils renfermaient dans 
des petits vaisseaux de terre qui n'ont pour ouverture qu'une 
petite fente pour y mettre de l'argent^ ou monnoye, qu'on 
appelle tirelire, et qu'ils jelaîenllesdils vaisseaux^ de nuit, par 
dessus les murailles au delà du fossé, et soupçonnait-on ledit 
des Mazures de le faire toutes les semaines, ce qu'on à su par 
ce moyen : 

Environ la fin d'octobre 1 621 , le s' du Buurdel * étant 
décédé d'une dissenterie devant Montauban, et le s' de Cra- 
zannes, son fils aine, et de...., son second fils, étant fort 
blessés à Bordeaux, où on les avait menés de devant Monlau- 
ban pour les faire traiter, étant comme on croyait en danger 
de mort, on fit conduire le corps du s' du Bourdet à Cra- 
zannes près Taillebourg, où étant il fut mis en terre. I^ dame 
du lieu, sa veuve, vbîtée et consolée par plusieurs personnes 
de ses parents, voisins et amis, sur ladite perte et les blessures 
de ses enfants, entre autres fut vue par M"' de Lyndebœuf, 
dame de Tonnav-Boutonne, qui y alla exprès dudit lieu de 
Tonnay- Bouton ne, sa demeure, ayant mené avec elle Matbé, 
'&' de Maisonblancfae , son procureur fiscal dudit lieu, el là 
étant el s'employant à consoler du mieux de son pouvoir la 
dame du Bourdet, sur la mort de son mari et les blessures 
de ses enfants, la dame du Bourdet leur dit que les traliisles 



1. Jean Acarie, chevalier, baron du Bourdet, sr de Crazannee, de NeiHV, 
gentilh. de la chambre du R., capue d'une compagnie de ses gardes, elc.,liFS 
aloé de Jac<[ues Acarie, at de Marie de la Roche-Andry, ëpousa en mai tSBI 
Calherine de Belcier, Qlle de Pierre de Belcier, chevr baron de Cozes, sp de 
la Perrière, de St-&ermain, etc., et de Catherine de Boulaiavilliers. De ce 
mariage deui Ë.U: 1° Reoé Acarie, ff de CrazaDoes, b«> du Bourdet, capi- 
taine aux garder du R., marié, le 1! ^*>n 1611 , à Angélique de la Rochefou- 
cauld, Qlle de Louis, sPde Bayers, el de Suzanne de Beaumont-Bressuire, 
morl en t6IS; i» Liouiu Acarie du Bourdet, W deCrazannes et de la Rousse- 
liàre en Plassay , capit" au rëg< des gardes , ni*> de camp en 1 S49, marié en 
novembre 1608, A Philippe du Chemin , dame de Boisredon, morte en 16il , 
Olle de Pierre du Chemin, fP de Chartuzac el de Romerort, et d'Anne Arsaud, 
dame de Boisredon ; il en avait eu six enfanta. — Le cbAteau de Crazannes , 
canton do Sl-Porcbaire, appartient à Mlle Oudet, Bile du baron Oudel, con- 
seiller général, mariée à H, Denis Joly d'Aussy. 
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qui étaient dedans Sl-Jeaiid'Angély durant le siège en étaient. 
f»iiise : car sans leur iraliisoo la paix eût été faite devant 
St-Jeau, et ainsi sou mari serait en vie et ses enfants gaillards. 
CoDUue lu dame Lyiidebœiif s'en étonnait et ne le voulait 
bonnement croire, la dame du Bourdel lui jura et assura 
qu'il ne se passait semaine, durant le siège de St-Jean, que 
le feu s'' du Bourdel., son mari , ne reçût des lettres du s' 
Barlhommé des Mazures, par lesquelles il l'tnrormail par le 
meou de l'étal de la place. La dame T^yndchœuf l'a dit à plu- 
sieurs, et après elle le dit à Matlié-Maisonblanche, qui aussi 
l'avait ouï quoiqu'à regret, attendu comme dit est que ledit 
. des Mazures est frère de sa femme. A ce peut-on joindre que, 
pendant le siège de St-Jean , le sieur des Mazui-es, ou autre 
pour lui de son consentement,- mit'avec Madame,' sœur du 
Roi, ou plutôt donna Barlhommé, son troisième fils mute , 
âgé d'environ onze à douze ans, et le lui a laissé après le si^e 
quoique ses amis en murmurassent, d'autant que ladite dame 
donna l'enfant à un aumônier, qui l'instruisît en la religion 
romaine. Ainsi ledit des Mazures a constitué son iils à l'idole 
et l'a sacritiè au diable*. 

A quoi on peut encore joindre que, le mardi 22 juin 1 621 , 
le s' de la Guillebaudière Esveillard *, maire de St-Jean, ayant 
su le murmure qu'avait fait courre parmi les habitants de 
Sl-Jean le s' des Mazures et autres de sa société , que la no- 
blesse voulait faire ses affaires et capituler à part, laissant là 
' les habitants, fait assembler l'après dîner chez lui vingt-cinq 
ou trente desdits liabitinits, (où au commencement se trouva 
M. de Soubise, qui la larme à l'œil jura et prolesta solennelle- 
ment que , quand même la noblesse voudrait être si lâche 
que de faire quelque chose seule et au préjudice des habitants. 



1. Pour Ml" de Liodebeur. (les Mazures et Barlhomé, voir plus haut. 

3. Pierre Eveillard, sieur de la Guillebaudière, consdiler au siège Royal , 
dernier maire privilégié. LesBveiliard.snde LoDgpréen Aunis, étaieut aussi 
seigoeurs de Is Vergue, Elections des Sables. 
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il ne les abandonnerait jamais, mais couirait même fortune 
qu'eux et mourrait avec eux) desquels tous les uns après les 
autres il prît les voi\ sur le sujet dudit murmure, et comme la 
plupart de ta compagnie étaii à »e tenir ferme à la conlinuatioa 
d'une plus longue durée pour le siège, et de supporter toute 
extrémité plutôt, ledit des Mazurcs, opinant de grande affec- 
tion, s'élant levé droit sur pieds, insîsra à ce que les habitants 
captulassent sans s'arrêter à la noblesse, et qu'ils Implorassent 
promplement la miséricorde de leur Roi; que la noblesse les 
voulait tromper et faire ses aBàires sans eux ; que, si les habi- 
tants ne sediligentaieot pas, on les feraitlous pendre; qu'ilétait 
assuré que, quand les habitants ne le voudraient, la noblesse 
ouvrirait une porte pour &ire entrer le Roi. Il fut secondé 
deM. Philippe Cadou, procureur, et dequelques autres, con- 
tre l'avis du reste de la compagnie. Ensuite il trouva moyen 
de se faire nommer pour adjoint au s' de Montmartin ', 
gentilhomme, pour aller capituler, ayant à celte hn fait ^ire 
industi^eusement ladite nomination de nuit , environ une 
heure ou deux après minuit, lorsque la plupart des habitants 
était en garde, à la manœuvre ou au lit , si bien qu'il n'y 
avait que dix ou douze habitants en tout . Encore fut la nomi- 
nation Ëiite non par voix, mais tumultueusement par M. Pierre 
Barthommé *, avocat, cousin germain- des Mazures , qui dit 
tout haut avec violence et impétuosité ; Les quartiers de Niort, 
Aunis et Matha nomment M. des Mazures. A quoi ne fut 
véritablement insisté par les présents à cause de leur petit 
nombre, joint qu'ils croyaient qu'autre nomination se tarait 
plus solennelle et en plus grande compagnie quand il serait 
jour. [Voyez ce qui est écrit ci-devant au 25 juin 1G21.) 

Le dimanche 4 juillet 1621, M. Welsch, l'un des pasteurs, 
fît prêche au logis de M. Legrand l'ainé, procureur, et baptisa 
la fille de M. Legrand le jeune en fort petite compagnie. 



t. lEssleduHalx^deHontroartin. V.Haag, t. IV, p. i04, arL DdHatz. 
i. Serait-ce Pierre Barthomâ reçu coDS*du corpa de ville, S9 mara 1648, 
à la place de Jean BarIboinéT 
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I^ mardi 6, au soir, arriva M. d'EsperQon à St-Jean^ qui 
s'en alla le lendemain après dîner à Matha et Cognac, et sor- 
tit avec lui la compagnie de ses gardes et celle de ses gen- 
darmes. 

Le 7, on a fait aller à la manœuvre les quatre quartiers, 
quatre journées de chacune personne , pour démanteler la 
ville, à peine contre chaque contrevenaot de 20 fr.d'amende. 
Opendant se sont commises plusieurs insolences contre les 
dits habitants, principalement contre ceux de la Religion ; 
même on reconmiença, par continuation d'insolence, les 
ravages ^its au temple de ceux de la Religion, en le déplan- 
chant ^. 

Le 8 , le régiment du s' de S' Vivien, qui avait toujours 
séjourné près de S. Jean, dans des huttes au dessous des Jus- 
tices*^ depuis qu'il était i-ossorti de S. Jean, se reUra et fut 
loger à la Chapelle-Baton * pour de là aller à Niort pour y 
désarmer ceux de la Religion. 

ïje dit jour 8 juillet, M. Dambleville manda le maire 
et tes échevinsde S. Jean, auquel était venu M. Séguier, 
maiire des requêtes, Commissaire député de S. M. pour réta- 
blir à S. Jean la Justice et l'Élection, et leur déclara l'inten- 
tion du dit sieur être qu'on lèverait sur les habitants de 
S. Jean , exempts et non exempts, d'une et d'autre religion, 
la somme de 6l)0 fr. pour être employée à faire panser et 
médicamenter les blessés qu'on avait fait venir 'de S. Julien 
en la ville, lesquels avaient été blessés en l'armée du Roi 
pendant le si^e, dont il fit paraître par deux lettres de S. M., 
l'une au Corps de ville, l'autre aux habitants, et dès lors 
furent nommés trois de chacun quartier pour procéder au 
r^lement à cet effet *. 



1 . Le Temple élait situé dans la rua qui porte ce nom , sur remplacement 
occupé aujourd'hui pardes jardins appartenant à H. Taruaud. 
i. 1^ butte des Justices au-dessus au faubourg de Niort. 

3. Chef-lieu de commuoe du canton de S. Jean d'Angély. 

4. Voir plus bas la pièce w Itl. 

17 
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(Le... juillet, eat-il dit par une ntAe, la ville de Pons 
capitula et fut rendue au Roi. Laquelle fut entièrement pillée 
et démantelée.] 

Le jeudi, 1 5 juillet 1 6^1 , M. M* Pierre Séguier, s^ d'Aullry, 
Conseiller du Roi, M* des requêtes ordinaire de son hôtel, 
Intendant pour S. M. en la justice au siège et gouvernement 
de la ville de Saint-Jean d'Angéiy, arriva en la dite ville, el lit 
donner avis aux avocaLt et procureurs du siège que le len- 
danain ils eussent à se trouver au parquet' avec le greffier 
pour le rétablissement du siège, qui pour son indisposition 
fut remis au samedi suivant*. 

Le samedi 17 juillet 1621 , environ les neuf heures du 
matin, le s' d'Aultry entra au Parquet royal de S. Jean et fit 
seoir auprès de soi M. du Chatelier Barlot , maître de camp du 
régiment qui était en garnison à S. Jean, (après avoir au préa- 
lable dré à hub clos serment de fidélité,) les juges et gens du 
Roi du siège étant debout au barreau et lui assis au haut du 
siège, de coté et d'autre M" Rolland, lieutenant particulier 
civil, Fallet, assesseur criminel et premier Conseiller, Meschi- 
net et Ëveîllard, conseillers , l'avocat et procureur du Roi 
ainsi que le substitut assis bas en leur siège, le sietir d'Aul- 
ti'y fit une liarangue pour le rétalilissement du siège et ensuite 
lit prêter serment, aux avocats, procureurs, huissiers et ser- 
gents, savoir ; A ceux de la Religion qui avaient été dans b 
ville de bien et fidèlement exercer leur chat^, de vivre et 
mourir serviteurs du Roi et de faire dans quinzaine la décla- 
ration et désaveu requis par la déclaration du Roi du 27 mai 
1621, donnée à Niort; et ceux qui avaient été hors la ville 
de bien exercer leur cbai^ et faire b dite déclaration ; 
aux papistes, de bien faire leur charge. Ce fait, il se leva 



ictuel de la maison de M. HippolyU Baron, rue de Niort. 

t. Cette mission du Tulur chancelier i S. Jeao a été ignorée de eou dernier 
et tràs-cODâciencieui biographe, H. René Kerviler, Lt chancelier Pitrrê 
Séguier; Paria, Didier, (87i, in-8». 
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el fut conduit à son k^is qu'il avait pris chez le s' Payen, d'où 
on l'avait conduit au parquet. 

L'appès dîner du dit jour, grand nombre d'avocats, procu- 
reurs et sei^nts du si^e , faisant profession de la Religion, 
firent la dite déclaration. Et fut le &' d'Aultrj vu ce jour par 
M. du Moustier, pasicur de l'église réformëe de S. Jean, 
quelques anciens de la dite ^lise et quelques particuliers^ an 
sujet de l'insolence faite au temple de ceux de la Religion par 
le» gens de guerre et quelques habitants papistes, même de 
l'effraction des fenêtres, bancs, portes, ferrures et dëplanche- 
ment ; demandèrent qu'il s'y transporlàt et en fît son procès 
verbal, ce qu'il ne voulut et dit qu'on devait faire rhabiller 
lesdiles choses tout ainsi que le Roi et les catholiques faisaient 
rhabiller les choses que ceux de la Religion avaient rompues; 
dit qu'on avait mal ^it de discontinuer l'exercice de la Reli- 
gion ; qu'il empêcherait qu'on ne fît mal à ceux de la Reli- 
gion et que pour cet effet il ferait publier et afficher par les 
carrefours de la ville les ordonnances. 

Nota. Le s*" d'Aultry avait, auparavant de faire &1re le ser- 
ment de MM. du parquet, fait lire et publier les lettres paten- 
tes du Roi portant le rétablis.<iement du siège, et lettres parti- 
culières. 

Environ le même temps, fut trouve par les gens de 
M. d'Àmblevilte le pierrier que M. de Soubise avait lait fondre 
pendant le sî^e pour s'en servir à la suite, lequel était de 
métal, du poids de mille livres ou environ, et avait été serré 
en terre par les fondeurs, qui l'avaient fondu (quoique papis- 
tes), dans le même lieu ou ils l'avaient fondu et où était leur 
fourneau, dont personne qu'eux ne savait rien. 

TjC dimanche, 1 8 juillet 1 621 , au matin, le prêche fut dit au 
temple par M. Du Moustier, en grande désolaUon de le voir 
ainsi ruiné, les portes et les fenêtres tout ouvertes et les sol- 
dats entrant et sortant à toute heure. Toutefois pendant l'ac- 
tion n'y (ut faiteaucune insolence; mais après le reste du jour 
les soldats ne se pouvant contenir, le sf Duchatelier envoya 
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un seront d'une compagnie pour y donner ordre de garde 
avec quelques soldats. 

I>e lundi, 19 juillet 1621, le s'd'Aultry alla au parquet le 
matin, à huit heures, avec les élus, greffiers, procureurs et 
sergents de l'Election, et au sortir fut reconduit à son logis, 
oùil manda, par un des huissiers qui se trouva chez lui, M. Du 
Moustier, pasteur, auquel il remontra son devoir être de prê- 
cher obéissance au peuple qui lui était commis, mais même 
la lui montrer par son exemple. 

T.a première semaine du mois d'août, quatre compagnies 
de huit, qui étaient rentrées à S. Jean pour la démolition des 
murailles et la garde du canon, en partirent et allèrent à 
Surgères, où elles conduisirent, premièrement trois gros 
canons, savoir : « le gros Jean » qui était de ceux de la 
ville lie S. Jean d'ancienneté, et deux autres un peu moin- 
dres, qui avaient été menés sous la halle après le si^e avec 
autres. Ils emmenèrent aussi plusieurs chariots de poudre et 
Ixinlets demeurés en la ville de reste du siège, et qui y étaient 
pendant icelui. 

Nota. Il y avait à S. Jean douze pièces de canon, savoir : 
deux gros, l'un appelé « Gros Jean » de 35 ou 36 livres de 
calibre ; un autre de 28, appelé « la Crévesihre r> ; un autre 
un peu moindre de 23 livres de calibre, appelé a la Fran- 
çoise » ; un autre encore moindre d'environ 20 livres de 
calibre, appelé « Madame de Chtzé » ; et un autre encore 
moindre, fOTt long, appelé « la Galeuse », de 1 7 livres ; sept 
autres de 12, 10, 9, 8 et 7 livre:^ de calibre, et sept ou huit 
feuconneaux, le tout de Fonte verte. La plupart des faucon- 
neaux furent rompus par le canon de l'armée du Hoi pendant 
le siège. 

Sur la fin de la dite semaine' et le commencement de l'au- 
tre, tout le reste des canons de la ville, avec quatre autres du 
dehors restés d'après le siège, furent emmenés vers le pays 
d'Aunis. 

La seconde semaine du dilmoîs d'août, furent encore em- 
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menés quatre autres canons de 33 livres de calibre, et deux 
autres de 9 à 1 livres aussi de calibre, tous de la même fonte, 
furent conduits au port de S. Jean, embarqués et menés pour 
être refondus. S'en allèrent aussi deux autres compagnies de 
la troupe , et n'en resta plus que deux à S. Jean. 

Le mercredi, 11 août 1621, M. d'Amblevitle manda huit 
habitants de la Religion de la ville, savoir : deux de chaque 
- quartier, et leur commanda de son authorité privée d'égaler 
sur les habitants de la Religion la somme de 300 livres, - 
pour être employée à ^ire cliarroyer les dits canons à Cognac, 
et leur commanda que le dit égalanent se fît dès le lendemain, 
ce qui fut fait; et le vendredi ensuivant, sur les dits habi- 
tants de la Religion qui avaient été en la ville pendant le 
siège. 

Est à noter que , dès que tes quatre premières compagnies 
furent parties, on fit déloger les troupes qui restaient chez 
les papistes el on les logea chez ceux de la Religion, qui liii-ent 
obligés de les nourrir, comme on avait fait jusqu'alors. Et 
aprè.s, sur un cri public, on les déchargea de la nourriture, 
de quoi la plupart des soldats ne se souciaient et se faisaient 
toujours nourrir. Ensuite les dits soldats ne reçurent paye 
pendant plus de deux mois à commencer dès lors du si^e, 
permission leur ayant été donnée d'aller piller et voler à h 
campagne et en ville , à la grande foule, ruine et perte de 
tout le pays. Après les dites quatre compagnies parti^, dé- 
fense fut faite par cri public et affiches aux soldats de non 
piller ni en la ville ni aux campagnes, et commandement 
aux habitants de les nourrir jusqu'à ce qu'ils eussent leur 
paye. 

Le 16 août 1621, jour de lundi, par commandement ou 
avis de M. d'Ambleville, M. le lieutenant général de cette 
ville convoqua en son logis M\f . le lieutenant particulier et 
Eveillard, ses collègues en la justice, seuls lors en ville, huit 
habitants de la Religion et huit papistes, pour faire de tous 
ensemble une députation d'un de la Religion el d'un papiste 
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vers M. d'Epernon, à la Jarrie en Aunis i, aiin de savoir 
l'ordre qu'on tiendrait dorénavant pour nommer des as- 
soyeurs et c<dlecteurs et pour l'administration de la police, 
n'y ayant plus en ladite ville ni gouverneur, ni maire, ni 
privilèges, ni juridiction de ville. 'T.£s papistes furent longs 
à s'y rendre et n'y vinrent que six seulement, M. Suyreau 
avocat, Lambert avocat *, l'un des deux syndics papistes .... 
Bonnet l'aîné, procureur, Festis, procureur. Marquis, pro- ■ 
cureur s, qui remontrèrent qu'ils ne pouvaient délibérer 
d'aucune chose, pour n'avoir été nommés par les autres ha- 
bitants papistes , auxquels ils ou aucuns d'iceux ne seraient 
agréables, et même déclarèrent, assez librement, qu'ils ne 
pouvaient reconnaître ledit sieur lieutenant pour la police. 
Sur quoi le s' lieutenant général, le particulier et Eveillard 
avec Lambert, ayant été chez M. d'Àmbleville à l'heure 
même, il baflbua grandement les papistes, leur redonnant 
encore à tous le même avis qu'il avait auparavant donné au 
s' lieutenant général, ce qui ne servit. Mais les papistes ayant 
dès le dimanche précédent et ledit jour pourvu à leurs af- 
faires, et député vers le s"" d'Espernon MM. de la Bertinière 
et ledit Lambert, ils les y envoyèrent le lendemain et les 
châtièrent de lui &ire quantité de plaintes contre ceux de la 
Religion, Ils en revinrent te vendredi, à onze heures du soir, 
et rapportèrent un commandement à M. le lieutenant géné- 
ral d'admettre à l'exercice d'un syndic simple les quatre pre- 
miers Echevins catholiques, fors le Procureur du Roi qui 
est toujours contrôleur et fait d'ordinaire sa chai^ en la po- 
lice, et à tous habitants d'une et d'autre religion de les re~ 
connaître. Ces quatre sont : Sébastien GriHbn , Philippe 
Payen, Jean GriSôn sieur de Chaignée * et Jean Gadouiu, 



I. CbeF-lieu d« c"! de l'arrondissemenl de la Rochelle. 
9. Jean Suyreau et Jean t^mbert, sr de la Chaussée, avocau. 
3. Jean Marquis. {Regittre du tyndkat du procureur du Siège Royal de 
S. Jean d'Angély, conservé dan» le^ archives de la ville.) 

i. V. pour les Griffon ci-dcsdU!> , p. tôt, noie 3. — Sidbaatipn GHffun, Qls 
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sieur de la Bertinière *. Laquelle ordonnance du s' d'E^>er- 
non ils montrèrent, le samedi 21 du mois d'août, au &' lieu- 
tenant général qui la leur demanda pour communiquer à ses 
coliques officiers du Roi et au sl^ de la ville, laquelle lui 
ayalit été laissée, le lendemain dimanche 22, les catholiques 
sommèrent le lieulenanl général de la leur rendre ; et lui 
porta la parole le s' de la Bertinière, protestant du retarde- 
ment du service du Roi. Et cependant le même jour ils firent 
une nouvelle députation, s'étant assemblés à cet effet, com- 
bien qu'il leur eût été défendu par M. d'Espernon, et qu'il eût 
fait défense par ladite- ordonnance au sr lieutenant général 
de le permettre sur peine d'en répondre en son privé nom. 
Fut faite ladite seconde députation des catholiques vers te 
s^ d'EpernoD, alln de faire ampUHer le pouvoir qu'il avait 
donné aux catholiques par l'ordonnance, et leur donnait, 
outre te syndicat accordé, afm .de ne reconnaître le lieute- 
nant général et autres juges de la Religion. De quoi le lieu- 
tenant général ayant eu avis, dépécha un homme exprès, le 
lendemain lundi 23 dudit mois, vers M, d'Espernon, et lui 
donna avis des menées desdites cabales ainsi qu'à M. d'Aul- 
try; ce qui fut cause que le s' d'Espernon n'accorda rien aux 
catholiques en leur seconde députation et remercia, par 
lettre écrite de sa propre main, le s'' lieutenant général du 
soin qu'il prenait pour le service du Roi ; le pria de l'aller 
trouver le plus tôt qu'il pourrait avec les catholiques, les- 
quels il avait remis là, et leurécrtvit à cette fin de sa prc^re 



~ d'BtisQne h qui il succéda dans sa charge dVchevin, le 30 octobre 1596, e[ de 
Marie Haugon , Tut désigné avec Rafiln , Pigourre et Heschain pour porter 
(33 novembre 4643} jusqu'au carrosse qui devait l'emportera Vallery. le corps 
du prince de Coadé décédé â Saint-Jean en 1588. D'Blisebelh Boimro, mariée 
le !3 mai 164!, il eut Cbarles-François Griffon , écuyer, sf des Varennee . 
dont l'arrière potit-fils, Jean-Baptiste, maire de Sainl-Jean , 90u»-prëret de 
rarrondimement, morl en 48S6 , a laissé de Harie-Anne>iNnne de Reboul , 
Jacques Bertrand, colooel , commandant des cbâleaui de Trianon, etc. — 
LaChagnée est un villagti de la commune de Fonlenel, canton de Saint-Jean, 
t. I^ Berllniâre, domaine de la commune de Torxé , canton de Tounaj'- 
fioutonne. Jefaan Gadouin, écr, sr de la Bertinière, S. EuIropedeLaleij, Lamo- 
rean, et autrea lieux Minutes de Chouel, 9 mai46St). 
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main. Suivant quoi le s*" lieutenant généi-al y étant allé, les 
autres ne s'y trouvèrent, et lors il fut commandé au s' lieu- 
tenant général et à ses officiers de faire leur charge et ne per- 
mettre qu'aucun n'anticipât sur icelle ; ledit commande- 
ment par M. d'Esperaon et d'Aultry,qui trouva bien mau- 
vais que le s' Payen eût donné une ordonnance écrite et 
signée de sa main, comme intendant à Saint-Jean sur la 
police, laquelle lui fut représentée par le s' lieutenant général. 
' Le dix -sept août, jour de mardi, M. d'Ambleville s'est 
retiré de Saint-Jean avec sa famille ; et le même jour six 
canons qui avaient été chaînés, dans une gabare, avec des 
boulets, des barriques de salpêtre et de soufre, tombèrent 
dans la rivière, en la fosse qui est à la descente des portes, 
dont trois desdits canons furent tirés le lendemain et les 
trois autres le jeudi suivant. 

I^it jour de mardi, se relirèrent le reste des compagnies 
qui étaient en garnison à Saint-Jean. 

Quelques jours après , passèrent à Saint-Jean sept à huit 
vingt hommes de pied, partie mousquetaires et partie pi- 
queurs, envoyés à M. d'Espernon par la ville de Limoges, 
étant tous d'une même livrée, ayant de petites roupelles de 
cauversot de couleur feuille morte ' . Ils furent logés au fau- 
bourg d'Aunis et au port , on leur donna deux pipes de vin, 
et ils partirent le lendemain. 

Environ le même temps, MM. delà Rochelle firent une 
entreprise d'enlever et emâiener à la Rochelle tous les ca- 
nons et autres munitions que l'On menait par eau de Saint- 
Jean à Cognac, et envoyèrent pour cet effet dans une barque 
le capitaine ïtichard, avec soixante-dix ou quatre-vingts sol- 
dats, suivis de deux navires de loin. Lesquels ayant été trop 
paresseux et par ce moven perdu la marée entre Rochefort 
et Tonnay-Charente, M. d'Espernon en ayant eu avis, y en- 
voya M. de Biron avec quelques cavalier^, dont ledit Richard 

<. Roupel]e,diininulifdei'o»jW,sor(edeblouB9e;roupa, ropa, espagnol, ro6e. 
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et sa compagnie épouvantés se débandèrenl vers les Nouil- 
lers ' et autres lieux voisins le mieux qu'ils purent, s'épan- 
dirent par ci- par là et retournèrent la plupart à la Rochelle. 
Quelques uns étant venus a Saint-Jenn, deux d'iceux ayant 
été reconnus par Crondelle, gouverneur, il se jeta sur sept 
avec les Griffons et autres papistes et les mirent prisonniers 
à « VÉcu lie France » au grand déplaisir de ceux de la 
Religion, qui donnèrent moyen aux autres qui étaient venus 
à Saint-Jean de s'en aller. Furent ensuite les sept prisonniers 
menés par des archers du prévôt à M. d'Espernon, qui de- 
puis les ayant mis entre les mains du s'Coudon, prévôt de 
Saintonge, demeurant à O^niic, lui commanda de les mener 
à Saint-Jean pour les y (aire pendre et de les y Taire con- 
damner d'authorité absolue. Si bien que les prisonniers 
ayant été amenés à Saint-Jean, le dimanche 5 septembre, à 
deux heures après midi, par Gulllonnet, sergent royal, ar- 
chers dudit prévôt et sergent royal et autres archers, et mis 
eu la conciergerie royale du lieu, furent cause d'un grand 
deuil et fâcherie à ceux de la Religion, qui s'employèrent 
de tout leur pouvoir, commeà l'envi, pour les assister de 
vivres et autres commodités, et pour les consoler et soulager. 

T^ Jeudi, 9 septembre ensuivant, ledit Coudon étant venu 
à Saint-Jean de bon matin et y ayant amené un bourreau, 
voulant faire condamner à mort lesdUs prisonniers, sans 
qu'on fit aucune procédure contre eux, ce que ne voulurent 
faire ni lesjuges qui s'abstinrent , ni les avocats qui s'abs- 
tinrent aussi , même les papistes n'y voulaient entendre. 
Cependant la venue du bourreau, qui y fut jusqu'au samedi 
ensuivant inclusivement, alarma grandement tous ceux de la 
Religion, tant hommes, femmes que petits-enfants'. 

Le 5 septembre 1 621 , Jour de dimanche, et l'autre diman- 
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cheeusuiv.Hi:, l2duditnioisjfulcélébréeàS. Jeao la sainte 
Cène du Seigaeur. 

La première semaine du mois d'octobre 1621, Tureiil 
créés, par les papistes de la ville de S. Jean, les officiers el 
membres des compagnies des quatre quartiers, d'entr'eux 
mêmes, savoir : 

Celui d'Aunis : capitaine , Sébastien Griffon , premier 
échevin ; lieutenant, Jean Giron, dit le Duc, pair du Corps 
de ville ; enseigne, François Girou, dit le Maire de Landes. 

Tailleboui'g : capitaine, Philippe Payeu, second échevin, 
conseiller en l'Eleclion ; lieutenant , Lambert , avocat ; en- 
seigne, Claude Griffon, procureur du roi en l'Election, pair 
du Cofjjs de ville*. 

Atatha; capitaine, Pierre Boisseau, écuyer, s' de Bois- 
Guyot; lieutenant. Bonnet, procureur, pair du Corps de 
ville; enseigne, Berol, marchand. 

Niort : capitaine : Jean Griffon, sr de la Chàgnée, éche- 
vin * ; lieutenant, Jean Ëstourneau, avocat, s' de Pisseloube, 
pair du Corps de ville; enseigne : 

IjC 18 octobre 1621, jour de lundi, passa en la ville de 
S. Jean d'A.ngély le corps du marquis de Coëtquen , près 
Nantes ou Goulevet, entre Dinan et Pontorson,. Comte de 
Combourg, etc., gouverneur de S. Malo ', et d'un sien gen- 



1- Claude GriffoD,rrâre de SébRstien... oLotî mai 1619, le ErDupart, lieu- 
leoanl pour le roi en celte ville, un grand Tauteurdes héréliques, tourmenta 
cruellemeDt les catholique!; ; et i^ous ombre que le s^ Claude Griffon mainU- 
nait Ibj intérêts du roi, le fit prendre et le mit prisonnier dans la tour de la 
porte deNiort, où il le retint longlemus avec beaucoup de cruauté, i Noie 
fournie par dotn Chapot, prieur des Bénédictins de Saint-Jean d'Angély. 

S. Jean Griff.in, déjà cité p. 18S, devait être l'onclp de Claude et de Sébas- 
tien, parcon^iient Frère d'Etienne ellilâ de Louis-André Grilfon, cbevalier, 
sp de Terrerort, et de Marguerite de Beaumont. Il forma la branche de la 
Ricbardiére-Beaumont , éteinte en la personne de Henri-Charles-Baptiste 
Griffon de Beaumont, émigré, tué dam \ei guerres de lj Vendée. 

3. Coëtquen , château ruiné on la commune de Saint-Hélen , canton de 
Dinan, onlre Dinan et Ponlonwn. — Fils de Jean JV, marquis de Coëtouen , 
lieutenant du roi en Bretagne et gouverneur de Saint-Malo, nommé cheva- 
lier des ordrei en 1593, mort avant d'avoir re^u le collier , et de Philippola 
d'Acigné. damo do Combourg, Léor. V, marquis deCoëtquen.camto deCom* 
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tilhomme (tués le lundi précédent devant Montauban, à une 
sortie que Brent les assises de ta dite ville) dedans un cha- 
riot ou brancard couvert d'un grand drap noir , qui avait 
une grande et longue croix blanche en travers. Il y avait pour 
accompagner le dit corps trente cinq ou quarante chevaux^ 
y compris le bagage qui était grand, et quantité de laquais, 
valets et soldats à pied, montant en tout à plus de soixante 
hommes tant de cheval que de pied. 

Nota. Devant la dite sortie de Montauban, il avait déjà été 
saccagé les murailles des villes de Clérac, Nérac,Castel-jaloux, 
le Mas de Verdun, Hauvaisin et autres, les maisons, le cha- 
t^u de Castéte, ainsi que S. Jean d'Angély etPons', toutes 
villes et places de sûreté données à ceux de la Religion par le 
roi Henri IV, de très digne, glorieuse et heureuse mémoire. 

I,e dimanche, 24 octobre 1621, les papistes de celte ville 
firent procession générale au matin, à laquelle procession il 
y eut débats entre le s' Payen, l'un des syndics et M. le pro- 
cureur du Roi à l'ordinaire à qui marcherait devant. Lequel 
fut prié, comme on dit, par Payen qu'il le cédât à M. l'a- 
vocat du Roi. Au même instant, le dit s' procureur du Roi à 
cauSe de maladie et faiblesse, se retira de la procession de la 
grande église de S. Jean. Ils firent sonner le gros sin^la petite 
cloche du Conseil et celle de la sentinelle, qui appartiennent 
à ceux de la Religion, toutes à la fois, et firent le sermon vers 
ta halle ; ce fut un capucin. 



bourg, vicomle d'Uzel el de Rougé, Won de VauniRsier, éMusB Renée de 
Rohan, fille de Louis, prince de Guémenëe, et d'EléODore de nohan, dame de 
Gié, dont le Sis unique LouU, marquts do CoetqueD, comte de Comlwurg, 
gouverneur de Sainl-Halo, é|)Oux de Henriette d'Orléaaii, 6 Ile de François, 
marquis de Roliielin, mourut au siège de la Rochelle en 16i8. — I.BCIieDaye,' 
V. Vi; Anselme, i, !9t ; Uoréri, m, 791. 

1. « Le Roy continuant «es victoires, ol s'en allant assiéger la villa de 
Pons, distant de neuf lieues de Saincl-lean, on luy apporta lesclersdans 
Coignac, et se sont rendus! son obéissance le 30 juin. ■ Hitloire journalière. 
Le Mercure page 577 donne plus de détails sur la ville : « Celte ville de Pons 
est très importante à la Province de Xainctonge... Elle est des mieut baslies 
de France... Le château est très beau et des plus forts... Dans cette ville il y 
■ Iroiii Eglises parrochiales, trois Monastères, el (rois Hospitaux et une Com- 
manderie de S. Jean... * — Cattete est évidemmetit Catleli. 
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!\'ota. Va: livre impriméexprèsàSainteschez Jean Bichon^ 
imprimeur libmire, inlilulé Jubilé de tout le diocèse de Saintes, 
pendant deux semaines, savoir : depuis le dimanche 24 
octobre, duquel livre l'inscription est Iclle : a Prières et orai- 
sons dressées pour gagner le Jubilé universel de N* S. Père le 
l>ape Gregoire XV ; et pour rendre grâces à Dieu de l'heu- 
reux succès des armes du Roi, et pour implorer continuation 
de grâces et bénédictions à l'enlière exécution de ses désirs, 
par ordonnance de Mgr le Révérend issime Evéque de Saintes, 
l'ouverture du Jubilé se fera par une procession générale, 
qui {>artird de l'église cathédrale pour aller à celle des Jaco- 
bins, où l'un dira la messe solennelle, le dimanche, 24 du 
présent mois d'octobre, d Eu la page suivante tout le petit 
livre est distingué en six articles, qui ont pour titre : Pour 
gagner te Jubilé , il Faut faire : 

Art. 4. Défendre et protéger son église, arracher et extir- 
per partout les hérésies, augmenter la foi catholique, la mul- 
tiplier et lui octroyer la paix et vraie concorde et donner force 
à notre S. Père pour s'acquitter de sa charge à la gloire de 
Dieu et le salut des âmes. 

Art. 6. Assister à la [>rocession générale qui se fera le 
dimanche, 24 octobre, et y prier Dieu comme dessus pour la 
prospérité du Roi et de ses iirmes. 

Le mercredi, 27 octobre, les papistes firent encore proces- 
sion et sermon sous la halle, el disail-on qu'on leur avait 
envoyé de Saintes, qui venaient de Rome, du Pape, ceilaines 
indulgences et pardon, cause qu'on faisiiit le Jubilé pour 
prier pour la prospérité tie la Religion Catholique, Aposto- 
Jique, Romaine, etc. 

Le mercredi, 3 novembre , les papistes de cette ville tirè- 
rent de l'horioge les armes de ceux de la Religion qu'ils y 
avaient auparavant mises, et les firent porter chez les capi- 
taines des quartiers par eux créés, pour lesdistribuer entre eux 
au matin. 

Le même jour, à quatre heures du soir, arriva en cette ville • 



.dbyGoogle 



~ 289 - 
Mgr le Duc de Vendôme *, venant du camp de devant Mon- 
tauban, dont il se retira allant vers Niort, le lendemain matin 
4. Pendant son séjour à S. Jean , M. d'Aligre *, conseil- 
ler d'Etat, intendant de sa maison, logea aux a Trots Rois i>, 
proche des a. Sirènes n ', où le dit seigneur était logé, donna 
avis que sur le chemin de S. Jean à Saintes, d'où il venait, 
les papistes avaient envoyé d'entr'eux quelques uns au devant 
de lui, pour lui engendrer des déliances insinuées contre ceux 
de la Heligion de leur ville, lui disant qu'il ne serait pas sûr 
pour lui en la ville à l'occasion des dits de la Religion, et par- 
tant le s''d'Âligre ayant dit que ceux de la Religion feraient 
bien d'aller un bon nombre d'entr'eux avec quelques uns 
des officiers du Roi de la Religion, trouver le dît seigneur 
et lui offrir leurs services, ce que M. le Lieutenant particu- 
lier, avec vingt cinq ou trente de la Religion, fil le même soir 
et Furent bien reçus du dit seigneur qui les remercia. 

liC mercredi, 10 novembre 1621, M. d'Ambleville arriva 
enla ville de St-Jean environ une heure après midi, suivant 
le rendez-vous que M. d'Espernon y avait fait donner audit 
jour à la noblesse catholique de Sainlonge, Angoumois, 
Aunis et Limousin, ayant les fourriers, ledit Jour et les pré- 
cédents, commencé à marquer les logis pour eux, tant chez 
ceux d'une que d'autre religion ; ce qui ne fut que feintise : 
ils ne logèrent que chez ceux de la Religion seulement, et se 
sont fait nourrir eux, leurs valets et leurs chevaux pour la plu- ' 
part. 

TjC mardi, 16 novembre, vers le soir, M. le marquis de la 
Valette * arriva à S, -Jean, et logea chez M. Pallel. ï^ lende- 
main matin, il s'en alla, avec partie de la noblesse qui était en 
cette ville, vers Bordeaux, au-devant de la Reine rt^nante. 



1. Cëaar de VendAme, Qls naturel de Henri IV et deGabrJelle d'Estrëes, 
1. Elienne d'Aligre, ulus tard chancelier de France, né en 1630, mort en 
1635. 
3. Auberges de la ville, 
i. Bernanl de Nogaret, second Bis du duc d'Epernon. 
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qui s'en retournait de devant Montauban et s'en allait à 
Paris. 

T^e mercredi 17, l*horl(^ de la ville a recommencé à 
sonner, 

T^ jeudi 18, furent faites des barricades en la ville daqs 
le minage, et achevées le dimanche ensuivant, 21 du même 
mois. 

Le 24, mercredi, la Reine régnante, M*" la princesse de 
Condé, M" la comtesse de Luxembourg, la vidame d'Aillane 
et plusieurs autres dames de la Cour arrivèrent de Saintes en 
cette ville entre quatre et cinq heures du soir. I^ Reine logea 
au logis de M. de Rohan ' . Auparavant d'y aller, elle alla à 
l'église, accompagnée de ses dames. On sonna le gros sin, 
la petite cloche du Conseil et les deux cloches, Tune de l'ab- 
baye et l'autre de la sentinelle. La nuit de son arrivée et la 
nuit suivante, les habitants papistes firent la garde à l'entour 
du logis delà Reine, au dehors dans les rues, par comman- 
dement de M. de la Valette, duquel ils furent chaînés de 
l'aller trouver des quatre quartiers , entre huit et neuf 
heures du soir, au logis de la Reine, pour prendre le mot 
d'elle. Au devant de laquelle, à son arrivée en ville, on fut 
en procession avec la croix et la bannière, ainsi qu'avaient 
fait en son chemin plusieurs cui'és de paroisse, à quoi sui- 
vait grande quantité d'hommes, femmes, et enfants. Avaient 
été aussi au-devant d'elle quelques papistes à cheval, mal 
montés et mal en ordre, conduits par les s" Griffon et Payen, 
premiers échevins. 

Le jeudi, 25 novembre 1 621 , furent pns prisonniers par 
Paven et Guillonnet, archers, assistés de quelques autres, trois 
jeunes hommes de cette ville de la Religion, sur quelques pro- 
pos (dont on les chaînait) qu'ils auraient tenus en soupant 



t . Le logis de H. de Roban âtait rue des Trois-Dois , aujourd'hui rue des 
Religieuses, et occupail l'emplacement des maisons Duverger , Sarrazin et 
autres. (PlaudeieSt.) 
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le soir précédent dans une taverne. Ils furent menés devant 
M. d'Ambleville qui les envoj'a îi ta Reine, laquelle com- 
manda à un de ses gentilshommes de les mettre en prison. 
Us y furent menés par lui et ledit Payen. 

Ledit jour, environ les neuf à dis heures du matin, la 
Reine s'en alla de cette ville pour aller à Paris, sans avoir mis 
aucun prisonnier en liberté, suivant la coutume des Rois et 
Reines lorsqu'ils viennent la première fois en quelque lieu, 
quoiqu'elle n'y fût jamaisélé auparavant. Néanmoins, au mois 
de juin précédent, elle avait mis en liberté, à Saintes et Pons, 
tous les prisonniers qui se trouvèrent, et l'année précédente, 
au mois de septembre, le Roi avait mis eo'liberté, en cette 
ville, tous les prisonniers qui se trouvèrent, ayant payé les 
dettes de ceux qui se trouvaient détenus pour- dettes. 

La Reine alla couchera 

Les habitants papistes, entre Iceiix force paysans et vigne- 
rons, avec sabots, guêtres, casaques de droguet, mal rangés 
et mal en ordre, pendant qu'elle dînait, étant sous les armes 
devant la porte de devant son logis, la conduisirent à l'élise 
où elle entendit la messe; après, ils la conduisirent jusqu'à 
la porte de Matha; et marchaient après son carrosse, tiré par 
six chevaux blancs, M. le marquis de la Valette avec quantité 
de noblesse. 

Lie vendredi, 3 décembre 1621, arriva en cette ville 
quinze chariots, dont treize chargés d'argent et les deux 
autres de bagage, qu'on menait au Roi, qui furent mis dans 
la basse-cour de M. de Rohan, et là gardés la nuit par les 
habitants papistes de la ville, et le lendemain de bon matin 
conduits par les mêmes habitants en la ville de Saintes, où 
il demeura jusqu'au samedi, 1" janvier 1 C22, que ledit aident 
fut conduit vers Cognac. 

!« dimanche, 19 décembre 1621, quelques habitants 
papistes de Saint-Jean allèrent vers Saintes, pour escorter de 
l'argent qu'on amenait dudit lieu à la Jarrie en Aunis, pour 
le paiement des hommes de guêtre. 
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]je mercredi, 29 décembre 1621, M. de Soubbe se rendit 
maître de Royan pour le parti des Roclielois, en chassant la 
garnison et le s' de la Chesnaye, auquel fut donné douze 
raille écus, et le !^ de Sl-Surin * mis en sa place , pour y 
commander avec le s' de la Rochebreuillet * pour son lieu- 
tenant; et le parti de ceux qui étaient venus de Blaye s'y en 
retournèrent comme ils étaient venus '. 

Le 31 et dernier jour de décembre de l'année 1621 , 
M. d'Espernon se rendit maître de t'ite de Marans dont il 
chassa te s' de Champdolent *, eu cette sorte : ledit s' de 
Champdolent l'étant ailé voir à la Jarrie en Aunis, M. d'Es- 
pernon lui dit qu'il voulait l'aller voir à Marans. A quoi fut 
répondu par le s' de Champdolent qu'il y serait le bienvenu, 
qu'il y avait [touvoir et qu'il leur ferait de l'honneur. Ensuite le 
s'' d'Espernon, lemêmejour,j envoya soixante gens d'armes 
suivis de quelques autres, ayant auparavant envoyé audit 
lieu un nommé Dubreuil, grand mathématicien, pour prendre 
le plan exact de Marans, et savoir si M. d'Espernon v pou- 
vait loger avec ses troupes, lesquelles y arrivèrent par le 
passage du côté de la Rochelle, qu'ils trouvèrent glacé, de 
sorte qu'il fallut à coup de hache et de mail la casser pour 



t. Henri de la Mothe-Fouquë, baron deSt-Surin. (Rainguel, Biographie 
Saintongeaiie, p. SIS ) 

S. François du Gua, i^ev' , sr de la Rochebreuillel et du Bois, àécèdé 
avant 1669, avait épousé, en 1631. Marie de la Rochefoucauld, fille de Fran- 
çois de la Rochefoucauld, ep du Parc-d'Archiac, et d'Isabelle Goumard, 
dont il eut au moins 3 enfants : 1» Autre François du Gua, écr, sC de la 
Rochebreuillet; la Pierre , chr. sf du Bois, marié [1669) k Dompierre près 
la Rochelle , avec Uarie de la Rochefoucauld , fille de feu François, SP de 
Font-Pastour et St-Coux , et de Marie de Beaucorpa ; 3° Isabaau , marjëe à 
. François de la Rochefoucauld, chev^, sgr de la Rigaudiëre. 

3. I Du VII* décembre [1621]. Lettres de créance ont estô escriptes À 
l'Assemblée par M, do Soubiw et rendues par le sieur Fromentin, lesquelles 
exposant il a faict entendre le succez que mondicl sieur a eu en son entre- 
pnse sur la ville de Royan. iiAeteideCAMembléBdelaItodielle,Co\l.RntDa&, 
l. CCXXV, f. ni; Coll. Dupuy, t. CCCCXXVII, f. 86. ~ Le Mercure , 
t. Vil. p. 933, dit que le Roi apprit la prise de Royan, le 11 décembre 4611. 

i. François Echatard, sP, baron de Champdolent, PierreBte et Cbalié, gou> 
verneur de Marins dâs 1 61 9, mort sans postérité de son mariage avec [.ouise 
Constant, dame deChalié.— Beauchet-Filleaiu, ii, 68. 
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faire passuge aux chevaux où dix hommes et moias pou- 
vatent cidpécher le passage de l'armée du s' d'EsperDoii. 
Ainsi ils passèrent et entrèrent à Maraas. Le s' d'ËsperaoQ 
entra au château où il fut reçu du s' de Champdolent ; et s'y 
voyant le plus fort , il lira de sa poche et lui montm une 
lettre du Roi, par laquelle il lui commandait de se saisir dudit 
château et île. A quoi le s' de Champdolent n*eut de ré- 
plique. Le lendemain, le s' d'Espernon y fît venir le chevalier 
de la Valette, son fils bâtard ', :ivec son régiment qu'il y 
laissa en garnison. Quelques uns disent que le s' de Champ- 
dolent avait vendu ladite place aupuravant, et que depuis le 
Roi pour récompense lui acheta le r^iment français du 
s' de Courlande, entretenu par S. M. en Hollande. Ainsi la 
place vint entre les mains du s' d'Espernon sans coup férir *. 
Le jeudi, 6 janvier 1622, arriva en la ville de Sl-Jean d'An- 
gély M. d'Espernon avec sa compagnie de gendarmes et de 
gardes, venant de la Jarrie en Aunis, et s'en allant à Poi- 
tiers, vers S. M. qui s'y devait rendre. Il en parUt le sa- 
medi 8; et alla coucher à Aulnay ; M. d'Auriac l'accompa- 
gnait. Les papistes demandèrent au s' d'Espernon une 
garnison de cent, hommes pour se garantir contre ceux de la 
Religion; à quoi il répondit qu'ils étaient assurés, puisque 
ceux delà Religion étaient désarmés, s'en allaient tous les 
jours et les renforçaient d'autant, le nombre en diminuant. 
Fut répondu par tesdils papistes que ceux de la Religion 
étaïenl plus aguerris qu'eux ; mais ledit sieur n*y voulut en- 
tendre. J-fi& gens de troupe furent logés indistinclemeut chez 
ceux de l'une et l'autre religion, sans qu'on en eût commu- 
niqué aux syndics ou gouvwneurs, qui en eurent grand dé- 
[^isir. 



1. Jetn-Louis, di*' de la Valette, taédëreixlBDtrtle S. Georges (1650), se 
disliocua aux sièges de la Roclielle et de Royan. 

S. L'Hûtoire dt la tU duduc d'EipemonfnriB, *6S5, in-4*),p. 373, parie 
de la prise du Harana, mais ne dit rien de la visite de Champaoleat ni de 
rioviUliDii bile au duc d'EpernoD. Il n'est pas^question de Dubreuil. 

1S 
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Pendant le séjour dudit sieur en cette ville, y arriva le sF de 
Jalès^ gentilhomme appartenant à M. de Rolian, 's'en allant 
de sa part, par permission de S. M. , en compagnie du s' du 
Vay, maître d'bôtel du Boi, à la Rochelle, pour communi- 
quer avec Messieurs'de l'assemblée et habitants de la ville 
sur les moyens de paix, avec commandement du Roi de faire 
diligence, sans s'arrêter en aucun lieu, et d'aller attendre S.M. 
à Poitiers. Néanmoins le s'' d'Ëspernon l'empéclia d'aller à la 
Rochelle lors, disant le vouloir mener seulement à Aul- 
nay, jusqu'à ce qu'il eût réponse et sût la volonté du Roi 
par un courrier qu'il lui avait envoyé et qu'il devait recevoir 
audit lieu, ainsi qu'il fît et recul à Aulnay commandement 
du Roi à le laisser aller à la Rochelle. Néanmoins il l'em- 
mena jusqu'à St-Léger de Melte; et le s'' d'Ëspernon ayant 
voulu voir la lettre que portait le s' de Jalès, ce qu'il ne vou- 
lut permettre, disant que le Roi ne l'avait pas voulu voir et 
que, si il la voyait, ce serait de force. A St-Léger il l'envoya 
accompagné de M. de GenouîHé et d'un de ses gardes, les- 
quels le conduisirent jusqu'aux portes de la Rochelle, où 
il entra, le vendredi suivant, 1 4 du même mois. 

Le jeudi, 13 janvier 1622, le Roi arriva à Poitiers venant 
de Guienne, et en partit le lendemain de grand matin, el fut 
dinerà Cbâtellerault. 

Le .... sortirent du havre de Brouage cinq navires Olo- 
nais, qui y étaient retenus depuis longtemps, et furent a|jerçus 
par le capitaine Bririgaull, qui était en sentinelle, tira cinq 
volées de canon pour avertir les navires Hoclielaîs étant à 
Cliaitbois , lesquels se mirent en devoir de suivre lesdits 
cinq vaisseaux Clouais ; mais ib furent plutôt passé le pas 
d'Antioche qu'ils ne furent prêts; par ainsi ils se sau- 
vèrent. 

Le 20 janvier 1622, M. de Soubise fit attaquer Saujon 
avec environ cent hommes , et s'en rendit maître. Le lende- 
main, il y mit pour commander le s' de Bois-Galand. 

Le 21 du dit mois, M. d'Ëspernon, retournant de Poitiers, 
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arriva à St-Jean, environ midi, venant d'Aulnay. Ses gens 
furent logés chez ceux de la Religion seulement, et lui, comme 
il avait fait en son autre passée chez la D"* ta lieutenante géné- 
rale de la Leigne < . Il amena avec lui trois chariots d'argent. 

I^ susdit jour, 21 janvier, le s* d'Ëspernon gourmanda fort 
les juges de la Religion de cette ville, sur le sujet de ce que 
plusieurs habitants du dit lieu étant allés trouver M. de 
Soubise, ils ne leur avaient pas fait leur procès. Les dits jugett 
s'étant excusés sur ce que les gens du Roi ne leur avaient 
rien dénoncé et ne s'étaient rendus partie, il s'appaisa et leur 
commanda de faire toutes diligences à l'avenir, et après lansa 
fort le procureur du Roi, lequel il avait mandé, étant à sa 
maison des champs, au Ueu de Lisie, et lui recommanda d'y 
travailler promptement et de s'en pn^ndreaux pères et proches 
parents des at»ents. 

Nota. Le sieur d'Ëspernon partant du s' de Soubise, disait 
seulement « ceux qui ont été trouver Soubise », sans dire 
Sieur ou Monsieur, ce qui fut remarqué de plusieurs. 

Le même jour , le nommé Guichard ou Fontorbei aliaa 
Mores, de cette ville, étant après le siège allé avec M. de Sou- 
bise, ayant ôlé à un valet de la Grange Mangou, Elu de cette 
ville, une clef d'arquebuse, vers l'Etore au bout du faubourg 
Taillebourg, et son maître enayantdonnéavisàM.d'Espemon, 
ce dernier envoya dix-huit ou vingt de ses gardes et environ 
cinquante ou soixante habitants papistes, conduits par Sébas- 
tien Griflbn et Jean Ëstoumeau, s*^ de la Pisseloube', pour 
prendre le dit Mores, qu'ils croyaient être à Beaufief *. Ne l'y 



1. Jean d'Abilloa, écuyer, seigneur de la Leigne (paraisse de Haieray), 
lieuleoant général au iiége royal de S. iean en 1 5S9, nommé échevin et con- 
seiller le H mars 4603, frère de Florisel, tw de BeauBeF, commandant la 
t^raison de Saint-Jean, et de Simon, seigneur du Sudre et de Savignac , flU 
de Jean d'Abillon, écuyer, seigneur de BeauQer, maire de Sainl-Jean, et de 
Marie du Bois. (Beauchet-Kllleau, Dia. du ane. fam. i, i.) 

i. Fontorbe, village de la comrauoe de Saint-Jean-d'Angély. 

3. Piâseloup, domaine de la commune d'Asnières , canton de Saint-Jean. 

i. BeauBef, commune de Hazcrsy. En 4S8S, Jean d'Abillon, maire de 
Sainl-Jean-d'Angély, était sieur de Beaufief. Cette seigneurie avait appartoiu 
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ayant trouvé ni le maître du logiâ , qui était papiste , mah 
seulement sa femme, ils visitèrent le dit logis et n'y ayant 
trouvé d'autres armes qu'une cuirasse et autres armes du dît 
sieur rouillées, ils les emportèrent disant à la demoiselle que 
ces armes n'étaient à l'usage de son mari qui était brave gen- 
tilhomme et ne les eût laissées en cet état. 

Le dit jour 21 , M. de Chaufïèpied ', ministre de Niort , et 

Sibord, secrétaire de M papiste, (Hissèrent à Mauzé, allant, 

par commandement de M. de Parabère, avec passeport à la 
Rochelle et de là à la Jarrie en A.unis, pour savoir si le s' de 
Parabère, auquel le Roi avait commandé à Poitiers d'y aller 
pour ébaucher le traité de paix avec seulement M. le Prince, 
le cardinal de Retz, le garde des sceaux et DuchafTaud Brulart, 
secrétaire d'État de M. le chancelier, à la charge que le Roi 
ne traiterait point avec l'assemblée de la Rochelle, mais avec 
quatre qui seraient députés au nom de toulét les ^lises. Le 
s' Duchallaud dit au s' de Parabère qu'il y pouvait aller en 
toute sitreté, qu'il y serait bien venu. 

Le 22 janvier, samedi, M. d'Espernon s'en alla de St-Jean, 



au Prince de Condé ; elle échut en partage , confimié par arrdtd du fii»nd 
Conteil dea 39 ucUibre 1593 et 18 mai 1596, à messire Plotisel d'Abillon , 
écuyer, sieur de BaauGer. et Cul vendue le S juia'176S à ReDé-JoMjiti Peirau- 
deau, Bvocai. Bile est possédée aujourd'hui par H. Antonin Perraudeau, 
arrière-petit-Glâ du prëcédeol. 

1. La famille du minisire CbauEEepied possédait encore en 16G7, époque à 
laquelle elle produisit ses titres de noblesse à l'Intendance , le domaine de 
Craizette», pàroiAse de Prontenay, près Niort. Bile établit alors sa fîliation 
comme xuit : 1° Damien de CbaulTepJed, mnrié à Marie Verniilhac; !<> Domi- 
nique de Callopedi, marié U juillet 1i90) à Anne Torellis; 3* Pierre de 
Chauffepied , marié (3 juin l!>l9) à Marie de St-Bonnet ; 4° Jean de Chauffe- 
pied, marié t fois ; 1o à Catherine d'Artigues (19 juin 1S61) , S* k Caiherine 
de Bremoad (1 5 oct. ' G73) ,' elle devait être fille ds FninQuis de Bremond , 
f hev, sf (JQ Balanzac, oanetier ordinaire du roi, qui embrassa la cause de la 
Réforme, et de Louise de la Forest, sa seconde femme : car l'on apprend par 
le Journal d'Anne Chauffopiod , fille de Jean, pasteur de Niort, qu'elle avait 
des lanlesdu nom de £<i Foreit; 5° Jean de Cnauffepied, mentionné au Les- 
lament de son père (21 janvier 1580], ainsi que Jacques son frère, comme 
éiant issus du serond mariage. Ce Jean épousa [17 août 1606] Marie Ray- 
mond ; 60 Louis de ChaulTepied , marié (i novembre < 633] à Anne Toupson 
(Tompson T]. Celui dont il est ici question est ce dernier Jean , iils de Jean 
Cbauffepied, pr^>ablement ministre de Marannee. 
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ayant encorerecommandé, ainsique fitM. d'Aallry-Séguier, 
maître des requêtes et intendant sur la justice^ aux oOiciers 
du Roi, juges et gens du Roi, de foire le procès aux absents 
vers le s' de Soubise, et premier que se' retirer, étant dans 
stin cari-osse, sur l'avis qu'il reçut par le nommé Chevalier 
dit Ijaclieaume, Iiabitaat de cette ville, faisant profession de 
la Religion, ci-devant concierge de la maison de ville, qu'il 
y avait au logis de M. de Rohan quelques armes, s'y fit mener 
à la porte de devant du côté de la rue des Trois Rois , et y 
étant arrivé, fit rompre la porte de la basse-cour du dit logis 
répondante sur la rue, el envoya au dedans du 1(^U visiter le 
lieutenant de ses gardes, quelques uns de sa compagnie avec 
quelques habitants et le dit Chevalier. Ils rompirent deux 
autres portes du logis et furent partout dedans, où ils trou- 
vèrent environ vingt-huit ou trente corselets peu entiers, aux 
uns manquant ou le devant ou le derrière, ou une tassetle 
ou les deux. Il les fit mettre es mains des quatre syndics et 
les en chargea. Demandant audit Chevalier s'il ne savait point 
qu'il y eût des armes ailleurs , il lui répondit que non : à 
quoi le dîtseigneur répliqua qu'il le ferait pendre s'il en savait 
et qu'il ne le dît. 

[Nota*. La maison de M. le duc de Rohan, dite ouvrante 
sur la rue des Trois Rois, a été comme l'auberge de ce nom, 
qui vraisemblablement t'avait donné à la rue , jointe ainsi 
qu'autres à la clôture des dames religieuses Ursulines. L'au- 
berge était du côté qu'est leur 'église, et la maison du i^ de 
Rohan en tirant du côté des halles ; el il y avait auprès du 
puits*, qui est dans la dite rue, une ruelle qui allait sortir en 
celle auprès de l'élise actuelle des révérends Pères Jacobins , 
le tout ayant été réuni au dit couvent délï-uil el rebâli.] 



4 . Celle noie est évidemment une interpolaiion : Manceau n'a jamais parlé 
des RR. PP. Jacobins. 

3 Ce puits existe encore ; c'est celui qui e::)L adossé au mur du jardin de 
M' Duverger, notaire, rue des Religieuse^, 
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Le susdit jour, 22 jaDvier, te sieur président ou lieutenaat 
général * de Saintes, qui était en celte ville dès le 20, retour- 
nant de Poitiers vers le Roi, partit |>our ledit Saintes, et fut 
conduit par quelques habitants papistes de celte ville, avec 
armes, et encore par les s" des Mazures, avocat, et des Hou- 
ches frères, qui ne retournèrent que te lendemain. 

Le 23 janvier 1 622, dimanche, en conséquence des com- 
mandements du s' d'Espernon, à la requête du procureur du 
Roi,plusieurs particuliers, pères ou proches parents des absents 
vers le dit s' de Soubise, furent assignés pour être ouîs sur 
les conclusions que le dit procureur du Rot entendait fu^ndre 
contr'éus. 

Le dit jour, le sieur procureur du Roi fit entrer en cette 
ville, venant de sa campagne de Lisle, deux sommes de bois, 
quoique ce fût un saint dimanche, ce qui fut trouvé bien 
mauvais de ceux de la Religion. 

Le 24 dudit, lundi, les s" Griffon, Payen, de feoîsguyot ' et 
la Chagnée, syndics de celte ville, firent publiera son de 
trompe, par les cantons et carrefours d'icelle, que ceux de la 
Religion qui avaient des armes, poudres, coutelas, plomb, 
mèches et autres munitions, les portassent à Thorlbge, maison 

de ville, ou au l<^is des syndics, à peine de Ce qu'ayant 

entendu le s' Patlet, assesseur criminel, étant lors au parquet 
royal, informant à la requête du procureur du Roi contre 
les absents qui étaient lors vers M. de Soubise (sur les trois 
heures après midi), fit venir Guerry, sergent royal et trom- 
pette, qiiî faisait la dite publication, et leur fit défense de rien 
afficher ou publier à l'avenir de la part des syndics, mais de 
Tautoiité de M. d'Espernon et la sienne, tant qu'il serait pre- 



^, Le lieulenant gf^nëral de Saintes ëlait alors Raymond dn Montaigne , 
BC de Courbiac;. de la Vallée et de St-Genès , qui occupait cette char(;e dès 
160S,— conirairement à l'opinion de M. de la Morineriequi. lUn^ s<-i liste de3 
lieutenants généraux doSaintes, ne le menlio.me qu'à panir de 16U — el 
qui lui plus lard ft6301 ^acré évèque de Savonne. Il est mort en t637, et 
appartenait à la famille de Michel Eyquem de Montaigne, auleur d«i Eitait. 

S. Pierre Boiceau, ér.uyer, f deBoi^yol. 
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p royal en ville, et se fit apporter Taffiche qui se 
devait mettre au canton du Palais. 

Le dit jour 24, M. Chauffepied, Sibord et le sieur de Jalès, 
gentilhomme de M. de Rohan, retournèrent de la Rochelle. 
Etant à Mauzé, ils résolurent de donner au dit lieu un prêche, 
le lendemain matin, eten communiquèrent le soir aux anciens, 
qui en donnèrent avis aux particuliers, lesquels, dès le mardi 
matin, s'assemblèrent au Temple, où il survint un moine por- 
tant froc gris avec capuchon long, l'un des trois qui y faisaient 
séjour depuis que M. d'Auriac avait mis garnison à Mauzé, 
lesquels on appelle Frères ou Pères de la Charité. Lequel 
rentra et sortit en peude temps quatre ou cinq fois du temple, 
dont ceux de ta Religion étaient étonnés. Un nommé IV^té, 
habitant du lien, lui demanda ce qu'il voulait et pourquoi il 
était venu là. A quoi le moine répondît : qu'ils faisaient des 
assemblées illicites et contre le service du Roi , ce dont il 
donnerait avis. Le dit Maté répondit : qu'à l'occasion de 
l'absence du s' de la Forest, leur pasteur , le s' ChaufTepied 
leur donnait un prêche à l'occasion de cinq ou si\ enfants 
qui devaient être baptisés, ce qui satisfit le dit moine. 

Le s' ChaufTepied étant survenu, le moine tint Ifis propos 
d'auparavant; te dit sieur lui dit qu'il était un imprudent et 
le mit detiors. I^e moine fut avertir les gens de guerre qui 
étaient au château de Mauzé et ailleurs ; lesquels étant entrés 
dans le temple, ils ouïrent tout le prêche et en furent très 
contents. 

Le même j'oiu-, 24 janvier, M. d'Espernon fit publier à la 
Jarrie en Aunis, Croix-Chapeau et autres lieux eirconvoisins, 
que tous ceux qui avaient blé, vin, foin, paille et autres mu- 
nitions de lH>ucheet de guerre, eussent à les faire transporter 
et ôter en trois jours, autrement qu'il ferait espendre te blé, 
défoncer le vin, brûler les foins et pailles et généralement 
gâter tout. 

Quelques gens de cheval habitants de la Rochelle étant 
sortb et venus jusqu'à la Jarrie, qu'ils trouvant faible, s« 
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contentèrent d'emmener quinze ou seize chevaux sans bruit 
et cinq ou six prisonniers, et se retirèrent à la Rochelle, ayant 
reconnu qu'on avait commencé à mettre le feu dans la Jarrie. 

Environ le même temps, te s^ de Sl-Vivien, près la Rochelle, 
prit toutes les charrettes et chariots qui menaient vendre vin, 
bois, blé, ou foin à Niort, et les emmena pour ôter tout ce 
qu'il y avait au dit lieu de St- Vivien. En même temps le sieur 
deNantillé, près St-Jean-d'Angély *, envoya dix-huit ou vingt 
charrettes à la Braude près la Rochelle, d'environ une lieue et 
demie pour enlever et ôter du dit lieu ses meubles et plusieurs 
meubles et commodités de ses voi^ns qu'il y avait retirés. 
Comme il s'était accommodé pendant le séjour de M. d'Es- 
pernon à la Jarrie, entr'atitres aussi enlevèrent les blés, vins 
et autres commodités par eux prises sur leurs voisins. 

Environ ce temps, M. de Soubise prit le château d'.... où 
il y avait quantité d'armes et trois fauconnaux de fonte verte, 
après l*avoir battu de trois canons , et y laissa garnison de 
soldats, laquelle, ayant tué quelqu'un de dedans contre ta foi, 
en sortit avec M. de Soubise. Ce dernier en fit prendre 
tm, lequel fut condamné à être, pendu, et fut mis en garde du 
nommé Chauvin, greflierdu prévôt de l'armée, lequel pour 
de l'argent le laissa aller. Ledit Chauvin pour cet cflFet lut 
IMssé |>ar les armes, tant cet acte fut lrouvé.mauvais de tous. 

Tje'25 janvier, mardi, verslesoir, arrivèi-entii Pont l'Abbé* 
six cents tiommes du s' de St-Luc *, estimés en neuf com- 
[Kignies, par lui envoyés de Brouage et des environs audit 
lieu, pour empêcher les progrès des armes de M. de Soubise. 
lesquels commencèrent incontinent à &lre des barricades en 
divers endroits. It^ avaient, un jour ou deux auparavant, &it 
montre et reçu aident, étant très-bien armés. Le même jour 



1. Léon Bérangsr, «I* de Nantillé et d'Aigrefenilte. 
i. Commune du canton de St-Porcbaire. 

3. TimotéoQ d'E:>pin«y, marquis de St-Luc, gouverneur de Brouage. - 
161 |t, on trouve ((OU veriiDur de Brouage Jacques d'Espinay, V. p. S3S. 
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M. de Soubise prit l'abbaye de Sablanceau * à composition. 

Le teodetnaÎQ mercredij 26 janvier, M. de Soiibi.se de grand 
matin, avec les siens au n(Hnbre de. . . . hommes de cheval et ■ . . 
de pied, avec trois peUtes pièces de campagne, arrivèrent à 
Pont I'AUw , où d'abord ils emportèrent sans grand com- 
bat toutes les barricades du s' de St-Luc et les défit entière- 
ment avec grand carnage et épouvante. Ils firent grand bu- 
ÛD, principal^nent d'armes et d'argent. 

Le jeudi, 27 dudît, fut publié à son de trompe, par les 
caotODS et carrefours de la ville de St-Jean , que tous ceux qui 
auraient des meubles appartenant à-ceux de la Religion qui 
avaient été trouver M. de Soubise, le révélassent. 

Dudit jour, fut affiché copie d'un imprimé par lesdîts can- 
tons, portant un arrêt du septembre 1621, rendu par 

le Roi, au camp devant Montauban, en fiiveur de M. d'Es- 
pemon, de tous les deniers dûs par divers particuliers à ceux 
de la Rochelle et autres rebelles qui s'étaient retirés parmi 
eux, avec requête sur icelui présentée aux fins de l'enr^ts- 
trement dudit arrêt au grelTe du siège royal de St-Jean, et 
pour avoir commission pour taire appeler tous greffiers, 
notaires, sergents et autres, ppur venir déclarer quels deniers 
ils avaient appartenant aux dessus dits, ou quelle connais- 
sance ils avaient de ceux qui leur en devaient; signée ladite 
requèle : Marquis, procureur; répondue, Meschinet, conseil- 
ler audit si^, et confrontée : Prévost, procureur du Roi; 
affichée par B(Hiibail, sergent royal. A ces fins, dès ledit jour 
27, plusieurs particuliers du lieu, greffiers , notaires et ser- 
gentsfurent assignés par devant ledit s' MeschineL 

Ledit jour, le fils de l'hôtelier a du Dauphin » de Matlia, 
tout effrayé et venant de la défaite de Pont l'Abbé, l'ayant 
dit.en cette ville en divers endroits à plusieurs fiarticuliers, 



1. CeTait aélé inconnu aux aittoiira du Onl'ia Cltrittiana . t. Il, p. 4131. 
Il est menlionnë par Huges du Tmi)''. Clergé de France. Il, p. 387. Manceau 
écrit Sablaneeau, d'autred même tiniat-Blaartaa, pour SablonceiiKr. 
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fut recherché par le s, de Bois Guyot, syndic et autres pour 
l'emprisonner. 

Fut défaite vers le soir la barricade du minage ' de cette 
ville, faite le dix-huit novembre dernier, et fut commencé 
d'en faire une ledit jour à la halle du pilori de ladite ville '. 

Le dimanche 30 janvier, M. de Soubise prit l'abbaye de 
Sablanceau à force de mains, ceux de dedans voyant brèche 
raisonnable parlementèrent ; et lui les prit à merci, et leur 
donna la vie. Il l'avait battue de trois pièces de canon, deux 
de onze livres de calibre et l'autre de dix-huit. Ladite abbaye 
fut entièrement pillée. Il y laissa garnison sous la charge du 
baron de Noailles, et le lendemain s'en alla assiéger Mornac. 
D'effroi, la garnison de Marennes quitta. Le s' de Soubise à 
la prise de Saujon, Dercie, défaite de Pont-1'Abbé et prise de 
Sablanceau, ne perdit que trente hommes, et entre icetiv, de 
remarque que : un nommé Elie, fils de Daniel Elie, de S. Jean 
d'Angély, bon soldat, M. d'Azay, capitaine d'une compagnie 
et deux autres chefs de compagnie. 

Le 2 février, mercredi, M. d'Espernon quitta la Jarrie en 
Aunis avec toutes ses troupes, ayant laissé garnison de gens 
de pied (quatre compagnies oo cent vingt hommes) à Siir- 
gères, soixante à Mauzé, cent vingt à Nuaîllé, quarante à 
Tonnay-Cliarente, onze à Tonnay-Boutonne, et M. de la 
Valette avec un régiment el quelque cavalerie à Marans. 

Gemêmejour, arriva à St-Jean, Madame Fromentin, qui 
venait de Royan, chez laquelle les syndics firent faire vi- 
site par un sei^ent de Saintes étant en cette ville, nommé 
Bombail. Le même jour, ils mirent en prison un jeune 
homme de celte ville nommé Daniel...., marié et demeurant 
à Royan dès auparavant le si^e de St-Jean, lequel était 
venu avec ladite dame , et le mirent en la basse-fosse sans 



i. Minage, halle au blë. 
, S. La balle du Pilori était appe'ëe autreroig la çrande l)oucherie;elle était 
où sont aujourd'hui la maison Drovant et la foDtaine du Pilori. 
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l'avoir voulu relàt^er à la prière de plusieurs des babîlante 
principaux des papistes, qui s'en offensèrenl fort. 

Le jeudi 3, sur les quatre à cinq heure» du soir, arriva en 
celte ville M. d'Esperoon avec M. d'AuUry, quigounnaoda 
fort lelieutena'nt particulier et assesseur, et particulièrement 
le s' lieutenant particulier, pour n'avoir pas assez prompte- 
ment expédié contre ceux qui avaient été trouver M. de Sou- 
bise, comme il te désirait, les menaça de leur faire perdre leur 
office et d'en feire pourvoir d'autres. 

Le même jour, le s' d'Âultry interrogea trois particuliers 

et ledit Daniel sur la connaissance qu'il avait de ceuK 

de cette ville qui étaient allés trouver le sieur de Soubise. 

Le vendredi, 4 février, le matin et à l'issue du diner, à la 
sollicitation très expresse et grandement réitérée des syndics, 
le s'd'KspernoD envoya quérir la femme du s' Fromentin, et 
la tansa^ grandement d'avoir été à Royan. Aprèâ qu'elle l'eut 
avoué, sur ce qu'elle aurait su que son mari était malade, il 
lui dit que son mari était un coquin , qui avait gagné d'être 
pendu et qui le serait assurément, lui commanda de ne 
demeurer plus longtemps en cette ville et dit aux syndics 
qu'ils b missent hors. Après cela, il s'en alla de celte ville avec 
ses gardes (ses gens d'armes étant vers Saintes dès huit Jours 
auparavant). Il avait peu de suite de gens de cheval; il 
avait le r^;iment de Champagne, composé, tant en chefs que 
autres des compagnies, de six cents hommes tout au plus, 
dont la moitié n'avait grande mine de soldats, tous généra-, 
loneot mal vêtus, les iKindolières des mousquetaires la plu- 
part rompues avec peiie de plus de deux parts de leur charge. 

Passa aussi le régiment de Castel-Bi^ard, oii il y avait en- 
viron hommes grandement maigres, la plupart malades 

ou sortant fraîchemenl de maladie, non armés , bien caducs, 
pâles et défigurés. 

Aussi passa le régiment de Chastelier, grandement manque, 

y ayant seulement environ hommes, en même état que 

ceux deCastel-Bayard. 
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Passa encore le régiment d'Ëstissac, auparavant appelé de 

Cauziers, composé d'environ hommes en même élat que 

ceux de Caslel-Bayard. 

r.*suns furent coucher au Douhel', les aulresàAnnepont'i 
les autres à Fontcouverte * el la Chapelle des Pots * ; et le sieur ' 
d'Ëspernon alla coucher à Saintes. Il emmena avec lui trois 
canons^ savoir : deux qUi étaient en cette ville durant le si^, 
l'un appelé le Coursier, l'autre la Françoise et un autre. H 
emmena aussi quatorze chariots chargés de poudre, boulets, 
plomb el autres munitions de guerre, qui furent gardés sous 
la halle de la ville, la nmi;'on fit à ces fins corps de garde. Les 
canons étaient deux dans le champ des Jacobins, l'autre vers 
le faubourg d'Aunb. Il y avait aussi des chariots pour les 
régiments, dans lesquels étaient des armes , seulement des 
piques en trousseaux et des mousquets en des caisses ayant 
des couvertures faîtes à lire[>oint. 

M. d'Aultry passant lors à St-Jean, s'attribua la connais- 
sance des instants pendantes au si^e de la ville contre ceux 
qui étaient avec M. de Soubise, poui: les vider à Samtes avec 
le sieur Président du dit lieu, où il faisait état d'une longue 
demeure. 

M. d'Ëspernon donna à M"* la lieutenante générale, alias 
la I^igne, un prisonnier étant de longtemps en prison en 
cette ville, nommé de Coudre, étant de St-Savinien, où y eut 
beaucoup de cérémonie' 

Le jeudi, 1 Février 1 622, passa par celte ville le régiment 
de la Rinville, o-omposé de cinq compagnies de gens de pied 
de chacune soixante hommes, tous bons hommes en appa- 



t, Commone de rarrondissemeot de Saintes. 

3. Commane du canton de Saint-Savinien. 
,3. Cômmime de l'arrondissemeot de Saintes. 
'4. CommuDe de l'aiTondissenieDi de Saioles. 

5. II existe ici UM lacune par suite d'un feuillet manquant dans le ma- 
nuscrit. 
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renœ, bien vêtus ^ armés et de bonne làçon; ils furent à 
Mazéray *, cette nuit, où ils Brent grand désordre. Ifs s'en 
allèrent à Saintes^ et de là à Brouage *. 

Le dit jour, comme on dînait, vinrent en cette vilie de U 
Jarrie et de Sut^ères en Aunis cinq chariots , conduits |>ar 
trente hommes de la garilison du dit Su^ères ; lesquels cha- 
riots chargés deux de chacun une barrique pleine de boulets, 
une chaînée de petites barriquettes pleines de poudre, le qua- 
trième d'une grande caisse tort haute, pleine de mèches, et 
la cinquième de pelles, essels, pics *. Ces chariots furent 
conduits à Saintes, par les habitants papistes de cette ville, le 
lendemain 1 1 , que se retirèi-ent ceux de Sui^res. 

Le susdit jour, 1 février, le s^ de Soubise prit à la barbe 
de M. d'Espernon la tour de Mornac * par composition, à 

discrétion, (après jours de siège, par batterie de canon 

et mine,) laquelle fut que ceux de dedans sortirent tous, vies 
san\ es, avec l'épée et manteau, laissant le reste de leurs armes 
et équipages ; de laquelle courtoisie ils se sont depuis grande- 
ment loués. Après, le dit sieur lit sauter et miner la dite tour 
par le moyen de la seconde mine qui était prête à jouer lors 
de la capitulation. Peu après, le s*^ de Soubise et les siens 
quittèrent Mornac, comme ils avaient fait auparavant île 
Sablonceau et Saujon. 

Incontinent après que M. de Soubise eût quitté Mornac, il 
commença à faire embarquer tous ses gens de guerre lant de 
pied que de cheval, avec tous les bagages et les munitions de 
bouche et de guerre, pour aller vers la Rochelle et de là, 
comme on disait, prendre terre en bas Poitou, vers les Sables 

d'Olonne, laissant à Royan garnison de hommes de pied 

et ... hommes de cheval, sous la charge du baron deSaint- 



S. Brouage, ville fortiOëede rarroadissement de MarwineB, poudrier 
rStat, en la commune d'Hiers. 
3. OutiU employés par les lem^iera. L'aiitcée aat l'ateia latin, 
l. Hornac, boui^ de l'arrondissement de Marennw. 
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Surin * qu'il laissa gouverneur dans le dit lieu. A Royaa il 
laissa aussi le sieur de la Mode i, frère du dit baron^ pour y 
commander la cavalerie. En outre. Il laissa aussi garnison dans 

Oieron de hommes, et emmena avec soi environ 

Embarquement Fut aussitôt et facilement Ëiit; mais à cause 
que la marée pressait pour l'embarquement, les plus pares- 
seux perdirent quarante ou cinquante chevaux qu'on ne put 
embarquer; dont, après, les gens de M. d'Ëspemon profi- 
tèrent de la plupart. Quelques uns mais peu s'en revinrent à 
Ro}fin, où ainsi ils furent recouvrés*. 

(>n tient à noter que les habitants de la Religion des lieux 



1. Gabriel de la Hothe-Fouqué, baron de Saint-Seurin, un àes chef) pro- 
teâiantâ de la Sainlonge [V. Haa^, v, 15S), eut pour âls Charles da la Uothe- 
Fouqué, seigneur do Saint-Seunn , baron de Tonnay-Bou tonne, qui se dis- 
tingua aus.-:i dan^ les guerres religieuses (V. Rainguet, Biographie Sainton- 
gtaiM, p. &S8). Ce n'est pas de lui qu'il a'agit ici , car il était mort avant 
1605, mais de son Tils Henri. Henri de la Moibe-Fo^iqué, baron de Saint- 
Seurin et de Tonnay-Boulnnne , fils de Charles de la Hothe et d'Elisabeth de 
la Cassaigne, dame de Tonna y-Bouton ne , qui , veuve dè^ 4605 , épousa en 
4613 Isaac Martel , seigneur de Lindebœur[en Normandie), cu de Mareo- 
nes, avait Eix frères ou ecsurs : (o Louis ; !> Jean ; S" Marguerite, mariéip à 
Gaspard de Comminges; i°£lëonore; 5° Judith , Femme en Ï633 de François 
Gentils de Langallerie ; 6° Eli.'abeUi, qui épousH te fils de son beau-père, 
Géitéon Martel, comte de Harennes, dentelle devint veuve en t6S6. Le 9 juin 
1626, les sept enfanta se partagent la succession de leur père. Sainl-Sourin 
échut à Henri. Il avait épousé, le 43 décembre 1619, Suzanne Bretinauld; 
et le 6avriM630, il \endit cette terre, movennant 1!7,000 livres, à son 
beau-frère, Jean Bretinauld, seigneur de Plassay, Argenteuil (paroisse de 
Corme-Royal), etc., dont les descendants la possâlent encore. 

t. Ce ne peut être que Louiâ ou Jean de la Moihe-Fouqué, qui Fut fait 
prisonnier avec Jean Bretinauld de Plassay dans l'He de Riez, par les troupes 
rovales, et non Ré, comme te dit la Biographie Saintongeaiie. 

Les la Molhe-Fouqué sont originaires de Normandie. En 1169. Jean de 
laMothe-Fouquéeut, par » femme, Marguerite de Saii)l«-Maure, laseigneuHa 
rie SainlrSeunn d'Uzet (partage entre Renaud de Sainte-Maure et sa soaur 
Marguerite, devant Jollv, notaire à Morlagne, conBrmë par le parlement de 
Bordeaux, le 31 juillet 1487). Jean de la Mothe-Fouaué eut deux Gis : 1* Jean, 
père de Marie, et de Madeleine de la Mothe, qui épousa Jacques de Saint- 
Réini; 3° Guillaume, mort en 1537, qui futpèredeGuy, Jean et Catherine. Guy 
en 1536, l'i' février, est qualifié écu ver, seigneur de Saint-Seunn, Mosnac, 
terre et viguerie de la principauté de Horlagne. Charlesde la Hothe-Fouqué, 
époux de Jeanne de Belleville, acheta, le 19 juin 463i , Saint-Seunn h aon 
cousin Jacques de Saint-Rémi, époux de Madeleine de la Mothe-Fouqué. 

3. « Le duc d'Ëspernon reprend Sainct-Blanceau, Hornac et Sauion, passa 
en Alvert par Barbaranne où le dit sieor de Soubize s'eatoit retrancné. Lequri 
aussi lost qu'il sceut que H. d'Sspernon l'alloit chercher en son retrencne- 
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laissés par M. de Soubise à la campagne vers Mornac , 
SaujoD...., se joignirent tous à lui quant aux hommes, 
comme aussi que M. d'Espernon, qui parut à la vue 
d'Arvert, ne se voulut approcher pour comballrc, ce qu'at- 
tendait en bonne dévotion le &' de Soubîse et les siens. 
Mais le s' d'Espernon 'se contenta^ comme disaient les 
siens^ seulement de bire fuir le s^ de Soubise et lui Taire 
quitter la terre. Le s' d'Esiiernon fil metlre le feu et brûla les 
temples de ceux de la Religion à Gémozac, Kioux, Saujon ', 
Mornac et autres lieux, quelques-uns en sa présence. Ses 
gens emportèrent tout ce qu'ils purent trouver à la cam- 
pagne, avec grande insolence comme violant les femmes 
de ceux de la Reli^on , notanmient à Meschers *, oît le 
temple en fut lors brûlé ; seulement les gens d'armes et che- 
vaux légers de M. le comte de la Rochefoucault, qui y avaient 
leur quartier^ se contentèrent d'y mettre leurs chevaux et 
d'y violenter toutes les femmes^ quoique la plupart fussent 
fort âgées. 

Le mardij 1 5 février 1 622, M. de Soubise arriva à la Ro- 
chelle, fit débarquer encore son armée ; et ceux tant de la 
Rochelle que d'ailleurs de divers endroits qui s'y étaient 
rendus, faisant en tout soixante voiles, partirent dès tors de 
la Rochelle, et lui seulement le jeudi en suivant, 17 dudit 
mois, pour aller vers Marans et la côte du bas Poitou, 
S. Michel, S. Benoit, Talmond et Olonnes, ayant à la Ro- 
chelle approvisionné ses vaisseaux de munitions de bouche 
et de guerre, enuuenant quantité de canons, poudre, bou- 
lets, mèches, armes et autres commodités. Ses gens prirent 
terre à S. Benoit, havre entre Talmond et S. Michel en 



ment, il l'abaDdonna, gai^na Alvert avecaue presse et se jetia sur ses vaû- 
eeaux. Il ne le put faite si baslivemeniquil n en ilumourasi des siens plus de 
trois cenis, ou pris ou estouffez dans les boues ou tuez, r Mintoirei pour 
wrvtr ài'hùtoirt, tirii du Cabinet de if. Léon du Ckaittiier-Bartot, p. 33. — 
Barbacanne est en la paroisse de Chaillevette, canton de ta Tiemblaae. 
i-i. Communes de l'arrondissement de Sainies. 
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Lherm ', où aussi arriva le s' de Souhtse, ledit jour de jeudi, 
1 7 février. 

Ledit jour, 17 février, vers les quatre heures du soir, ar- 
riva en cette ville de S. Jean d'Angély M. le cotote de la Rp- 
chefoucaultf avec ses compagnies de geas d'armes, de che- 
vau-légers et de gardes. Se? chevat»-l^;ers logèreatà St-Ju- 
lien de l'Ëscap, ses gens d'armes et ses gardes en cette ville 
chez ceux de la Religion seuls. Le s' comte logea chez 
M"* de la Leigne, lieutenanle-générale, et tous les siens se 
relirèrenl le vendredi 18, dès le matin; ils allèrent en même 
temps à Niort en Poitou et lieux proches *. 



^. Communes de la Vendée ; S. Michel, canton de Luçon; S. Benoit, cwde 
Houliere-les-Haiirjis ; Talmont, chef-lieu de canion; Olonne.-, c«> des Sables. 

S. La prise de Saint-Jean eut un grand retenlii^semenl. Nicolas Pasiiuier, 
lieiilenanl général à Cognac, écri[{lelLre 3, livre IK) à Raymond de Mon- 
taigne, lieuienent général au présidial de Saintes, neveu breion de l'auteur 
des ËMUti : ■ Je vous ay voulu chaudement esc rire ers bonnes nouvelles, 
. que vingt-»ix jours^après l'arrivée du Roy devant Sainct Jean, les assiégez 
ont eu recours à sa miséricorde, comme à' la dernière anchre de salut, lequel 
leur a pardonné, après avoir juré de Taire banqueroute pour jamais à loulé 
irame oui a'eurdiroit contre son service. Le Roy a donne ce pardon, touché 
au virae l'oppres^ ruine des assiégez, qu'il voyoit aux abois de la mort : 
et ayant recogneu que tout ce qu'il pourroit recueillir de la prinsa de cett« 
ville ne seroit que lamentable, que tous éloient ses hommes, que le ^ang qu'il 
rospendroil sortiront eniiërementjles veines du corps de son E-^tat, et qu'il 
ne pourroit que s'affoiblir et pemre en gaienanl. En cesie action, il s'e«t 
contenté d'anester l'impétueux Hut de l^mbition d'aucuns, el'reserrer les 
autres dans leur devoir. * Lettra de Nicolat Patquier^ t. Il, p. 1370, des 
CEuerei d'Eitieitne Peuquier; Amsterdam, 1713. Voir aus^i iVicodu Poigiiûr, 
par H. Louis Audiat. 

Massiou, t. V, p. S7T, dit: ■ Saint-Jean-d Angély se vît, pour dernier 
outrage, imposer par le vainqueur le nom de Bourg-LmtU; mais l'usage, 
pluspuissantque la volonté royale, ne consacra pas cette injurieuse tlënomi- 
nalioo. t El il s'en réfère à Moreri, qui dit simplement, t. IX : ■ Le roi la 
priva de ses privilèges, la fil démanteler, el voulut qu'elle eût le nom de 
Bourg-LouU ; mais ce changement u'eul point de suite, parce ç|u'il n'en fit 

C>int de déclaration, i Nulle part, d^ns nos pièces, il n'est question de Bourg* 
Duis, nom que n'eussent point manqué d'employer parsèlelce agents royaui, 
s'ils eussent pu penser seulement âtre agréables à Sa Majesté. Uancnu n'en 
dit pas un oiot. 
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Aussitôt apris la capitulation deSaintJean d'AQgély,on enleva d« 
cette ville les poudres (pièce n" I) et l'artillerie (pièce n« II) ; on 
leva des deniers pour soigner les blesses [pièce n" III) et des vivres 
pour l'armée (pièce n" IV) ; on confisqua même les biens de quelques 
habitants qui pactisaient avec les Rochelais révoltés (pièce n« V). 
Eiifio, OD se mit à raser les fortifications (pièce n« VI). Le bastion 
de la porlede Niort qui avait le plus souffert fut le premier démoli ; 
puis vint celui de la portede Hatha. Le baron d'Ambleville ', lieute- 
nant général pour le roi en SainlODge,AunisetAngoumois, eut com. 
mission de surveiller les travaux ; mais il mourut dans le courant 
de l'année 1621, et les officiers de l'Election, chargés d'exécuter les 
ordresdu roi, mirent dans l'accomplissement de leur pénible tâche 
une lenteur telle qu'en 1622, au mois de juin, un an après le siège, 
le mur d'enceinte était encore debout. Un commissaire spécial , 
Antoine Horestin, fut envoyé. Il y eut des résistances désespérées. 
Mille hommes, répartis sur les diverses paroisses de l'Élection, 
durent travailler à cette démolition. En outre, toutes les localités 
qui, directement ou indirectement, avaient bvorisé la rébellion, 
fureut contraintes d'y concourir selon leur importance et peut-être 
aussi suivant leur part plus ou moins grande dans la guerre. 

Ainsi , d'après des contrats passés par les divers syndics , Tonnay- 
Charente fut imposé à 80 brasses de démolition , et son syndic , 
Sébastien Poitevin, dut payer à Antoine Gendre, entrepreneur, une 
somme de 200 livres, pour prix de l'exécution de la tâche ; Celle- 
frouin paya aussi 72 livres pour 24 brasses ; Fontevrault 60 livres ; 
SaintSymphorien , Autfaon , Saint-Clément , Fontcouverte furent 
imposés de la même manière. 

Ces diverses pièces officielles — et nous aurions pu en publier 
bien d'autres de ce genre — serviront encore à confirmer le récit 
de Daniel Hanceau, et montreront qu'on doit ajouter foi enUère, 
non pas toujours à ses appréciations quelque peu inspirées par l'es- 
prit de parti, mais aux faits dont il a été témoin. 

1. François de Juasac, baron d'Ambleville, «gr de S. Harsault. T. p. 179. . 
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1621. 17 août. — Procès-verbal de l'enièvement des poudres de 
l'hôlel-de-Tille de Saint-Jean d'Angély. 

Nous, seigneur d'AD^Ieviile, conseiller du Roy en son 
Conseil d'Estat et privé, capitaine de cinquante hommes . 
d'armes de son ordonnance et lieutenant général pour Sa Ma- 
jesté aux gouvememans d'Angoulmoïs, Auloix et Xainctonge, 
désirant pour le bien du service du Roy et suivant l'ordre que 
nous en avons reçu de Mc le duc d'Espernoa, Ëiire mener 
et conduire en la ville de Congnac les soufres , salpestres et 
autres choses semblables qui ont esté laissées en la maison de 
ville de S. Jehan d'Angély soubz la garde de Pierre Chevallier, 
consiei^e d'icelle , y avons envoyé pour en &ire inventaire 
les uolaires et tesmoings soubsignés, qui y ont trouvé tant 
dans les cave, grenier que chambres ce qui s'ensuit : première- 
ment ung petit quart de poudre, treize caques ou barriques 
et un quart souSre, quatre barriques ou caques de salpestre, 
une caque et un quart bré ougouledron, trois pots à feu, 
une boiste de grenades ; toutes lesquelles choses ont esté char- 
gées sur la rivière pour estre menées audit Congnac, et pour 
le surplus qui a esté trouvé en ladite maison de ville qui est 
trois quarts rompus, où y a quelques matières à faire feu\ 
d*artlfîoe, et environ soixante cercles et vingt autres feux d'ar- 
tiHce, y sont demeurés sous la garde de Marie Bichon, femme 
dudit ChevalUer, pour son absence, lequel Chevallier demeure 
par conséquent deschargé des susdites choses emmenées, tes- 
moing aux présentes signées notre main et dudit notaire et 
tesmoings par ledict seigneur en présence des tesmoings. Faict 
à S. Jehao d'Angély, le dix septième jour d'aoust l'an mil six 
cent vingt un, en présence de nobles hommes Sébastien Gri< 
fon et Bonaventure Delacombe, demeurant audict S. Jehan. 

Signé : Ahblevillb, S. Gbiffoh, Delacohbb, Chodbt, 
notaire royal. 
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1621, 31 juillet. — Reçu de Pierre Lebretbon , serrurier, qui a 
fourni (tu ter pour l'aTtillerie du roi. 

Je Pierre LebrethoD^ M" serrurier, demeurant en la ville 
Sainl-Jehan d'Angély, confesse avoir heu et receu de noble 
ïHerre Delaborie, sieur de MoajoRre, commissaire de l'artil- 
lerie du Roy , la s(Hmne de vingt livres toumoix pour avoir 
founiy cens livres de fer et icelluy mis en œuvres et em- 
ployé aux canons de Sa Majesté, à raison de quatre sols la 
livre. Premièrement trois grandes chevilles qui passent au 
travers l'affôt d'une pièce apellée « Madame de Chizé * a, une 
cheville de trai à la mesme pièce,. et à îcelle mis six goupilles 
et huict clous pour tenir le bandage ; plus pour y avoir Êiit 
deux heurtouars qui sont à lessiou et six autres heurtouars 
mis sur d'autres pièces ; plus pour deux cens de cloas de. . . 

quatre * ; vingt trois Liens de bouton de rouhe, six autres 

liens aux rouhes de canon pour tenir les bandages ; six estriers 
pour tenir les timons ; quatorze crampons à huppes pour 
tenir les boistes qui sont au rouage du canon ; foumy d'ung 
quartron de clous à teste carrée pour attacher les estriers, 
et autres douze goupilles. De laquelle ditte somme de vingt 
livres lournoix je suis content et en liens quitte ledit sieur 
£)elaborie,et reconoois avoir receu par le présent acquis, que 
je &is escHpre et signer à ma requeste au notaire royal 
soub-signé, audit Saint-Jean, le dernier jour de juillet mil 
six cens vingt ung, en présence de Jean Clémant, menuisier, 
demeurant en ladite ville Saint-Jehan, et Thomas Vallet, mar- 
chand, demeurant à la Chapelle près Xainctes '; ledit Lebre- 
tbon et Clemaut ont déclaré ne savoir signer. 

Signé: Vallet, Chouet, notaire royal. 

4. iMcaaoa Madame dfC&izé appartoosit à la ville, roinmenous l'apprend 
Hanceau, p. 180. 
t. Quelques motit illisibles. ■ 

3. i^ famille Valiet compte eoGore plusieurs représentants en la commune 
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1622, 2(1 janviar. — Reçu par Sébastien Griffon et Jehan Payen, 
syndics de Saint-Jean , de la somme de 308 livres, imposée au râle 
pour la nourriture et le pansement des soldais blessés, 

Aujourd'huy vingt ciaquiesme de Janvier mil six oens 
vingt deux, avant midy, par devant le notaire royal garde- 
notle liéréditaire soubzigné, juré en la ville et ressort de Saiot- 
Jeaa d'Angély, et présants les tesmoings bas nommez, ont 
esté présanis et personnellement establys en droict nobles 
hommes Sébastien GrilTon et Jehan Payen , sindicques esta- 
blys en la ville Saint Jehan d'Angély, lesquels de leur bonne 
vollonté ont rect^nu et confessé avoir receu, tant présante- 
ment contant que auparavant ces présentes de RT Pierre 
Areeiideau, procureur an si^ royal de la dite ville, de Guil- 
lol, marchand, et Paul Dugror, notaire royal, demouranten 
ceste ville, présans, stipulant et acceptant, la somme de trois 
cens huit Uvres neuf sois trois deniers sur les quatre cens 
livres conlenues par le rolle du vingt troiziesme septembre 
mil six cens vingt ung,conterollé et collationoé par messieurs 
Barbot et Pépin', présidant et esleu en l'Election du dict 
S. Jehan, le cinquiesme octobre audit an. I<aquelle somme 
est destinée pour estre employée à la nourriture et pansse- 
ment des soldats blessés au si^e de laditte ville, comme le 
tout est plus au long desclaré par le procès verbal dudit 
rolle. Et lesquels Arcendeau , Guillot et Dugrot ont aussy 
présentement délivré auxdits sieurs Griffon et Payen ung 
extraict du dict signé, en datte aujourd'huy , contenant le 



de la Chapelle des Pois, entre autres Vttlel-Nobii, géomètre, capiiaine de la 
Itanle nationale en 1B70. 

1. De lui deswDdait SëbaBtieo Pépin , se de la Piropelière eL de la Cr«sli- 
nière, conseiller ta nége royal de St-^ean , vers 1718, qui de son mafiage 
avec Marie Hicliel Jde la Morinerie] ne semble avoir laissé qu'une Bile , mariée 
^lors à Uené Turpm du Breuil Harmaud. 
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nom et taxe de ceux qui n'ont payé le taux contenu audit 
roUe. Lequel estraiet avec ladite soDune de trois cens huh 
livres neuf sols trois deniers faict la somme de quatre cens 
livres mentionnée au procès verbal dudit rolle. De laquée 
somme de trois cens hiiit livres neuf sols trois deniers lesdits 
sieurs Sébastien Griffon et Payen ont quitté et quittent lesdits 
Arcendeau, Guitlot et Dugrol, et promis jamais ne leur en 
feire question ne d^nande soubz l'obligacion de tous leurs 
biens présanis et advenir, dont de leur bon gré et voUonté ils 
ont esté jugé^ et condampnés par ledit notaire. Faict et passé 
audit St-Jehan au l<^is dudict sieur Griffon en présance de 
Jacques Baron et Jehan Basannier, cleroqs, demeurant audit 
St Jeban d'Angély. 

Signé : Paten, Griffor, Baroh^ J. Guillot, J. Basahuieii, 
Ahcëudead^ Dugrot, Coquet, notaire royal. 



1622, 31 octobre — Délibération des syndics et habitants de 
Saînt-Jeaii pour lever des vivres et munitions pour l'armée, sur 
l'ordre du comte de Soissons. 

Aujourdhuy dernier octobre mil six cens vingt deux, estant 
en la maison commune et ancien etchevinage de la ville de 
S. Jeban d'Angély, se sont présantés nobles hommes Sébas- 
tien Griffon et Philippe Payen, antiens eschevins, sindicques 
et oappitaines establis pour le service du roy en ladite ville ; 
lesquels, apprès avoir &it sonner la cloche qui avoit accoiis- 
fumede servir pour l'assemblée des maire, eschevins d'icelle, 
à iin de la convocquation des habitants dudit Saint Jehan , 
pour adviser et délibérer aux moiens que l'on tiendra, pour 
le. plus promptement que faire ce pourra satisfaire au désir 
de la commission de Monseigneur le comte de Soissons, pair 
et grand M* de France, gouverneur pour le Roy en Dauphiné, 
lieutenant général de Sa M. en ses armées de Xainclonge, 
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Atilnis, Poytou, Rrouageel pays circonvoisios^ par laquelle 
il est enjoint ausdits habitans de fournir en Farinée d'Aulnis 
les victuailles et ustancilles meotionnés en la commission de 
mondil seigneur le comte du vingt ungniesme septembre 
dernier passé, de laquelle munition, diminucion et rabais 
d'une quatriesme partie en auroit esté fàîtte ausdits habitans 
|>ar ordonnance de mon dit seigneur le comte, du vingt cin- 
quiesmede ce mois, se seroi^it comparus en ladite assemblée 
M* Jean Suyreau , sieur de la Coursollière , advocat en la 
cour, M' Jacques Brisson, notaire royal, Pierre CouUon, 
Jean Guillot, Michel Desprey , Jacques Âlhonneaud , Michel 
Tardy, marchans, Pierre Barbey, m' appoUiicaire, Jean Poi- . 
rier. M* Jean Bigot, docteur en médecine. M' Jean Lambert 
s' de la Chaussée, advocat en la cour. M* Benjamaia Duyson, 
et Baptiste Bonnet, procureurs au siège royal de la présente 
ville, Matbias ChoUet, marchant. M' Pierre Allenet, sergent 
royal , Nicoibs Fournier et Jean Flamant , aussi marchants 
drapiers et Mathurin David, tous habitans de Saint Jean. Sur 
quoy par lesquels habitans a esté délibéré que l'on se pour- 
voyra pardevant Messieurs les président et esleus en l'Eliee- 
tion de cette ville, affia que promptement soit par eux pro- 
ceddë au déparlemant des vivres et victuailles mentionnés 
par la ditte commission en espèces ou en vivres, coomie ils 
adviseroni, sur les exempts et non exempts dudit Saint-Jean, 
consentans que ledit esgallCTaent y soit fait sur chascun des- 
dits habitants au désir de la quelle commission et ordonnance 
intervenue sur la requeste par eux présantée à Monseigneur 
le ctnnle de Soissons, le vingt cinquiesme du présant moys 
' d'octobre; et de tousceque dessus lesdils sindicques et habi- 
tans sus nomez ont requis acte à moy notaire royal soubz- 
signé, que leur ay octroyé pour leur valoir et servir ce que 
de raison. Fait en la maison commune te présant escripl en 
présance de Jehan Poupelin et Cousturier, demouraot à Saint 
Jean d'Angély. 

Signé : Paten, S. Geiffou, Bohket, Duysok, Babbey, Des- 



.dby Google 



— 315 — 

PBSz, liAHSBBT, GviUÀrr, AiMOBVEA-VD, Tardt, Bbissoh, Sut- 
BBAO, BifioT, p. CouLLOR, Laxort, AUthias CholleTj Alle- 
Nrr> Mathubih David, Poufelu, J. Pouibb, Ckooxr, notaire 
ro^I. 

V. 

IS2S. ii juin. — Procaration par Jehan Loaael et Aymé Drollin 
à Ttittet de prendre les biens de Jeaa Bouchaud et Boullangier qui 
favorisaient les rebelles Rochelais, biens à eux donnés par le comte 
de Soissons. 

Par devant le notaire royal , tabellion et gardenolte hé- 
rédictaire soubz signé en la ville et ressort de Saint-Jean 
d'Angely, et en présance, des lesmoings de bas nommés, ont 
estes présants et personnellement establis en droict Jehan 
Lounel, maréchal des logis de l'armée du roy conduite par 
Monseigneur te comte de Soissons *, pair et grand maistre de 
France , lieutenant général de sa Majesté en son armée des 
provinces de Xainctonge, Aulnys, Poytou, Brouage et pays 
circon voisins, et Aymé Drollin, sieur de Cbaumont, maré- 
chal des logis de la maison de mon dit Seigneur le comte et 
de la cornette blanche, estantz de présant en cette ville Saint 
Jean, lesquels de leurs bon grès et vollontés ont fait, nommé 
à ce constitué et estably leur procureur général et espéciat 
M'*... auquel ils ont par ces présantes baillé charge, pou- 
voir, puissance, mandemant et authoritlé d'estec et compa- 
roir pour eux , leurs personnes représenter en jugement *. 
Et par spécial de prandre, recepvolr et retirer tous et chas- 
cun» les biens meubles de quelque nature que ce soit , fruits 
et revenus des immeubles, appartenant aux nommés Jean 
Bouchault et ... * Boullangier, suivant le don qui en a été 



1 . LooÎB de Boorbon , c«cDte de Soissons, dp derotont et de Droax , nd sa 
leoi, morten 4641. Ni le P. AnDeliaa , l. I, p. 351 , ni le P. Arcère, t. Il, 
p, S71, n'indiquent qu'il ail été lieutensnt général désarmées en SaiDtomge , 
Annis et Poilou. 

S, i. Nomfl en blsnc dans l'original. 

3. Formule ordinaire des prociifations, innlilea h reprcdmre. 
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bit aux susdits constituaots par moodit seigneur le compte, 
donne au camp de Xainctes le dixiesme du presani mois de 
jung, de luy signé et plus bas Bresson ; faire procedder au 
bail à fenne des dits immeubles judiciairement ou en faire 
bail particullier par devant notaire, tesmoings . . . ', ellire do- 
micilie, suivant l'ordonnance, comme les dits constituants 
font par les présentes en la maison et personne de l'ancien 
procureur, auquel ils baillent chai^ et pouvoir de faire 
ouyr tesmoings en tant que besoing soit, pour justiffier que 
les dits Bouchauld et Boullangier ont esté et sont encore 
en la rébellion ^vorisant les RocheloLs , faire taxer et lic- 
quidder tous despans, dommages et interests qui leur pour- 
ront estre adjugés entr'eux... *, promettant iceux consti- 
tuants de bonne foy avoir pour agréable, tenir ferme, stable, 
tout ce qui par leur dit procureur ou son substitut seroit 
lait pour ce et engagé soubz l'obligation et ypotbèque 
de tous et chascuns leurs bients presants et futurs quel- 
conques qu'ils ont, pour cesl effet obligé et ypothéqué, re- 
nonsant à toutes choses à ces présentes contraires. Dont de 
leur bon gré et voUontés ib ont estes jugés et condampnés 
par le dit notaire royal soubsigné ', à la juridiction du- 
quel ils se sont soubmis eulx et leurs biens présents et ad- 
venir. Faict et passé en la ditte ville Saint Jean en la maison 
ou pend par enseigne Tiescu de Bretagne, le vingt-deuxième 
jour de jung mil six cent vingt deux, avant midy, en pré- 
sence de Samuel Gerny, hoste du dit logis de I..escu de Bre- 
tagne *, eLM* Jean Lassevre, set^ut royal, draaeurant à Saint 
Jean. Lesdits constituants et tesmoings ont ^gné : 

Signé: LounBL, de Chaumobt, Lassevre, S.imuel Gehht, 
et Chouet, notaire royal. 



t. Sarouel Gflrnr , Ute du logis de l'Bcu de Bretagne , est le béros d'un 
fait d'armes (tS jmn 4614) raconté par Hancesu d-dessug, p. 158. 
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1633, 25;tti». — Procès-verbal des plaintes faites par Antoine 
MorestÎD, conuoissaire député, contre la mauvaise volonté des offi- 
ciel'» de l'Election à faire démolir les remparts de Saiut-Jean < . 

L'an 1622 et le 25 juin après midy, s'est présenté parde- 
vant le notaire tabellion royal gardenote héréditaire sous- 
signé à 5. Jean d'Angély, M* Anthoine Morestin, conseiller 
notaire et secrétaire du roy maison et couronne de Navarre, 
commissaire député par Sa Majesté pour la démolition 
des fortifications de Uulite ville. Lequel adressant sa voix à 
M' Jehan Barbot, conseiller du Roi président en l'ElIection 
de S. Jehan d'Angély, à M* Phelippe Payen et à M* Jehan 
Giron, conseillers du roy et esleus en ladite Ellection, tant 
pour eux que pour les autres Esleus de ladite Ellection, leur 
a dit et remontré que, par lettres patantes du roy du 30 avril 
1 622, il est mandé ^ux dits sieurs président et esleus de cotizer 
ks paroisses de leur ellection pour faire venir travailler les 
habitants d'icelles aux dites démolitions, et pour ce &ire iceux 
présenter audit Morestin , commissaire susdit, lequel s'est à 
cet eOect acheminé de la ville de Paris [où il a receu le com- 
mandement de Sa Majesté) en ceste ville où il est arrivé le 
16 du présent, et ledit jour leur auroit présenté la commis- 



1. t Nousavonsdit, ordonoéeld^larri, disons, ordonnons et par ces prë- 
«enieEddclaroDs. voulons et nous plaist que Im murailles, remparts, por- 
iBux. tours, bastions, espérons, ravelins et autres fonifica^ons et enceinte de 
ladite ville, soient entièrement desmolies, desinanlelées et razées, etqne W 
fossez d'icelle en «oient combles , remplis et eiplancE , en sorte qu il n'y 
demeure aucune TorLicalion, closture, ny enceinte. > Lettres paienlrà du roi 
données è Cognac en juillet 46», non pas, comme ledit Masaiou, t. T, 
p. 176, t le jour même de wn entrée dans la (liace > le SS j>>io> — Le roi 

Eriva aussi < le corps de ville de tous ses privilèges, et rendit laillablcs les 
ibilants >. Toutefois, iwrce « qu'aucun des principaux officiers, tant du 
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sion avec Ins lettres palantes addredsées au s' président des 
esleus. Lesquels en exécution d'icelles auraient fàict leur . 
départemeot et cotization, le 1 8 du présent, qui se monte à 
mil hommes par jour que doibt avoir ledict commissaire 
pour l'efTect susdict. Ce néanlmoingts quoy que les s" pré- 
sident et esleus ne peuvent ignorer que la volonté de Sa 
Majesté soit que l'on face travailler promptement à ladite 
démolition pour plusieurs considérations, ils n'ont tenu 
compte de fournir audit Morestin lesdits mil hommes despuis 
ledit département, mai!> seulement trois cent cinquante, quoi- 
qu'ils eussent imposé surlesdïts habitants la somme de 200 liv. 
pour le port de ladite commission, ce qui ne leur est mandé 
et dont ledit s' commissaire proteste de faire sa déclaration au 
conseil pour sa descharge. Et nonobstant la volonté de sa 
majesté, ne laisse à demeurer à exécuter dont il peut arriver 
de grands inconvénients contre et au préjudice de son 
service. Dailleursque leditMorestin aestéadvertyque le jour 
dhier, ayant donné des actes aux syndics des paroisses de la 
présentation qu'ils leur faisoient deleurshommespouren voir 
le nombre qu'ils avoyent et pour leur deschar^e, quelques 
uns desdits s" esleus, au mespris de la volonté de Sa Majesté, 
et portés de mauvaise intention à son service, ainsi qu'ils 
ont Fait [laroitre par effet en ce qu'ils auroient rompu et 
deschiré en leur assemblée lesdict actes de présentation avec- 
ques menasses contre ledict s' commissaire , ce qui l'occa- 
sionna de sommer et Interpeller, comme il somme et inter- 
pelle lesdits sn président et esleus , parlant comme dessus 
ans dits président et esleus, pour leurs corps, de luy fournir, 
dans lungdy matin , ledit nombre de mille hommes con- 
tenus audict département par eux faict pour exécuter promp- 
tement la volonté de Sa Majesté et en ce làysani faire tra- • 
vailler aux démolitions. Conmie aussy à luy desclarer pré- 
sentement quel est celuy d'entre eux qui a rompu et deschiré 
lesdicls actes et proféré les menasses à l'encontre dudict 
commissaire, et à faulte de ce faire proteste de ce pourvoir 
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vers sadite Majesté et de s'acheminer dans demain pour 
aller en cour à cet effet, rezervant tous despends dommages 
et intérêts. Lesdict s" Baii)ot, Giron et Payen ont demandé 
co|]pie de bdicte sommation pour y faire réponce, dont le 
s' cothmissaire m'a requis acte, que je luy ai octroyé pour 
servir et valoir ce que de rayson, le jour et an susdict , en 
présence de Philippe Payen, Jehan Poupelin, Françoys Cou- 
turier, esleus, demeurant audict Sainct Jehan. Ainsi signé : 
MoREsnn, Babbot, Gibou , Poupelci , Pàxbk , Païxh, Cou- 
TDRiEB, Chovet, notaire TOyal. 

Et le lungdy vingt-septième jour dudici mois et an susdict 
lesdicts Barbot, Payen et Girou, faysant réponse à la som- 
mation cy -dessus^ ont dict qu'ils n'avaient pu uzer de plus 
grande dilligence qu'ils ont faict pour le désir de leur charge 
et l'exécution de la ctHnmission à eux adressée par le susdict . 
commissaire, ayant dès le lendemain de la réception d'icelle 
procédé au département du nombre de mil hommes sur les 
paroisses de la dite élection et envoyé la susdite commission 
aux paroisses sitôt qu'elles auroienl été imprimées et signées 
et portées au sceau par le greffier de ladite eslection, et que 
pour le regart des vingt sols quy sont mis au bas tant pour le 
port que pour l'imprimerie d'icelle, ils ont esté adjoustés 
sou!i l'advis et consultation desdicts Barbot, Payen et Giron, 
et par l'exprès commandement de M. Jehan Dupont, l'un 
desdits esleus, qui l'auroit faict escripre au bas de l'imprimé 
de la main dudît greffier, de quoy ledict Payen remontrant 
au bureau de la dite eslection que c'estoit une surprise qui 
lui avoit esté laicte par ledict Dupont et ses adsistanis , 
ivelluy Dupont avoyt de colère et au mespris du s' com- 
missaire rompeu et deschiré les actes de présentation qu'il 
avoyt dressé pour desclarer aux syndics des paroisses des 
hommes qu'ils fournyroient, conformément à sa dicte com- 
mission, ))Our voir le nombre qu'ils auroyent. De quoi ils 
nous ont requis acte que nous leur avons octroyé pour ser- 
vir et valloir ce que de rayson, les jour et an susdicls, en 
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présence des témoings susnommés : Barbot, Pâtes, Patxh, 
GiBON, CousTCRiEB, PouFBLifi, CsouEr, iiotaîre royal. 



Cet six piicet lont origimle$, tur papier, dan* te» mmulei de 
M' Chouet, tiûf aire rogal à Saint-Jean d'Ângétg, dépotée» chez M Al- 
fred d'Attuy, notaire andit lieu. — Communiquée* pour I et IV par 
M. Oenys d'Amt^ , conteitler général à Crasanne* ; ponr les quatre 
autret , par if. Saudau , greffier de la jmtiee de paix à Saint-Jean , 
chargé du ctattement de* archive» de la rille antérieures à 1790. 



On comprend la difficulté de se reconuaiti-e au milieu de tous ces 
personnages que Manceau ne désigne que par les noms de leurs 
fiefs; et aussi l'on voudra bien excuser quelques erreurs inévita- 
bles, et plusieurs omissions. Nous avons, en effet , plus d'une fois 
ai,m^ mieuic ne rien mettre que de nous tromper. Voici pourtant 
quelques notes supplémentaires. 

P. lis. — Etienne de B^nne de Teltard, comte d'Auriac, nomme maréchal 
de camp en liiSO, ■ parontdu duc de l'Esdignières, gentilhomme de Ijaaucotip 

de valeur et d'oxpéncnce >, dît Girard, HUt. du duc d'Eipernon. 

P. 131. — ■ Le s^ du Bellay n dont il est questioo n'est pas, comme nous 
l'avons déjà dit, un Griffun. mais bien un des du Bellay, originaires du Puy- 
d'Anchë pria de Helle, et possession é" eu»ei en Gâtine près Thoirars, où 
ild n'attuchâront aux La Trémoille. Il s'agit de Heniî du Bâllay, )=ieur du 
PJessis. dont la veuve. Jeanne Bertrand, fui maintenue dans la noblesse en 
1 666. Cette famille n'avait pas d'autre nom patronymique, et portait : D'argent 
à la bande fuielèe de gueulei , aeerutée de lix flturt de lys £asur, 3 en chef. 

P. 936. — Rpné de Talleosac, b^ de Loudrière , grand sénéchal d'Annie 
depuis 1607. morten161S, oncle de Haxirailii-DEgcbaBlard delà Boulaye,Hu nom 
duquel, comme étant mineur, il gouverna la ville de Pontensy en 46» ; il 
avait épousé, en 169!, Françoiso de Coligny. H««g, IX, 337, et IV, Ii44 pour 
B*challard. 
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LETTRES DIVERSES. 



On a d^ji pu lire dans ce volume des lettres écrites par différents 
persoDDages : p. 98, Claude de la Trémoille à Charlotte-firaban- 
tine de Nassau ; p. 101 , Bacbel de Polignac et Anne de Valzergues ; 
p. 102, les anciens de l'église réformée de Taillebourg; p. 101, le 
duc de Sotssons^ Louis de Bourbon; p. lOS, du Plessis-Bellière; 
p. Ii3, Louise de Valentinois, duchesse de la Trémotlle; p. ISS, le 
capitaine Néraud au duc de la Trémoille contre les habitants de 
Meschers ; p. 157, le pasteur Aies, relativement au temple de Saint- 
Savinien ; p. 158, les gentilshommes de l'Angoumois au prince de 
Tarente; et p. 161, le duc do Hontausier au même, sans compter 
quelques requêtes ou plaintes. Voici quelques autres pièces du 
même genre : d'abord neuf lettres de Henri IV, roi de Navarre, ou 
roi de France , qui ne se trouvent pas dans le Recueil de» lettres 
miuivei de ce prince (8 vol. in-4o, publié par Bei^r de Xivrey et 
H. Guadet dans la collection des Doaimefits inédite nir thittoire 
de France); puis une d'Anne d'Autriche, une du fils du grand 
Condé; une ordonnance de Jeanne d'Albret, que nous mettons ici, 
bien qu'elle ne soit pas une letti^ missive, enfin des lettres diverses 
des échevins de La Rochelle, d'Orléans et de Saintes, dont plusieurs 
sont importantes pour l'histoire des guerres du xvi' siècle, et une 
pièce écrile par Jean Cabaret, dit le grand Gabaret. 



f Huit lettresde Henri IV à Gilbert de ta Trémoille, marquis 
de Royan *. 

A. — Monsieur de Royao, ce n'est maintenant que je suis 
à congaobfre quels sont vos mérites et l'afTection que vous 



(. Gilbert de la Trénwille, baron puis marquis de fioyao, baron [ 
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avez toujours portée au bien de mon service^ l'ayant de nou- 
veau &ict paroistre eo la bonne assistance que tous avez 
donnée près le sieur de Malicorne, mon lieutenant général 
en mon pays de Poiclou ' , en la prise qu'il a faicte de Mont- 
morillon et de tous ces chasleaux et fortz occupés par les 
ennemis et rebelles , qu'il a réduictz en obéissance ; ce que 
ledict s' de Malicorne m'a tesmoi^né et du bon devoir que 
vous y avez rendu. Je vous prie de continuer, et croire que 
vous me trouverez lousjours prompt et disposé à le recon- 
gnoislre et vous favoriser en tout ce qui s'offrira -pour vostre 
contentement; désirant que l'occasion en fust aussy prompte 
que j'en aurois la volonté de vous y satisfaire. Ne vous faisant 
Geste cy plus longue que pour prier Dieu, Mans^ de Royan, 
qu'il vous conserve en sa saincte et digne garde. 

A Laval, le xvi' jour de décembre l'an 1589. 
Signé : Hehry, 
Et plus bas : Forget. 

Et ati-dessus est escrit : A Monsieur de Royan, maislre de 
camp d'un des r^iments de gens de pied pour mon ^rvice. 

B. — Monsieur le marqub, vous entendrez du s' du Puv, 
controlleur général de mes finances , qui est par delà pour 



comte d'Oloaoe, baron d'ApremoQt, seigoeur de Preslo et de Champrreau, 
chevalier du SaÏDl-Esprit, le 6 janvier 1S9T , grand sénéchal de Poitou en 
1686, commaDdant d'armée , conseiller d'Elal, capitaine do la 1" compagnie 
des cent gentilshommes de la maison du roi , mort en Eon château d Apre- 
mont (Bas-PoiU>u) le tS juillet 4603; Sla unique de Georges, baron deBoyan, 
seigneur de Saujon, etc., et de Madeleine de Luiembourg, épousa; le II sep- 
teinbro 1592 Anne Hurault, fille de Philippe, comte deChivernj', dont ileul 
trois fils et deux filles. Pour compenser ses services et sa fidélité, Henri IV 
érigea on marquisat la baronnie de Royan par lettres palentes du mois d'oc- 
tobre 4&9I et en comté la baronDied'Olonoe au mois de janvier tt^OO.V.Bsau- 
chet-FIlleau Dictionn. da ane. familtet dit Poitou, II, 756; Courcellea, Hùt. 
dt> Pair$, m, La Trémoille, p. 60 ; Anselme, But. dtt Grandi Ogiciert, IV. 
17i. 

1. Jean de Chourse, seigneur de Halicome, gouverneur du Poitou; capi- 
taine de SO hommes d'armes, chevalier du Saint-Esprit (le P. Aaselmé, IX , 
p. 58) à la première promotion le 3t décembre 4578 ; commandait la cava- 
lerieduRoi & Hontcontour. La Chenayo-Desbois, IV, 548. Voir aussi Tbibui- 
<leiu, Htfl. Al Poitou, Ui,p.78et luiTaDtMilhBgiou, VI, 60, Si, U7. 
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mes affiiires, les raisons pour lesquelles je me suis résolu faire 
lover d'ores en avanl, aux lieux où sont les marais salans 
depuis l'emboucheure de la rivière jusques à Autonne, la 
mesme imposition que je lève à Royan et ailleurs; ce que 
TOUS congnoislrez n'estre que pour le bien du pays et b 
seureté du commerce qui s'y fail, qui ne peut eslre qu'en 
très grand péril tant que les ennemis sei-onl armez et que je 
ne le seray point en ces costes. Je sçay bien que vous" afièc- 
tionnez tant mon service que, au lieu de contradiction, je suis 
asseuré que vous y apporterez toute la focilité que vous pour- 
rez, ainsy que je vons en prie, et de eroii-e que je liendray 
cela à un bon et particulier service. Vous protestant que mon 
intention n'est de continuer ladicte levée que pour autant 
que durera la nécessité d'y tenir ladicte armée, laquelle ces- 
sant cessera aussy tost l'imposition, ainsy que plus particu- 
lièrement vous fera entendre ce qui est sur ce de mes inten* 
lions ledict s' du Puy , auquel m'en remectant , je ne vous 
feray ceste-cy plus longue; priant Dieu, Moos'. le marquis, 
vous conserver en sa saincte garde. 

Ëscript au camp de Gisors ce xxni* d'octobre 1 590. 
Signé ; Hehbt, 
El plus box : FoRGET. 

A costé etl escrit de la main du roy : Je vous prie me faire 
paroistreen cet afibire vostre affection au bien de mon service. 

Et au-dessus : A Mons' le marquis de Royan. 

C. — Monsieur de Royan, vous m'avez trop monstre 
d'aflèction en toutes les occasions qui se sont présentées pour 
mon service pour penser que vous vouliez |>erdre celle qui 
s'offre maintenant. Tenez vous donc tout presl pour monter à 
cheval, avec vostre compagnie de gens de cheval, au premier 
mandement que vous aurez de moy; et croyez que je ne vous 
manderay point que ce ne soit pour un bon eflèct : car vous 
sçavez bien que je n'ay pas accoustumé de harasser ma 
noblesse mal à propos. Et m'asseuranl que n'y ferez làute. 
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je priony Dieu qu'il vous ait. Mous', de Royan, eo M aainte 
et digne garde. 

De Mante, le xvi* jour de janvier 1 594. 

Signé : Ubhkt. 

El plut bat : Fobobt. 

D. — Monsieur le marquis , l'élection que le sieur de 
Chavigny ' a feict de vostre personne pour luy succéder en 
la chaîne de capitaine des cent geatilzhommes de ma maison 
a bien aydé à m'en faire avoir sa démission pour agréable^ 
sçachant bien que ladicte charge ne pouvoit tomber en 
meilleure piain que la vostre. Je vous en ay fait expédier la 
provision ; mais pour en prendre la possession je désire que 
vous me veniez promptement trouver et assembliez la meil- 
leure troupe de vos amys que vous pourrez ; car, puisque les 
ennemis esirangers sont entrez en ce royaume, il ne se peut 
que dans peu de temps nous n'en venions à un grand combat, 
lequel pour mon regard je recherchei^y autant que je pour- 
ray. Je m'asseure que de vostre costé vous aurez beaucoup 
der^^t d'en perdre l'occasion, et d'autant plus que j'espère, 
que si Dieu nous en donne la victoire, que sera le dernier 
que nous aurons avec eux, parce qu'ils ne s'en relèveront 
point, ou pour le moins que ce ne sçauroit estre de long 
temps. Faites donc un effort pour y accourir et y arriver à 
temps , pour avoir vostre part à l'honneur qu'il y aura à 



i. François Leroy, seigneur de Chavigny , comte de ClincbaniD, chevalier 
des Ordres du Boi, dès la première promotion en 1578, conseiller d'Etat , 
capitaine de 50 lances et des ceot gentilbommes de la maison do Roi, lieu- 
tenant général ans gouvernementa (f Anjou , de Touraine et da Haine, in- 
venteur de Chinon , lut, bien qu'aveugle depuis G ans , chargé par Henn III 
de garder le cardinal de Bourbon, arrâtë i Blois. Chavigny montra une fidé- 
lité inébranlable à Henri UI el i Benri IV. Il toit fils de Louis Leroy et 
d'Antoinette de Saint-Pèn. Il mourut le 48 février 4606, âgé de 87 enB.aans 
«lEutB d'Antoinette de la Tour, flUe de François m, vlcomta de Tureane. 
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s'acquérir. Sur ce, je prie Dieu, Mons^ le marquis, vous coq- 
server eo sa saincle garde. 

Ëscril à St. Germain en Laye le x may 1 594. 
Signé : Hemby. 

Kt : FOKGET. 

Et au-dessus : A MoDS'. le marquis de Royao, capitaine de 
cent gentilshommes de ma maison. 

E. — Mons. le marquis, je vous fais ce mot de ma main 
pour vous prier de bailler certificat à Hélène de Verney et 
Nicolas de Verney, frères ', comme ils sont de mes cent gen- 
tilshommes et employez au roolle de iadicte compagnie, 
comme il appert par les roolles et certiCcatz qui leur ont esté 
cy devant baillez parles' de Chavîgriy, lorsque je luy permis 
de se démettre de l'estat de capitaine de ces cent gentils- 
hommes entre vos mains. Croyez que vous me ferez en cela 
service très-agréable. El cesle-cy n'estant à autre fin, Dieu 
vous ayt, Mons'. le marquis, en sa garde. 

Ce vm febvrier *, à Paris. 

Signé : Hehrt. 
Et au dos est escrit : A Mons'. le marquis de Royan. 

F. : — Monsieur de Royan, j'ay engagé en ce siège de la ville 
d'Amyens, avec ma personne, la réputation de la France *. 



(. Etaient-ils parents d'Antoioetie d'Albert, aœur de U. de Luynes, damo 
d'atours d'Anne d'Autriche, remme d'abord de Barlhélemy, sieur de Vernet , 
puis de Henri-Robert de la Marck. duc de Bouillon et comte de BraineT 

I. Le millësime est absent; cedoit être 1595 : car cette lettre, où il est 
question de la démissioD de Chavigny , doit être peu postérieure & celle du 
10 mai 1&9i, où le roi annonce que cette démission a été acceptée. Puis 
Henri IV était i Paris le 8 février de l'année \ 695, mais non de 1 596 et k 597. 

3. Le roi, qui depuis le 7 juin 1597 était devant Amiens, craignit vers ta 
mi-juillet un échec pïr le manque de ressources ânancières. Le tS juillet, 
date de notre leure, il écrivait A Sullv, tout plein d'inquiétude : i Mon amy, 
on homme de bien comme vous na que sa parole... • L.a veille, il lui 
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Ij'occasion aussy le mérite bien , car il ne s'en est passé de 
nos jours une si importante ny là où j'aye eu plus de besoin 
de l'assistance de mes serviteurs et de ceux qui aynient le bien 
de cet estât. Mes ennemys assemblent leurs forces de toutes 
paris pour secourir ceste dicte ville^ et je me prépaie à les 
recueillir et repousser, comme j'espère que Dieu m'en fera 
la grâce. Mais pour ce qu'entre ceux dont j'ay désiré d'estre 
servy, je fais estât, des gentilshommes de ma maison, tant 
pour leur valeur que pour l'affection qu'ils doibvent porter 
à la conservation de l'estat, je vous prie mander à ceux de 
ceste qualité qui sont soubz voslre charge, qu'ils montent 
incontinent à cheval pour vous venir ti-ouver, à peine d'estre 
cassez , alin que lous ensemble vous vous rendiez en ceste 
armée au plus tost qu^il vous sera possible, et au plus tard 
dans le vingtiesme du mois prochain. A ceste fin, vous leur 
donnerez un rendez- vous en tel lieu que vous adviserez plus 
convenable pour leur commodité et la vostre, et vous y 
trouverez en personne pour les conduire et amener par de^à, 
aux plus grandes et raisonnables journées qu'il vous sera 
possible; et ce me sera un service fait aussy à propos qu'autre 
que je puisse recevoir de vous, et que je reeongnoistray à 
l'endroict de tous aux occasions qui se présenteront. Je fais 
pareil commandement au s' de Rambouillet • pour les cent 
gentilstiommes qui sont soubz sa charge, et me promets que 



disait : ■ Hod armée ne peut subsister si elle n'est payée... Il faut que l'ar- 
gent Boit à Compiègne au mesme jour... De là dépend la ruine ou ta conser- 
valioa de mon arméo. » Lettres miuieet dt Henri IV, t. IV, pp. 814 et 846. 
En ce péril le roi assembla ce qui restait encore de noblesse. 

1. Nicolas d'Angennes, fP de Rambouillet, de la Villeneuve et de la Hou- 
tooDÎère, vidame du Hans, gouverneur de Helz el du pays Uessin , chevalier 
des ordres du roi, capitaine des gardes du corps de Charles IX, lieutenant 
général des armée-i, ambassadeur on Angleterre, capitaine des cent genlils- 
tiommes de la maison du roi, était le 4' fils do Jacques d'Angeoeos, ^p de 
Rambouillet et d'Uabeau Cotereau, dame de Naintenon. Mori à plus de 
8U nns, il avait eu de Julienne d'Arquenai Charles d'Angennes, marquis de 
Ruiobouillel. qui épousa Catherine de Vivonne, fille de Jean, marquis de Pi- 
aanv [canton de Saujon), et qui fut père de ]a(""-— ■-'■- ■-■--"■ 
duchesse de Montausier, Viwomparabte Julie. 
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tous deux vous m'assisterez en ce besoin, comme je vous en 
prie de rechef, et Noslre Seigneur, Mons'. de Royan, qu'il 
vous ait en sa saincte et digne garde. 

Escript au camp devant jûniens le xxviii' jour de juillet 
1597. 

Signé : Hbnbt. 
El phts bas : De Neupville. 
Et au-dessus est escrtpt : A Mons'. de Royan, chevalier de 
mes ordres, capitaine de cinquante hommes d'armes de mes 
ordonnances, et d'une compagnie de cent gentilzhommes 
de ma maison. 

G. — Monsieur de Royan , ayant pour aucunes considé- 
rations particulières, mesme pour attirer l'argent des royaumes 
et provinces circonvoîsines et en remettre l'abondance en 
France, permis une traite générale de bleds hors de ce 
royaume, et ayant en ce qui est de l'étendue du gouverne- 
ment de Poictou commis M* Pierre du Tremblay, trésorier 
provincial de mes guerres audict pays, pour avoir l'œil à ce 
qu'il n'y soit faict aulcuo abus, et aussy pour recevoir l'impo- 
sition de deux escuz que j'ay ordonné sur chacun tonneau 
de bled, froment et métail qui sera transporté en vertu de 
ladicle traite, et des autres grains à l'équipoUent ; je vous ay 
bien voulu esciire ce mot pour vons prier, sur tant que vous 
aymiez mon contentement et service, de tenir la main à l'exé- 
cution de la commission dudict du Tremblay et t'y favoriser 
et assist» de tout ce qui despendra de vous : vous asseurant 
que vous ne sçauriez pour le présent tesmoigner vostre alTec- 
tioD en aucun subject où elle puisse estre plus agréable. Sur 
ce je prie Dieu, Mons. de Royan, vous avoir en sa saincte 
garde. 

Ëscrit à Paris le xxx' jour de janvier 1 599. 

aigné : Hehey. 

Et plus bas : Fobgbt. 
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El au-dessus est escript : A Monsieur, Monsieur le marquis 
de Royan, conseiller en nos conseils d'eslal él privé, capitaine 
des cent genlilshommes de nos ordonnances, chevalier de 
nos ordres, et nostre seneschal en Poietou. 

H. — Monsieur de Rojan, j'ay résolu de me faire accom- 
pa^er d'un bon nombre des principaux seigneurs et plus 
notables gentilshommes de mon royaume pour plus hono- 
rablement recevoir le duc de Savoye, qui vient me trouver, 
et se doibt rendre auprès de moy dans le sept ou huictietime 
du mois prochain; et i>ar ce que je vous ay choisy entre autres 
pour m'assisler en ceste occasion, je désire que vous vous 
trouviez à Fontainebleau en ce temps là, où je &is estât d'at- 
tendre ledict duc. Partant vous ne faudrez de vous ache- 
miner incontinent pour cest eflèct. El sur ce je prie Dieu, 
Mons'. de Royan, qu'il vous ait en sa saincle garde. 

Escript à Paris le xxni' jour de novembre i 599. 
Signé : Hbhsy. 
Et plus bas : Db Nbupvillb. 

Et au-dessus est escript : A Mons'. le marquis de Royan 
chevalier de mes ordres, capitaine de cinquante hommes 
d'armes de mes ordonnances. 

Cet huit lettres de Henri IV au marquis de Royan sont reproduites, 
à défaut des originaux probablement détruits, d'après les copies faites 
par les frères de Sainte- Marthe, et conservées aux Manuscrits de la 
Bibliothègue Nationale, Cabinet des Titres, t. 661 : Documents de 
l'hisloiie de la Maison de la Trémoilie, par Sainte-Marthe, t. u. 
Communiquées par M. le duc de la Trémoilie ; publiées par M. Louis 
Audiat. 

II. 

1880, 28 juillett — LeUre de Henri de Navarre (Henri IVJ au 
comte de ta Hocliel'oucauld, au sujet du sieur de Boisroiid, gouver- 
neur de Pons, dont les habitants de cette ville se plaignaient'. 

« Mon cousin, depuis la despesche que je vous ay iaîcte 

1 . D'après H. Adolphe Bouyer , archiviale-palriographe , la date do 
celte loUra doit être reportée au 38 juillet 458ft. Elle aurait ilé écrite de 
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par Arligues, ceux de Pons se sont plains à moy de ce que 
vous leur avez donné pour gouverneur le s' de Boysrond 
duquel ils ne se jjeuvent contanter. Je vous prie me faire 
ce plaisir de le mener avecques vous à celle fin qu'estant 
icy nous advisons ensemble d'y pourvoyr en telle sorte 
que nous l'endions les uns et les autres conlans, ce que je 
pense qui ne se peut faire qu'en ceste façon, cependant 
pourvoyez tellement à la ville qu'il eu puisse advenir 
inconvéniant, car ledit s' de Boysrond que j'estime beau- 
coup me pourra grandement servir en ce qui s'oOiv main- 
tenant contre le mareschal de Biron. Je vous envoyé le 
s' de la (.>>mbe pour vous prier de haster voslre voyage, 
Car vous ne sçauriez me faire paroistrevostre lionne volonté 
en meilleure occasion. Je pensoys vous envoyer le s' de 
kl Comlw', mais il s'est trouvé mal comme j'escrivoys la 
présente à laquelle je mettray tin. 
A Dieu. 

Vostre plus allèclionné et parfet amy. 

Henrt. 

Extraite île la généalogie MS. de la maison de Saint-Legier, 
dèpoièe pour prmres de l'Ecole Militcire (1778). et rA-ifire. ajiprou- 
vee tt signn- p-ir d'Hozier de Aéngny, juge d'armi-s de la Nobletse rfî 
France, sur litres produits. — HibHatkèque de la me Richelieu, fonds 
d'Hozier. - Communication de M. le comte Th^phile de Bremoud 
d'Ars. 



Saiiile-Koy-la-Grende, ei adres^ ù François IV de la Rocheroucauld, au 
iDJiieu dm agilaijann de la guerru dt» Amoureux. Lo maréchal de Biron dont 
il wt ici queslion e^t Armund de GonLauL, maréchal en 4S77, qui pendant 
cette guerre fut opposé à Henri de Navarre. Quant ft Boisrond, ce devait être 
René de Saint-Légier, i^' du nom, sgr de Boisrond el de La Montaenc. nurié 
(4560)àPéronnede Pradel. et vivunl encore en tStil. ou plus probablement 
l'aîné de ses Bis, René 11 de Saini-Léeier, sff de Buisrond, tué eu Biége de 
Brouage en 15SS,qui était devenu sg' d'Orignac |Mirson mariage ( 1578) avec 
Marie Le Pon>slier, dame de Lussac et d'Orignac. alors âgée de onze ans 
seulement. Le père et les deux Gis prolessaient la R. P. R. 

1 . Le sieur de la Combe pouvait être Pierre de la Combe, conseiller du 
corps de ville d'Angoulémo en 4(86, et lieutenant général au siège de Cognac. 
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• rlwTe*» i>.-f.iy/»*eo>' «-CarT. •!-*■ ;Ei-iLe1 > Mil- -■. f. --:a!-v» >««- 

• U.ii.-^/a. (îfafc^^ r^caDie ■'-*■ D.-u. • T« <■-'. i r-i.; - d l.'.(Lac: booi- 
tnaiçe <;«« ■*• 1. (~ d* ta H" •_- .*■ ;-i ret-cfC. » * /-^ir i*» - :: .iêfes en 
intctnanl •'/a noai -nr i»- (c~..i'»^ |jy,n ui-r^ fv li ■■■>:.. ^-jr a jl*. 

3, Eu Itl^. Vnaçtj» a fc- <.-•.; •aj. r^iH-^ ctSu-;;*. arrbeféq.<e<ie 
BfMdeaut. ifroorisir^it un-.' nici-ijn d'oiiirip i-tr. f r.in> |t*r ane pi«t^ 
deomi-tf-ilc. Marwi IMpech'îe l'Etao^. qui aia:l ivrae. i de paartcj «iEidH 
alaiid'iiiii^*^. f( '(ui 1 ad;i>i:.'ni( bteoiift (l'U-if^ur^ b, «> ou fmi«iéprii(sdD 
méroe lUiMMeanml '{u'Hie. En IftJS. Heati d« ^ou"l". fr^œ et M.'cce^fear 
du i.iidinal. trts'^ït leur tntr.Me t^icit-ié en commun.iulé :^ulièr« mms le 
litre ■'•■ • SucifH^ de âaial-Jo>e|>b (■uni' le ^uternemi-at <I(>^ Filles orphe- 
line* ; . IV celln COuimoraut^ -ont -ortiesi ks iiui^i>n> de P^rL^. Rouen, 
AÂwme'. Afcen. La Burbelle. U<Htol, HiU. ilf* Ordrtt momuli^un. rfiigieux 
rtMilitaira,l.i\.[t. i1(. 3* partie, cb. uv let Bvlicbe, Dirliomm.daOrJrt* 
relif/ioLt. 1,11. p. Wti.. 

t. Jact|uei> Hauul, seii^ de la Gyibouigère. étéqae de Sainies en 1631. 
(le Maillexaiit en 16i6. Sur l'initiative de miidI Vincent de Paul, il Tut cbOL«i 
par l^ui» XIII pour iranWërer k La Rochelle le rié^ de HalUetai^ dimt il 
i^lalt évAuue. Ce iranFterl eut lieu en \erXa d'une bulle d'Innocent X du 
1 in*i (liiH. l^ 18 octobre suivant. Jarques Raoul prenait po^se^tioa de 
«tin M^r par procureur. Il nioonil le 43 mai 1661. 
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l'envoyer en dilligence, j'ay voulu pour sa Justîflication vous 
le faire scavoir par celle-cy, afin que VOUA ne luy imputiez rien 
sur cela et que vous ne puissiez pas croire qu'elle ait manqué 
vulonlaii'emeiit à l'obéissance qu'elle vous doib. J'avob creu 
que l'obédience «le Mons'. l'Evesque de la Rochelle suffisoit 
pai-ce qu'elle esloit alors dans ta ville de la Hochelle et soubs 
sa conduitle. 

Insuccès qu'elle a eu dans son voiage pour l'establissement 
de Filles de St-Josepli dans ladîtte ville par mon ordre vous 
fera sans double passer par dessus la formalité que requeroit 
voslre obédience. Cequi me faicl souhoiter que vous luy en 
donniez une généralle qui luy donne la liberté de venir tra- 
vailler tant à l'establissemenL de la maison de la ville de Paris * 
qu'à celle de la Rochelle qu'elle a si heureusement commen- 
cée, vous asseurant que je prendray bien à gré le bon trailte- 
meut que vous luy ferez à ma recommandation, que j'ay 
creu devoir à l'édification qu'elle a donné icy et à sa bonne 
conduitte, que vous accorderez sans doubte à ma prière et à 
la soumission (ju'elle a pour vous et pour vos ordres. 

Ce qiÉ'allendaot, je prie Dieu vous avoir, mons. l'arche- 
v (esque) deBourdeaux, en sa' sainte et digne garde. 

Escri (là) Fontainebleau, le 23 aousl 1661. 
ANNE. 
De Sieubet. 



1. Le couvent (leSaint-Jos(?pt) doParU Tut fondé par Marie do t'Etang elle- 
même en 1640 Cctle mai:-on ri<unitj*<«c|f'â 300 Driihelines; j^aint Vincent de 
Paul lui perlait uninléiâLpiiniculier cl lui rendilae grands services. Arrivée 
à uno extrême viflillesBe, Marie de l'Etang se démit de $^ Nupérroritê en faveur 
d'Iiabeau Mdiiriet, 13 juin (671, et, peu après, elle s'éteignit entre ses bras, 
pleine lie raérilcd et de vertu."!, le 18 décembre 1G7I.— C'està la Congrégatioa 
de Saint-Joseph, notamment aux muison» de Paris et de La Rochelle, que le 
gouverne me m civilisateur de Louis XIV, désireu* d'établie ses culonies sur 
des bases solide?", demandait les jeunes filles ■ sages et pieuses >, qu'il en- 
voyait au Canada, à la Guadeloupe, etc., pour en faire des mères do famille 
modèles. Grâce à colle concepliun élon*c, nos anciennes possessions frao^ 
(aises, le Canada smlouL, conservent, même encore aujourd'hui, une pureté 
de mcBurset de foi qu'on cherchorait vainement parmi noiis, at qui rappellent 
les meilleures traditions du grand siàcle. 
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A moDsieur l'Archevesque tie Bourdeaiix , conseiller du 
Roy monsieur mou fils en son conseil d'Estal. 

Original sur papier, aux archives tics Religieuses île Saint -Joseph de 
la Providence, àha Rochelle. — Communication de M. l'abbd E. Gendre, 
aumônier, chanoine honoraire. 



■ 1686 ou 1687. — LelUe de François- Louis de Bourbon à n Mon- 
sieur de Boisroiid, à Pons' i, eti réponse à ses complinienls de 
condoléance sur la luort du grand Condé, son père. 

Je vous suis obligé de- la manière pleine de zèle dont 
vous" m'eserivés à l'occasion de la perle que j'ay faille ; 
elle est commune à hien des gens et irréparahle pour louts. 
Cependant je seraj bien aise de vous faire retroiivei" en 
mo}', si je le puis, ce que vous [lerdés en Monsieur le 
Prince, et je vous prie d'eslre persuadé que j'auray tous- 
jours beaucoup d'aflection pour ceux auxquels il en a 
tesmoigné. 

Fi'uuçois-Louis de liouuBo». 

Même origine que la pièce 11, Lettre de Henri de Navarre. 

V. 

lS61f, iOjuiitet. à La Rochelle. ~ Lu Iteine de iNavarie donne 
pouvoir à un mai'cliand de Bordeaux d'acheter vingt cents de sel 
en l'ile d'Oléi-on, à Brouage, ftlareiiiies et aulres lieux, sans payer 
autre chose que lâchai piincipal. 

Jehanne, parla grâce de Dieu royne de Navarre, dame- 
souveraine de Béarn, duchesse de Vendomoys, de Beaumonl 
et d'Albrect, eonlesse de Limoges, de Lautrecel de Villemeur, 
à tous cappilaines, clielz et conducteurs de geiis de guerre 
estant sur mer ou sur lerre, leurs lieutenneos et enseignes. 



(. René de Saini-Logier de Biiisrond. IV» du nom, dil U Forestier et sur- 
nommé Fine Planie, (Ml l'aulBur des Mimoires jnédiu dont il t-ïi [>arlé à 
l'arlicle Boisrond de la Biographie Saintongeaiit. 
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gouveraetirs des villes^ yslen, chasteaiiU et forteresses, gardes 
de ponlz, péadgesj passaîges, jtiridiclionsetdestroiclz, com- 
missaires deppulez pour la venle et délivrance du sel ez 
ysles d'OUéi'on, de Brouage, Marennes et autres lyeulx, te- 
nu» en l'obeysaance du Roy , soiibz l'auctorilé de noz 
très-chers et très-amez lilz et nepeu, les prince de Navarre 
et de Condé, et à tous autres qu'il apartiendra , salut et 
dilection. 

Considérant la bonne et singulière alléctipn que porte 
Fourlamy de la Basquerie^ marchant deBonrdeauU, au bien 
et service de la cause , qui a mys et payé content ez 
■ mains de maistre Philippe Lesieur, commys à la recepte gé- 
néralle de l'armée eu ceste ville, la somme de cinq cens livres 
lournoys pour estre employée au profficl de la cause, ainsi 
qu'il nous estapareu par la quitance dudit I^esiieur, |>our 
avoyr permission et congé de nous d'a(;hapler el enlever, de 
telles personnes que Iwn luy semblera, le nombre et quantité 
de vingt cens de sel à prendre es dictes ysles d'Oléron, Brou- 
age, Marennes et autres lyeulx plus prochains à icelluy de 
laBasquerie; |K>ur ses causes et aulres bonnes considérations 
avons donné et donnons congé, licence et permition de pou- 
voir faire charger, achapter et enlever desdictes ysles le- 
dit nombre de vingt cens de sel, de telles personnes que' bon 
luy semblerii, et icelluy fa'u% ap|K>rter et conduire dans telz 
vaisseauK qu'il voidra, à Bourdeaulx, Lyborne et Bourg et 
à tous autres lyeul\ que bon luy semblera, sans qu'il puisse 
estre empesché et qu'il soict cuntraincl par lesdilz commissaires 
de paier aiilctine chose, sinon l'achapt princippal dudit sel. 
Par quoy nous vous prions et requérons, et uéautmoings en-, 
joignons de leysser passer en toute snreté et liljerté ledit 
de la Basquerie, ensemble les vaysseauU dans Icsquelz 
seront chaînés ledit nombre de vingt cens de sel, )>ar toulz 
les lyeuK et endroictz où il les voidra faire conduire et 
tninsporter, a,vec ses serviteurs, facteurs et entremeteurs , 
et aussy de pouyoyr rechai^er lesdilz vaisscauk <l'autres 
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marchnndÎMT. Pt r:\ T.àre rapport el desente en ceste ville 
et autres lyeulx cîi-convoysins , sans permetre ne souffrir 
qu'il leur soict faict, mys.ou donné aulcung an'est, trouble ne 
empescliement quelconque, ainii pour l'amour de nous, leur 
assister el presler toute main-forte, ayde et secours, à l'en- 
conti-e de ceulx qui le voidront troubler et molester, el l'aire 
chose contrevcnenl au contenu de ceste présente nostre per- 
mission et congé. Et pour ce que de ces présentes on pourra 
avoyr aftère en plussieurs et divers lyeuU et endroictz, et 
mesme à ung cliascun desdiz vaysseaulx, nous voulons que 
au vidimus, deuement collationné à l'original par l'ung de 
nos amez et feaulx secrétaires ou notliaire royal , foy 
soict ajoustée comme au présent original , lequel , en 
tesmoing de ce, nousavons signé de nostre main et faict mecire 
nostre sel. 

Donné à la Rouchelle, le viiigt-quatriesrae Jour de juing 
mil cinq cens soixante-neuf. /^Ainsin signé) : Jeham<b; et 
plus baz, Par la Koyne : Pelgtier. 

Collation a esté lalcte des présentes à leur vray original, à 
Marennes, par moy, notbaire royal soubzsigné en Senlonge, 
le XX' jour de juillet mit cinq cens soixante neuf. Ainsin, 
signé : Rgould, nothaire royal. 

Copie du temps sur k Yitfmus du 20 juillet !86ft. Bibliothèque 
Nationale, Fonds français, vol. 15550, /■()(. 20. — Communicatum 
de M. A. Bardonnet. 

VI. 

1568, U octobre — • Les Escbevin s d'Orléans mandent à la Reya« 

au'oiia prisdes draps vetiaiis de foiclou apparlenant aus marchands 
'Url^ajis, qu'oa a conduite k La IWcIielte. et demandent qu'il leui' 
soit permis de jeprcndre sur les biens des marchands Huguenots 
qui favorisent ceux qui portent les armes conlre le service de Sa 
Majestv. * Note du xvu« siècle. 

Madame, il y ung nombre de notables bourgeois et mar- 
clians de ceste ville d'Orléans, faisant grand traOîcq de mar- 
chandises de draps au païs de Poictou desquelz depuis ung 
moys les marchandises qui estoieni en la ville de Kontenay, 
ont esté mal prises et emmenées en la ville de La Rochelle 
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-'f>ar cetilx qui portent les armes contre la Magesté du Roy, 
comme ilz vous feront entendre plus amplement. Et par ce 
qu'il?, sont personnaiges d'honneur et de qualité, et aussy 
que le public a notable intérestz que telles taçons de voiler 
marchandises d'aultruy n'ayent lieu ,' autrement les per- 
turbateurs s'eurichiroient graudement et Irouveroient, par 
telz synistres moyens, deniers pour soustenîr les fraiz de la 
guerre, et les bons marcbans et autres loyaulx subjectz et 
serviteurs de lu Magesté du Roy et de la Vostre serotent du 
tout ruynez et appovriz, à ceste occasion, Madame, nous 
vous supplions très humblement, comme estant négoce 
commiingoù ung cbascun a intérestz, qu'il vous plaise de 
Vostre Grâce, comme il est bien, on Voslre Grandeur, eslre 
moyen que ces gens' de bien puissent se recouvrer de leurs 
pertes sur les marchans et autres personnes de la prétendue 
religion réformée, qui favorisent lesditz perlurlialeiirs et qui 
ont porté et portent les armes contre Vos Mageslez. Ce fai- 
sant, iV?a<lame, vous nous obligerez per|)étuellement à vous 
faire service, nous et les noslres. 

Madame, nous prirons Dieu qu'il veille prospérer et con- 
server la |>ersonne de Vostre Magesté et vous donne en 
parfaicte santé très heureuse et longue vie. 

D'Orléans , de l'hostel commung de ville , ce Kxmu 
octobre 1 568; 

Voz très humbles et très obéissans serviteurs, les eschevins 
de la ville d'Orléans, 

A la Roy ne. 

E. DuBovs*. 

Original tnr papier. Bibliothèque Nationale , Fonds françait , 
vol. 15SS8, fol. 112. — Communication Je M. A. Uardonnet. 



1. A celte date, !4 octobre 4569, il n'y avait pas de mai^e à Orldans: le 
premier maire nommé directoment par lo pouvoir r 'yal, Jean Brochet, dcuyer, 
socréiBJre dit roi. ne le Tat que le 8 mars tSfift. — On trouve alors A OrMsns 
deux Duboy» notaires ; unde 15!:i-U48, un autre de15ig-l586. L'acte d'u- 
nion des catholiques ligueurs, du 10 mars 1589, est signe Paschal Duboys , 
notaire, greffier de la ville. 
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Huit lettres des maire et échevins rie La Rochelle (1560- 
1566), publiées, ()'a|ii-ës lei originaux, par M. Au Buuvkr. 

A. — Au Rov. 

SirCj estant monsieur de Jarnac * , nostre gouverneur et 
lieutenant Je V. M., en ceste ville, nous a lîiict entendre voz 
eommandemenlz et aucuns troubles et aflàire'; * qui s'offrent 
pour voRire service, pour lequel continuant la trace de noz 
prédécesseurs, avec la guide et bonne condutcle que nous 
avons des commandement?, de mondicl sieur nostre gouver- 
neur, nous sacrifierons noz biens, [jcrsonnes et vies de nous, 
de noz femmes et petis enfans. Et eneores, Sire, que tout le 
reste de voslre royaulme volust en cela défaillir nous demour- 
rons purs et entiers (sans aucune tacbe) en l'obéissance de 
voslre couronne, dont en ce temps nous vous avons bien 
volu rendre compte et vous faire recognoissance de noz 
cueurs et voltinlez comme reservez à vostre sacrée oliéissance 
* pour ne fléchir jamais le genoux devant les adversiiires de 
vostre sceptre non plus que les reservez de Dieu devant Haal, 
suppliant N. S-, Sire, vous donner prospère contentement et 
très heureuse vie. 

De vostre ville de Iji Rochelle ce xi' Septembre 1560. 

Voz très humbles et très ohéisaans subjectz et i^rviteurs. 

T..es maire ', eschevins, pairs, boui^eois et habitans de 
vostre ville de I,a Rochelle * 



1 . Guy Chabot. Sous les ordres de Burie pt du roi de Navarre. 

i. Allusion aux agitations des Protnsianl.« en Provwice el en Dnuphlntï. 

3. Jean Btandin, iseigneur des Henua-Piof». 

t. Orig. papier. Bibt. Nat,, F. Françaû, «» 15873. 
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B. A LA ROÏNE, LA ROYIfE MÈRE *. 

Madame, ne trouvant chose plus indigne de naturelz sub- 
jectz et serviteurs que d'entrer en désobéissance el infidélité 
contre leur prince dannable et malheureuse conspiration, 
nous avons esté fort estonnez d'avoir entendu ce qu'il a pieu 
à M. de Jarnac, nostre gouverneur, nous manifester d'aucuns, 
erreurs qui sont de présent en ce rovaulme, dont pour noslre 
re^rd nous avons bien volu recognoislre La Majesté de 
n'esti-e souillez en ce bourbier, mais au contraire .voloir em- 
ploier noz biens, personnes et vies pour rendre très humble 
service el obéissance à sa couronne et à vous, Madame, 
prians Dieu vous maintenir avec son Sainct Esprit à la con- 
servation de son sceptre, soûlas et repos de ses subjeclz. 
De la Rochelle ce xi* Septembre \ 560. 

Voz très himibles et très obéissans subjectz et serviteurs. 

I>es maire, eschevius, pairs, bourgeois et liabitans de La 
Rochelle *. 

C.-^ A Messeigijbu&s, Messeigheubs les Cardinal de Lorraide 
ET Duc DE Guise , pairs de France '. 

Messeigneurs, il a pieu à M. de Jarnac, nostre gouverneur, 
nous faire entendre les troubles, séditions et conspirations 
d'aucuns subjectz du Roi, chose qui nous est aussi estrange 
que s! nous voyions les enfantz naiz juguler leurs pères, et 
parce que telles malheureuses conceptions sont espandues en 
tant de lieux qu'il est à doubter de tous endroictz de ce 
royaulme nous avons bien volu pour nostre regard feire reco- 
gnoissance et déclaration de doz cueurs et voluntez à La 



< . Cetb) lettre et la suivanio sont fort semblables à la précédente. Cepen- 
dant j'ai cru intéressant, vu leur brièveté, de les publier tnextemo. 

S. Orig. panier. Bibl. Nat., fond* Françaù, n" 15873. 

3. Charles de Lorraiae, canliaal de Lorraine, et son Trère François de Lor- 
raine, duc de Guise. 



.dbyGoogle 



Majesté, la Royne Mère et à vous, Messeîgneurs, estroen telle 
inlëgrîté d'obéissance et fidélité envers Sa dicte Majesté que 
non seullement ne vouidrions adhérer à telles dannabies en- 
li-eprinses, maisicelles confondre et deslruire de touz nos pou- 
voirs, et à ce emploier noz biens, personn^^s et vies inclusive- 
ment, nous assurantz par la grâce de Dieu et bonne con- 
duicle de mondit seigneur nostre gouverneur que la multi- 
tude des mescbantz ne pourroit nous esbranler de nostre 
debvoir, obéissance et fidétilé que nous avons à sa cou- 
ronne comme ses très bumbles, très obéissans et nalurelz 
subjectz et serviteurs et à vous, Messeig^eurs, recepvoir vos 
coounandementz pour à jamais vous faire très humble et af- 
fectionné service. 

De J^ Rochelle ce xi' Septembre 1 560. 

Voz très humbles et tr^ obéissants serviteurs. 

Les maire, eschevins, pairs, bourgeois et habilans de La 
Rochelle *. 

D. — A LA ROTRE MÈBB DD ROY. 

Madame^ nous avons receu la plaincte de Nicolas Bobineau, 
pair et bourgeois de ceste ville, de ce que à Lisbpnne en Por- 
tugal l'inquisiteur de la foy a retenu Pierre Bobineau, son 
0lz , prisonnier, prétendant qu'il sentoît mal de la religion 
pour avoir fréquenté par deçà les exorlacions des ministres, 
dont il a esté delTéré par certain portugay fréquentant en 
cestedicte ville, ce qui est merveilleusement estrange , veu 
qu'il est question de faicl advenu es pays de l'obéissance du 
Roy à la Majesté duquel il ptaist pour ce respect que nul soit 
molesté ne appelle à droict s'il n'est séditieulx et néantmoings 
cest inquisiteur s'efforce d'en prandre cognoissance, dont , 
Madame, nous avons renvoyé es Majesté du Roy et la vostre 
ladiole plaincte potu: y estre pourveu selon voz commande- 

. I. Original papier, Fonds françait, no ^6ili. 
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mentsde remette pcompt et commode non seullement pour ce 
faict, mais pour plusieurs ailllres semblables dont avons oy ' 
maintes pla'mctes depuis peu de temps, qui nous faîcl, Ma- 
dame^ oser supplier très humblement V. M. tenir la main à 
ce que les estrangers n'entreprennent contre tes subjectz de 
nostre prince naturel et ne trouver mauvais que nous vous 
soyons en cest endroict importun pour la conséquence du 
cas et que le pauvre prisonnier est ung de noz conciloiens, 
homme craignant Dieu et vivant selon ses commandemens, 
comme sommes deuhement advertiz pour la bonne cognois- 
sance que avons de luy et que s'il n'y estoit prmnptemenl 
pourveu ce seroit occasion de rompre le trafiicq de marchan- 
dise à l'exercice duquel le prisonnier estoit làisant pour son 
père fort vieil et ancien, l'ung de noz frères, et desja pour pa- 
reil traictemeot qu'ilz fontchascun jourà plusieurs auUres, il 
y en a grand trouble au faict de la marchandise. De quoy. 
Madame, s'il vous plaist en interroger M, NîcoL '. nagueres 
ambassadeur pour La Majesté en Portugal, pourrez en enten- 
dre beaucoup plus avant et que nonobstant le bon et gracieuk 
traiclemenlque nous faisons à leurs subjectz, parce que c'est 
le bon vouloir de noslre prince, ilz font auit siens tout le 
contraire. A quoy, Madame, nous vous supplions très hum- 
blement vouloir penser et commander y estre donné lel ordre 
que cognoissez y estre requis et nous supplions le Créateur, 
Madame, vous donner longue et eureuse vie. 

De La Rochelle ce vuj* Décembre 1 561 . 
Voz très humbles, très obéissans et très fidelles 
serviteurs. 

Les maire * , eschevins , conseillers et pers de 
La Rochelle ^ 



t. Jean Nicot fut ambassadeur en Portugal pendant les années 1559 et 
1&60. 
t. Jean Saltwrt, seigneur de Villiers. 
3. Orig. tur papier, BM. Nat., f. franc., i5S15, f» 417 
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E. — A MONSEIGItEUH, MoilSEIGNEim DE SaIHCT ArDRÊ, M" DE 
FbODSAG et MaBESCHAL de FiLUfCE *. 

Monseigneur^ entre tous les pliiii grands heurs qui nous 
pouvoient advenir c'est d'avoir trouvé grâce à l'eadrolct du 
Roy noslre souverain seigneur et estre deDieurés en l'obéis- 
sance de ses commendementSj esquelz si nous avons mis cy 
devant toutes noz foi-ces pour y obéyr (comme nous deb- 
vons) , et que Sa Magesté ail eu agréable noliv obéissance 
nous désirons de bien en mieulx y continuer reci^noissantz 
y avoyr esté conduîctz et dirigés par la prudence et sagesse 
de M. de Jarnac, nostre gouverneur. Il a pieu aussi au Roy 
de Navarre, à Nosseigneurs de Montpensier, de Guyse et con- 
nestable * , comme nous avons peu entendi-e par la leclre 
qu'il vousa pieu nous escrire, nous porter cesle Faveur de nous 
tenir du numbre de ceulx qui ne vouidroientavoir décliné de la 
itclétité de la couronne de France et à vous, Monseigneur, 
oultre ta recommendation que vous avez de ce peu de deb- 
vou- qui est en nous, lequel nous désirons par plus grande 
obéissance et subjection lousjours accroîstre et en rendre 
tesmoignage à l'endroict de T^ Magesté, nous embrasser en 
vostre protection et sauvegarde dont nous avons grande occa- 
sion de nous resjouyr et vous mercyer très humblement , 
Monseigneur, de ceste vostre bonne volunté, comme vous 
pourrés plus amplement entendre par ces présents porteurs 
de nostre corps et collège, vous suppliant très humblement , 
M*', y vouloyr continuer et recepvoir noz très humbles re- 
oommendations après avoyr prié ce bon Dieu vous mainte- 
nir en sa saincle el digne garde. 

De La Rochelle le neuviesme d'Aoust 1 562 . 

Vos très humbles et très obéissants serviteurs. 

Lesmayre ', eschevinset pairsdela ville del^ Rochelle *. 

I. Jacques d'Albon, seigneur de Saiat-Andrë. 

I. Antoine de Bourbon, roi de Navarre. — Louis de Bourbon, duc de 
Montpensier. — François de Lorraine, duc de Guise. — Anne de Montmo- 
rency, connétable. — 3. Jean Pineau, seigneurdes Sibilles. 

4. Orig, papier. Fonds Françaù, w» (6876, f 377. 
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F. — Au Rot. 

Sire, nous avons choisy deux maisons privées en ceste 
vostre ville pour y foire les presches et comencerons à y 
Ëùre prescher demain pour infinyes încommoditez que nous 
recepvons hors ladicte ville et appareils dangiers de surprise 
par noz anciens ennemyz les Angtoys suivant la permicion 
qu'il vous a pieu nous donner par voz lelres du unziesme 
May, par lesquelles ancores que Monsieur de Jarnac, nostre 
gouverneur, soit nommé avec nous pour y adviser toulesfoys 
n'y fêtant peu vttnir nous Pavons fait de nous mesmes, vous 
suppliant très humblement. Sire, l'avoir pour agréable et en 
ce emologuer nostre délibéracion ' . Et sur ce qu'il a pieu à V, 
M., Sire, commander que sur l'entreprise de la mairye que 
s'esforçoil foire voslre lieutenant général de ceste ville contre 
le seigneur de La Bataille qui l'exerce à présent ledit lieute- 
nant s'en deportast, nous avons prins la hardiece de propo- 
ser à V. M. qu'il est très requis qu'il vous en plaise octroyer 
voz letres patentes de commandement pour rompre les pra- 
tiques * que foict vostredit lieutenant pour y entrer, affin que 
la république soit en paix et d'ung mesme cœur travaillions 
tous à vostre service et obéissance de voz comAiandemens 
pour âdellement nous y employer. Sire , nous prions Dieu 
pour vostre prospérité cl santé. 

De vostre ville de La Rochelle 24' jour de Juing 1563. 

Voz très humbles et très obéissants subjectz. 

Les maire ^, eschevyns et pairs de vostre ville de 
La Rochelle *. 



1 . Le mandement du Rai A H. de Jarnac d'avoir à souffrir l'exercice de la 
Beiigion rërormée dans deux maisons, en date du 1 i juillet 4B63, a été publié 
par H. Delmas, dans L'èglm réformée d*la Roeheile (Toulouse, 1870, ia-1B), 
p. 369. 

I. Yoy. Arcèrf, Bût. de la RockelU, I, p. 34S, et Délayant, Hùt. de* Ri^ 
éKtlait, 1, p. S11. 

3. Hiciiel Guy, seigneur de la Bataille et de Pierre levée. 

t. Origine papier. Bibl. Ifal., {. Franc., 16878, /o U. 
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G. — A MoHS^, Mons^ i» BuaTK *, chevallikb de l'ordre du 
Roy , cAPpiTAins de cikquahte lakcbs dk ces ordohsakcbs 

ET LIEUTEMAirr GENEH&L DE S. M. EN GUTBIlflE , EN l'aB- 
CBH8SB DU PRINCE DE NaVARRE. 

Monseigneur, le jour d'hier matin^ huitiesme du présent 
mois , partie de la flotte qui esloit venue de Brelaïgne en 
ceste ville et ez portz et havres d'icy autour print le temps 
pour s'en aller en leur pais chargez de vio et estaniz le tra- 
vers de l'isle de Ré le vent changea ; au moien de quoy feu- 
rent contrainctz se mettre à l'ancre où eslantz et environ 
deux heures après midy ils découvrirent vingt-cinq voilles 
Angloysches' entre lesquelles il y en avoïl quatre ou cinq de 
soixante dix à quatre vingtz tonneaulx, te surplus floins * de 
vingt cinq à trente tonneaulx, qui faisoient voille sur ladicte 
flotte, laquelle penssoit de premier que ce feussent navires 
marchans pour la grand quantité qu'ilz esloient ; mais aiantz 
eu advertissement par ung navire breton de Hemai^ ^ que 
c'estoient Aoglois en guerre, levèrent dilligemment les ancres, 
haulcèrent leurs voilles et s'en vindrent jecter sur les vases 
devant le havre de ceste ville aveu vent arrière, qui fut cause 
que lesdlts Anglois les suyvirent jusques au droict de la 
poincte de l'esguille du cousté de Courailles, où il se droissa 
un furieulx combat entre deux ou trois navires desdits Bre- 
tons accompaigné d'ung navire basque et cinq navires des- 
dits Angloys des plus fors et mieutx esquippez de leur flotte, 
de sorte que lesdits Angloys abordèrent deux desdits Bre- 
tons et jectèrent grand nombre de leurs gens dedans 
qui feurent si bisn repoulcez qu'il y en demeura deux 
mors et environ de cinquante à soixante blessés à mort 



4. Charles de Couda, feigneur de Burie (arr. de Saintes). 
1. Petit navire ponté qui pouvait naviguer t la voile et i l'ariron. 
[Jal, Olou. NmUwne, p. 70S.) 
3. Pearaarek (Pinietèr^ 
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oomme nous avons esté làict certains et y en eust bien peu 
de Bretons blessés : lequel combat comme j'exstïme fut cause 
que le résidu de ladicte flotte feust sauve et se retira jusque» 
contre les tours de la chaîne, à quoy aida beaucoup la faveur 
de l'artillerie de ceste ville, comme nous avons esté asseurés 
par lesdits Bretons et doubtons que sans la laveur d'icelle la 
plus part de ladicte flotte esloit en grand dangier parue qu'ï- 
celle ayant donné trôys coupz de boulletz jusques dedans les 
navires Angloys pendant et durant le combat nous esstimons 
que cella empescha les aultres vint de n'atempter ne se ruer 
sur lesdits Bretons et le combat achevé, qui dura jusques à la 
nuict, les Angloys se retirèrent enmienant toutesfoys trois pet- 
tites baroques desdits Bretons chargées de vins et eacores en 
avoient prins deux aultres qu'îlz Feurent contraioctz de lais- 
ser. Dont du tout je n'ay voulleu feilUr, Mons*', de vous ad- 
vertir comme je feray en toutes aultres cbouses qui seront 
dignes de vous làyre scavoyr pour le service du Roy et le 
vouslre, bien et repoz de ceste ville et attendant sur ce voz 
coramendementz je metteray la milleure paine qu'il me sera 
possible de pourvoir à ce que je verray estre nécessaire. 

Moos'', je prie le Créateur vous donner longe et heureuse 
vie en sente et estre très humblement recommandé à voz 
bonnes grâces. 

De la Rochelle ce «• d'Octobre 1 563. 

Voustre très humble et très obéissant serviteur. 

Michel Gdt'. 



H. — A LA ROTKE. 

Madame, la présente sera pour vous advertir que sur les 
clameurs que nous avons receues de plusieurs pyratries et 
déprédations qui se font en mair et des subjects des Roys voz 

t. Orig. papier. Fondt Françaù, n* tS«78, f^ 107. Signature auWgraplM. 
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Gonfédérës et alliez par auouns de voz subjecU et mesmes 
de Doz boui^;eaîs et ooncitoyeas et aullres noz voisins doat 
les notables marchants du pays sont grandement scandalizës 
en a esté laicte inquisition par le sieur de La Bardonnière, 
nostre mayre, et par luy esté encommencé le procès criminel 
de trois personnages qui esloient de l'équipage du navire ap- 
pelle V Aigle de La Rochelle, envoyé et mis à la mair en armes 
avecques capitaine, portenseigne et aultres compagnons et 
soldatz de guerre dès le moys de juillet derrier par les nommés 
GargouUeau, Gybouyn, Mauigault^ Prat et Malsagne, mar- 
chauts de cette ville qui ne seroeient arrivés de leur voyage 
que dimanche derrier eust quinze jours ; et pour raison 
de«dicteï ptainctes et clameurs, dont les officiers de l'admi- 
rauté de cette ville ne tenoient conte, ledit sieur de T^ Bar- 
donnïère, nostre mayre, eo auroit &ict iaqulsilion et trouvé 
que par ledit navire^ joinct avecques luy le navire d'uog 
nommé le capitaine Meanin, demourant en cette ville, qui 
se seroeient assemblés à la mair, auroeient esté pris et dépradez 
par eux cinq ou »x navires venants du Pérou et isles loing- 
taioes, porlugays, flamaogs et espagoolz, en aucuns desquetz 
y avuit quantité d'aur et d'argent en lingotz, plattes et billon 
et en oultre grande quantité de cuyrs et aultres marchandises 
qu'ilz auroeient amené à leur retour en cette ville et partagé 
entre euh et lesdits bourgeois et avitailleurs, sans deux aultres 
barques de Bretagne que ladicte Aigle de La Rochelle sortant 
de celte ville et à trente lieux d'icelte auroit prises et pillées, 
en l'une desquelles barques oultre les marchandises y avoit, 
comme portent les informations, pour cinq ou six cents 
escuz de realles, dont y a plaincte et poursuyte par les dits 
Bretons; sur lesquelles chaînes ouys lesdits trois person- 
nages prisonniers par ledit sieur de La Bardonniere qui au- 
roeient recogneu une grande partie desdictes pyratries, se 
seroeient ligués lesdits avitailleurs et leurs adhérans qu'il ne 
fenst passé plus oultre ondit procès criminel tant par appel- 
lations des mandements et décretz donnez par ledit mayre 
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que par déclinatoires et renvoys requis de la cause par de- 
vant tes officiers de l'admirauté par lesquelz ils prétendent et 
s'asseureot estre Ëivorisés, voubnts par tous moyens distraire 
lesdits pnsonniers de noz prisons et empescher l'instruction 
dudit procès et vériffication desdictes pyratries. Dont nous 
escripvons à La Magestë, Madame, et avons voulu aussi le faire 
entendre à la Vostre affin qu'il vous plaise^ et vous supplions 
très-humblement,. Madame, de tenir la main que punition 
exemplaire soit faicte de tels mesohants brigans et pyrates 
qui contre vostre s^vice troublent le repos publicq et le 
' Irafficq des bons et notables marchants de rostre royaulme, 
.qui ne les espai^nent non plus q|^'Uz fout les extrangiers et 
violent la paix à laquelle il plaist à Dieu et au Roy nous en- 
tretenir avecques lesdits royaulmes extrangiers, et pour ce 
plaise à V. M., Madame, pour conforter et confirmer ce qui 
eu a esté faict jusques yci conunetlre à personne notable 
et de lettres de venir par deçà pour faire et parfaire ledit 
procès avecques nostre maire aux despens des accusez et 
biens dëprédés, vous suppliants très-humblement, Madame, 
recepvoir ce préseni advertissement (et sur lequel il plaira à 
V. M. plus amplement entendre ce porteur l'ung de noz 
eschevins) procédant du zélé que nous avons comme voz 
très humbles et très afièctionnés serviteurs à vostre justice et 
à l'obéissance et très humble service que nous désirons per- 
pétuellement rendre à Voz Magestés. 

Madame, nous prions Dieu pour l'augmentation de voz 
grandeurs et vous donner très longue, très heureuse et très 
contente vie. 

De voslre ville de La Rochelle, ce xi* jour de Juin 1 566. 

Voz très humbles et très obéissants subjects. 

Les maire *, eschevins, conseillers et pairs de vostre ville 
de La Rochelle *. 



t. Amateur BlaDdio, Boigneur de la filandinière et de la Bardonnière. 
1. Orig. papier. Fond» Jo-ançaû, »' 4S889 [mon pagini). 
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1706, 'iSjamtef.— Lettre et supplique du maire et des écbevins 
île la ville de Saintes i Chamillart, pour lui demander la suppre»- 
Hioti du bureau établi k Chauveau par les fermiers de la traite de 
Cbareute sur les vins et eaui-de-vie, qui cause un grand pri^jodice 
au commerce et réduira les habitants a la mendicité. 

Monseigneur, l'exttvsme nécessité oîi nous nous voyons 
réduits par la cessation du commerce, ne pouvant absolu- 
ment plus fournir aux sommes qui nous sont demandées ' 
à cause que nous n'avons aucun débit de nos vins et eaui 
dévies, nostre plus considérable et presque unique revenu, 
l'usage de la mer nous estant interdit, joint d'ailleurs que les 
sieurs fermiers de la traite de Charente nous veuUent empes- 
cher le commerce par terre, nous obligent par nécessité. 
Monseigneur, de nous donner la Uberlé de vous présenter 
le ptacet cy joint. Nous vous supplions très bumblement de 
jelter les yeux sur nos raisons et d'y voulloir avoir quelque 



Nous sommes d'un très profond respect, Monseigneur, 
vos très humbles et très obéissants serviteurs. 

Rbhaudet, maire; Fbàiiçois, escbevin; Lbvbquot> es- 
chevin. 

A Saintes, le 23 janvier 1 706. 



A MonSElGNEUB DE CHAMn.LART. 

Les maire, esclievins et habitans de la ville de Saintes 
remontrent très humblement à Vostre Grandeur qu'en 
l'année 1691, Messieurs les fermiers de la traite de Charente, 
de leur authorité et sans aucun tiltre, firent établir un Ihi- 
reau au Port Chauveau siu- la rivière de Charente, entre la - 
ville de Saintes et celle de Cognac, auquel bureau, sans 
auctm fondement, ils ont levé ou fait lever par leurs commis 
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Im mesmes drcûts sur les vins et eaux de vie qui monteot ta 
rivière pour entrer dans la province d'Angomnois et autres 
la joignant, que ceux qui se lèvent et perçoivent au profit du 
Roy au bureau de Charente pour les vins et eaux de vie qui 
descendent la rivière et passent par la mer dans les pays 
estrangers, ce qui cause ta ruine totale du commerce des vins 
et eaux de vie en cette province, et met les sujets de Sa 
Majesté hors d'état de pouvoir, payer les chairs qui leur 
. sont imposées el fait que la plus part des vignes sont aban- 
donnéesj quoy que ce soit le meilleur de leur fonds, la mo- 
dicité du prix des vins et eaux de vie ne pouvant dédom- 
mager les propriétaires des fonds des grosses dépenses qu'il 
leur convient faire pour façonner leurs vignes, dont les 
façons ont mesme beaucoup augmenté par la disette des 
ouvriers ou maneuvres qui ne se trouvent pas en suffisante 
quantité pour les labourages et autres façons dont elles ont 
Itesoin. Ce bureau, Monseigneur, eslabli comme dit est 
en 1691, on se pourvut en 1692 par devant monsieur de 
Bezons , intendant en Guienne , lequel, après avoir ouï le 
s' de Granval , l'un des fermiers généraux de Sa Majesté, et 
le sieur Brusié, procureur de Sa Majesté en cette ville, 
donna avis que le bureau de Chauveau devait estre levé, et 
que les fermiers n'auraient aucun droit d'en establir ; cet avis 
fut envoyé à Monseigneur de Pootchartrain , voslre devan- 
cier ; et comme les habitans de cette ville ne se trouvent pas 
en état de faire des poursuites, qui sont sans aucun fonds, 
et de plaider contre des parties si redoutables, soit en la cour 
des aides et au conseil de Sa Majesté, les dits fermiers qui se 
prévallent de leur impuissance, se sont perpétués dans la 
possession et perception des dits droits, sans qu'il soit de la 
connaissance des peuples en vertu de quoy ils les perçoivent, 
ne se trouvant pas mesme aucuns enregistrements dans les 
greffes de Teelectioa de Saintes, Saint-Jean-d'Angély et Co- 
gnac; en sorte que les commis de ce bureau désolent la pro- 
vince par tes vexations qu'ils font aux habitans sur le &it des 
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vim et eaax de vie qoi ae transportent ; ils prétendent cpw 
(f nne extrémité de l'e^lectioo à Tautre, chaque particoBer 
qui veut Ëiire remuer des eaux de vies vienne leur en 
demander la permûsion ; auquel ik font prendre oa passe- 
avant, duquel ib eùgent cinq sok avec le papier que le rece- 
veur prétend luj appartenir, outre ses gag« ordinaîm, et 
que les habitans de celte eslectîon, par fempescfaonent 
qu'on met à ce qu'îln puissent vendre ni négotier leurs vins 
et leurs eaux de vie par terre dans la province d*Aiigoumois 
et aulr&t qui la joignent, pêrisseai et sont rédaiu à b der- 
nière mandicité, n'avant de ressource que dans ces fruictâ4à , 
les sels leur étant comme inutiles'â cause que le commoce 
de mer leur est interdit. Ces raisons, Monsàgneur, (figent 
les suppliants déplorer voslre authonlé et rostre justice à ce 
qu'il plaise â Votre Grandeur leur &ire lever te bureau du 
port de Chauveau et autres en dépendanl, laisser la pleine 
et entière liberté aux liabîlants de celte esledion de négotier 
el làire transporter les vins et eaux de vie qui se recueillent 
dans la province de Saintonge , en celle d'Ai^oumoU et 
celles qui l'avoisinent, tout ainssy qu'ils faisaient devant 
l'establissement d'yceltuy ; et tes peuplesde la province conti- 
nueront leurs veux et leurs prières pour la conservation de 
Votre Grandeur. 

RENAuimT, maire'; Fea.^çois, eschevin ; Lbvequot, es- 
chevln. 

Original tvr papier, à la Biblialhégae du port de Boehefort; 
Dtfp^cnei du la Cour, Marine et G^n&alUèg. 1706. — Communtcntiott 
de M. Amiole de Bontongf.. 



1. Jean-JoMph Benaudet, ëcuyer, sieur de la Vie, congeiller du roi an 
■iëfe présidial , maire perpétue) el colonel de la ville et des faubourgs , de 
1693 au tt décâftibre Hte. Voir, paee 6t, le vol. des D^I itérai ioM du eorpi 
de viltt, et daoa les Entren de* Hoit à Sainta, la relatiDD inédite qu il 
■ écrite de l'enlpée do roi Philippe V d'Espagne, p. 47 el suivantes. 
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1686» 30 octobre. — Certificat délivré par Jean Gabaret , dit le 
Graudj lieutenant général des armées navales < . 

Nous premier Chef descadre des armes navalle du roy 
Certifion a tous ceux quil apartiendras que le sieur Samuel 
Colle de lisle dOleron est mort au mois doctobre de laonee 
mil six cent cinquenle uq danl une desente que nous fîmes 
aux coste de tx>ndour du vaissaux du roy le f. phaenix com- ~ 
mande par feu mon père ausy premier chef d'escadre en foy 
de fois nous avont signe le présent certificat et a iceluy ap-" 
posé le sceau de nos arme pour seruir a qui il apartien- 
dras. 

AngouUain le 30» octobre 1686. 

Gabàbbt. 

Le sceau de cire noire ^ted... à la baode d... accompagnée de 
six mouclielures d'hermines rangées en bande, 3 et 3. L'ecu, timbré 
de ta couronne de comte, ett accompagné en sautoir des guidons de 
chef d'escadre {ta^es jusqu'ici inexacteinent décrites) .— Originil sur 
papier^ ejirait des papiers de famille de M. Théodule Berbudéau fUt , 
fie laG^ire {Ile dOleron). — Publié par M. de Bichemoad. 



1 . Les historiens de la marine, le P. Théodore de Blois (/ftit. de Roehtfort, 
p. (71), HU. Léon Quérin, Levot et Doneaud (Glaira maritime»), Jal [Dte- 
lion, dt biographie), ont seulâ , jusqu'à ces derniers temps, enregistré les 
Gabaret, illustrp famille de marins, sortis de l'île de Hé, d'origine plcSbéienne 
et protestante, qui conquirent leurs lettres de noblesse par leur cours^ 
héréditaire et leur expérience consommée dans la navigation. La Biograpku 
Didot les a enBn classés au rang des illustrations françaises; et nous avons 
essayé dans les Marws rùchelai^ de rjsumer et de compléter les recherches 
de hM. Jourdan {Éphiiaéridet hitt. de La Rochelle, ii, S68), Eemmerer 
IHittoire de File de Ré, t. ii, 467), Phelipot, etc., sur la Tamille du grand 
Gabaret, élève de Du Quoâne, lieutenant et rival de Tourville. A la pièce 
autographe quo nous publions, nous joignons quelques faits inédite. Fils 
aîné de Malhurin Gabaret, chef d'escadre, et de Harie Baron, Jfan Gabaret, 
qualifié dans les actes notariés de Hasson, Rabusson et Soullard, « noble 
homme, chevalier, seigneur d'Angouhns, de Curzé et de Longèves i^ devint, 
d'après Hoslin [ilf«m. hitt. coneern. l'ordre royal et mil. de S. Louu, 1785, 
p. 185), capitaine de vaisseau le 16 mars 16Q3, chef d'escadre le tl dé- 
cembre 16*73^ lieutenant général le l" novembre 16S9, et comniandeur de 
l'ordre de Saint-Louis, le 4«r mai 4696.-11 avait embrasaé la religion catho- 
lique en 16B5, et mourut ï Rochefort. le 16 mars 1697. 11 y a des lettres 
patentes d'anoblissement en 167i pour Louis Gabaret, capitaine de vaisseau. 
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MASDION ET MORTAGNE ' 



12Ï8, — Accord entre Gardrad«, abbé de Hadioii, d'une part, et 
Girbert a de Comvniaco « et Giraud Cramail «. de Blanzac «. oheva- 
liers, au nom de leurs femmes Ermengarde et Béalrix , d'autre 
part, au sujet du moulin de « Talueet. > 

G. Dei gratia Xanctonensis archidiaconus, universis pre- 
sentem cartam inspecturis saltjtem in Domino. Ne pereaiit 
simul cum tempore que geruntur in lapsu temporum eter- 
nari debent a voce testium et a scriptura recipei'e finnamen- 
tum. Unde notum sit omnibus tam presentibus quaoi futuris 
quod cum esset suborla queslio inter Gardradum, abbatem 
deMasdione*, ex una parle, et dominos Girbertum de Comp- 
niaco et Giraudum Cramail de Blanzac, milites, et eoriim 
uxores videlicet Ërmengardam et Beatricem, quarum nomine 
pelebant, es altéra, super dono moleodini de Talueet * quod 



I . Dans le Mémoire contre tréi-haul et trèt-iiuissant priwe Charles-Eagéne, 
prirKê dn Ijorraine et de Lambesc, — Taris , imp. do M™ Jeiinehommfl-Cré- 
Diière, 13!ï, in-S», 66 pages, — si^né P.-G. Bonnuin , Docteur es lettres, 
on trouve l'indication des pièces smvantea sur Masdion : « 1457. AMord en- 
tre l'abbé de Hâdion et les babitunsde la commune, par lequel ceux-ci ac- 
quièrent un droit de pacage , etc. — Ii79. Acte intervenu entre l'abbé de 
MâdiOD et les babitans, dao!; lequel ii est couvenu çju'il sera procédé au bor- 
oagedela.propriélé, etc. — 1664. Acte d'adjudication.... (V. ci-après p, 35S.) 
— 1665. Le mémoire que l'abbé Bélot présenta à roccasinn de cette adjudi- 
cation. — 4716. Acte par lequel le pnnce de Pons rend les babitanls de ta 
principauté de Horlagne propriétaires des deux tiers, moyennant un sou de 
redevance. — 17!9. Bail à ferme, de la pari du prince de Pons, de la princi- 
pauté de Horiagne, en Faveur dessieuriPillei, niarchands,etc....ii Voir aussi, 
p 373, une liste d'autres pièces. 

S. iJes ruines de l'abbaye de Masdion se trouvent dans la commune de 
Virollel. canton do Gemozac, a r rond if semé ni de Sainles, L'abbë Gardrade 
est le même i^ue l'abbé G.j mentionné en 1i3i, d'après une charte du car- 
tulaire de Saint-Etienne de Vaux, par le Gallia Chrutiana, t. ii, col. 11S6. 
Le cartuleire de La Garde (Gra«iiier, Cartuiairet SaintongeaU. l. i. p. 100] 
nous fait connaître un autre abbé inconnu au Gailia, nommé Guillaume, 
vivant vers (100. 

3. Talluchet, commune do Criteuil-la-Uagdeleine , canton de Segonzac 
(Charente). 
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Bertrandus de Frebovilla, miles, avus diotaruin dominarum, 
quondam fecerat in elemosioani abbatt de Masdiooe et fra- 
tribus simtlileF et piscaria, arboribus, exclusagio-, ortis sive 
terris infra exclusagium conslitutis. Tandem lalîs inter eosdem 
intervenu oonpositio quod dictu» abbas et fratres de Mas- 
dione in perpetuum possidebiint dictum molendînum, tali 
scilicel cooditione quod de omnibus proventibus ejus mo- 
lendini et piscibus plscarie prefetus abbas et fratres habe- 
bunl duas partes, dicli vero milites et eorum uxores sive 
heredes terciam [parlera bahcbunt] * simililer. Ipsîe vero 
abbas et fratres tenentur ^cereopustocius molendini et pis- 
carie propriis expensis, sed * molendioi premîum 

suiim h»bebit et de commun! assensu partis utriusque ibidem 

substiluet et * débet repoai duabus firmabitur clavi- 

bus quarum una observabit servîens dicti abbatis et fratrum, 
aliam vero servie'ns militum vel eorum heredum. Exclusa- 
giiim siquidem et ortum sive terram et arbores quod totum 
est infra excliisagium possidebunt similiter nominatus abbas 
et fraU-es libère et quiele ad censum duodecim denariorum 
tantum persotvendorum dîctis mDitibus vel eorum lieredibus 
apud ecclesiam S" Marie Magdalene* in festo ejusdem. Sepe- 
dictus abbas siquidem et fratres promiserunt facere annuale 
in euclesia sua dictis dominahus et earum parentibus pro 
elemosina superius nominata. Hanc autem pacem et donum 
fecerunt et cuncesserunt dicti milites et eorum uxores pro 
se et heredibus suis. Hoc donum firmatum est in manu Gar- 
dradi supradicti ablxitis, vldentiljus et audieatibus Helia de 
Royano ; Willelmo S^uini ; Willeimo Crespeu, presbiteris; 
Francone, capellano S*^ Sulpîcii; B. de Linariîs, milite; 
G. Audîer; P. Romani; B. Fromenti ; F., fratre ejus, litiis 



1. Il y a une déchirure dans la charte, à laquelle j'ai supplM par les mois 
entre crochets. 
t. Déchirure. 
3 Autre déchirure. 
i. La HsdeleiDe, canton de Seisunzac (Charente^ 



.dbyGoogle 



— 352 — 
domini Giilwrti de Compniaco qui hoc donum concesserunl ; 
omnes îsti jam scripti testes sunt ex parte domine Ermen- 
garde. Ex parle vero domine Beatrieis isti testes existiint : 
Helias Cados, presbiter; Jordanus de Libn^ canonicus 
S«'Arlem. ; Helias de Roiano; WUlelmus Seguinus, capel- 
lanus de Linariis*; Odo Rollant; G. Cramait et Aimericus 
filius ejus qui lioc donum eoncessit ; M. donatus de Mas- 
dione ; Wiilelmus Balarguet, clei-icus et plures alii. Dicti 
vero milites prcsentem cartamsigillis suis munilam prefeto 
abbali el fratribus de Masdione dederant. Nos vero ad in- 
stantiam et preces utriusque partis dicte carte sigillum nos- 
trum duximus apponendum in hujus rei testimonium el mu- 
nimen. Aclum est hoc anno mccxxviii'. 

{Orig. mr parchemin; sceauxperdm.— Archive! NalÙM, P. 1404'. 
«0 144. — Communication de M. Adolphe Bouyer.) 



)3I4, 16 déeenOre. — AccorJ intervenu entre Hélie, abbé de. 
Hasdion, et Foucaud d'Archiac , chevalier, viguierde Mortagne et 
de Talmont, au sujet du droit de pâturage dans le Bois Rigaud. 

« A tous ceulz qui ces presentes lectres verront et orront 
« Pierre Faure, bachelier en loix, guai-de en cesle présente 
a année du seel royal establi aux contraus en b ville de 
« Pons et chastellanie d'icelie pour le Roy N. S., lesquelles 
« ville et chastellanie sont tenues à la main dudît seigneur 
a pour certaine cause^ salut en N. S. pardurable. Savoir 
« disons nous avoir veu, leu, tenu et de mot à mot parleu 
« unes lectres en parchemin scellées de sere vert en eouhe 
ff pendant du seel de feu messire Bernart, par la grâce de 
a DieuarchidiacredeXainctonge, et de plusieurs autres seelz. 



\. Lignièr«3, canton deSegonzac {Charente] . 
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« non viciées^ non corrompues et non csnoeUëes en aucune 
a partie d'elles , mais saines et entières , desquelles la te- 
« neur s'enssuit. s 

Universis présentes litteras inspecturis Helias ', abbas hu- 
milis de Masdione totusque conventus ejusdem loci et Fui- 
caudus de Archiaco, miles, vigerius deMauretania etdeTa- 
lamone, nomine tutoris liberorum meorum, salutem et éarum 
perhibentem memoriam que sequuntur. Universitati vestre 
presencium notum fiât quod cum înter me dictum militem , 
nomiae tutoris liberorum meorum, ex una parte, et nos abba- 
tem et convenlum predictos, ex, altéra, esset controverssa et 
orta mater ia questionis super hoc videlicet quod ego dictus 
miles propoaebam et diceham contra ipsos quod illa die qua 
erat facla curssia mea annis siogulls in nemore Rigaudi ipsi 
debebant et tenebantur servientes et allocalos mecs qui dic- 
tam curssiam faciebant quantum ad commessionem in ne- 
cessaria providere in abbacia predicta de Madioue de tali 
commessione prout erat provisum conventui antedioto et as- 
serebam et proponebam contra ipsos quod de dicta commes- 
sione ^o dictus miles eram vel alius nomîne meo et libero- 
rtun meorum in bona possessione tempore quo fui ab eisdem 
indebite spoliatus , quare petebam me reduoi in possessione 
predicta cum ipsi per duos annos cessaverunt reddendam 
indebite commessionem predictam, quare petebam restituoio- 
nem comescionis predicte miclù seu allocalîs et servientibus 
meis a^ eisdem abbate et conventu antedictis. Item et dice- 
bam et proponebam contra ipsos, nomine quo supra, quod 
de usu et aûtiqua coosueludine ego, tutoris nomine libero- 
rum meorum et antece&sorum liberorum prediotorum debe- 
bam tenere et mictere porcos nostros et alienos in nemori- 
bus eorumdem de Bosco Rigaudi in pascharium, lempore et 
annis in quibus habebat glandem in oemoribus predictis, sine 



1 ■ Cet abbé est inconnu au GaUia Chrutiana, i. it, col. 41S6. 



;dbvG00gle 



^ 354 — 
iicoioia eottundcm, ipà» non vooatis neo eciam requUitis, 
et que pecuiiia que debebatur de pasohario porcorum extra - 
neorum toUtliter et int^raiifer erat mea et ipsi de dicta pecu- 
nia niohil debebaot percipere nec habere. Nobis dictts abbate 
et ooDventu in contrarium asseranlibus et dicenttbus quod 
de provisione dicte commescionis per dos non steterat, immo 
paratr sumus adimplere quod debebamus et dictis servienti- 
bus providere protit fuit usitalum et dicebamus nos faid^re 
ddsere medielatem pecunie pascharii antedicti de porcis ex- 
Iraneis. 

Taodem post multas allercaciones et dierum assigoacio- 
nes inter nos super premissis et siugulis liabilis^ de probo- 
rum et amicorum virorum, cousiiio taiis amïcabiiis corn- 
posicio iotervenit et ecciam Hnallter extiUt ofdinatuiD quod 
nos abbas et conventus predicti , cum magna deUi3era- 
cione preliabita super hoc, racione predicte commescio- 
nis dtctoruui servientium et racione pascharii nemoris de 
Bosco Rigaudi , excepto paschario dictî militis et liberorum 
suorum vldellcet heredum vigerii de Mauretania, quod pos- 
sint mictere et tenei-e ia dicto paschario in perpetuum quan- 
documque et quociênscumque sibi visum fuerit et ptacuorit 
voluntati porcos suos. Nos tradimus et concedïmus eidem 
domino Pulcaudo et liberis suis videlicet vigerio de Maurela- 
nia et ejus heredibus in perpetuum nomiae eschambii seu 
nomiac transaccionis pro nobis et successoribus nostris qui 
pro tanpore fiant duodecîm boissellos frumeoti ad mensuram 
de G)zmis * rendales qui nobis debebantur a Gulllermo Be- 
raudi, vateto , annis siogulis, in festo Beati Michaelis, de 
quodam molendino vulgaliter appellato Rambaul, sito subtus 
Barzent *. Tradimus, inquam, dictum frumentum cum omni 
jure quod in eodem habemus et ecciam assignamus necnon 



1. Cozes, arrondiasemeiit de Saintes. 

t. H existe enure aujourd'hui près de Baraan, commuDe de Cozes, un 
moulin Ranbault. 
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quîcquîd juris, possesaioDia et domioii faabebamus, potera- 
mus habere quacumque racione vel causa in dicio moleadino 
et... * etboyasante et rétro proul aqua labltur. Necnon tra- 
dimus, concedimus nomine tutorts liberorum suorum in per- 
petuum racione pascharii et commescionis dîctorum serviea- 
tium unum boissellum frumenti rendalean ad mensuram 
Mauretanie et quatuor solidos readales mooete currentis qui 
nobis debebantur annuatim a Gumbaudo Maynardi de 
Bayoa *. Item et quiptamus et remictimus necnon et heredes 
et liberos suos in perpetuum et vigerium de Maurelaaia et 
de Talamone et eorum heredes- pro nobis et successoribiis 
nosiris de quindecim solidis rendalibus in quibus nobis tene- 
baolur pro predecessorlbus domini Allandi Vigerii, militis 
defiuDCti, qui ipsos I^averat in suo testamento Deo et Béate 
Marie de Madione pro animarum suarum salute. 

Ego veru dictas miles, nomine tutoris dictoi'um liberorum 
meoruiu, pro predictisduodecimboîssellis frumenti rendalibus 
michi asslgnatis super molendino antedicto et pro quatuor 
solidis prenotatis et pro predioto boissello Irumeati rendali 
miclii ab eisdem abbate et convenlu assignato et pro predic- 
tis quindecim solidis rendalibus michi nomine tutoris libero- 
rum meorum quiptalis et remissis in perpetuum, quipto, 
nomine tutoris liberorum meorum, qaiplo dictes abbatem 
et conventum de dicta commescione dictorum servientium 
et de paschario antedicto, exepto pascbarium porcorum meo- 
rum et liberorum meorum et e<a-um heredum, nichil in 
dicte pascliano retinens preterquam pascbarium porcorum 
meorum et liberorum, nomine tutoris, perpetuis temporibua 
in nemore Rigaudi antedicto. item et est actum et ordinatum 
inter nos amicabiliter qnod llla die qua fàcta fuerit mea 
eurssia in nemore Rigaudi per servientes meos vel per ser- 
vientes heredum meorum seu vigerii de MaureUnia sera- 



1. Mot effacé. 

f . Baine, commuDe de Chenac, canton de Cozes. 
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menta que pertioeat seu pertînebunt futurls temporibus ad 
cameram abbatis et ad furnum abbaoie nec ad coquinam 
communem dicte abbacie non sint capta neo detempta, 
ymmo volo et concedo ego dictas miles quod ab omni per- 
turbacione in perpetuum sint libéra et solula. 

Nos vero dicti abbas et conventus, predictus ego miles 
omnia premissa et singula prout siiperius sunt scripta reco- 
gnoscimus esse vera^ promictens ego miles sub ypotheca 
rerum mearum quas obligo ad observenciam pr^missorum 
quod predicti liberi mei omaia premîssa et singula grata et 
rata habebunt ' pariter et accepta et quod contra premissa 
per se nec per alium non veuient in futurum. Nos vero dicti 
abbas et conventus pro premissis aniedictis omnibus et sin- 
gulis attendendis ac eccïam observandis obligamus nos et 
omnia bona nostra et cenobii atque abbacie nostre predicte, 
promictentes insuper nos abbas, conventus et miles supra- 
dicti, tacds a nobis corporaliter Euvangeliis Sacrosanctis, 
bona fide servare perpetuo et contra in alîquo non facere vel 
venire, mandantes et percipientes nos abbas et conventus 
predicti dicto Guillermo Beraudi ut de dictis duodecim bois- 
sellis frumenti rendalibus et 'diclo Gombaudo Meynardi de 
dicto boisaello frumenti rendati et de dictis quatuor solidis 
rendalibus eidem domino Fuicaudo et liberis suis et vigerio 
de Mauretania respondeant, pareant et persolvant prout 
nobis haotenus respondere solebant. 

Que omnia premissa nos OulUermus Beraudi et Gom- 
baudus Meynardi de mandate predictorum abbatis et con- 
ventus eidem domino Fuicaudo pro parte qutlîbet nostro- 
rum se contingente, nomine tutoris liberorum suorum, sub 
omni bonorum nostrorum ypotbequa annis singutis in per- 
petuum reddere et persolvere promictimus terminis con- 
suetis, quiptaotes dictos Guillermum Beraudi et Gombau- 
dum Maynardi in perpetuum, quemlibet pro rata sua, de 
blado et denariis antedictis, contra quam quiptacionem pro- 
mictimus per nos vel per alios non venturos in futurum. 
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renoDoiaates aos abbas, conventus et miles supradicti in 
omnibus premissis et singiilis omni exepcioaî de uno acto 
et alio scripto, vis, metus, dolîj mati, cohercionis cujusiitiel 
et omni alio exepcioui, accionîj deflènsioni et racioni juiîs 
et facti'et domioii prftvilegio, usui, consuetiidini et slatulo 
per .qua vel per quorum qualîbet possemus quilibel nostro- ■ 
mm vel eorum alterum venire vel quicquid &cere seii qtio- 
modolibet atemptare et specialîter et expresse juri et l^i 
dicentis vel ar^antis geiieralem renoDciaoioDem non sub- 
sistere nec valere. 

In cujus rei testimonium bas présentes litteras aos omnes 
in&imul constitutî fecimus et sigillo domini Bernardi, De! 
gracia Xanctonensis archidiaconi una cum siglllis noslris 
dicti abbatis el conventus et domini Fulcaudi ^redlctomm 
sigillari. Quibus litteris nos dictus archidiaconus ad preces 
ipsorum abbatis et conventus et dicti militis sigiDum nostrum 
apposuimus presentibus litteris tina cum sigillis eorumdem 
in testimonium premissortim, ipsosad premissa observanda 
sentencîaliter condempnantes. Volentes insuper nos abl)as, 
conventus et miles antedîcti alterum sigillorum valere si 
reliqua contingerit non appont vel apposita viciari. 

Actum el datura die lune posl festum Béate Lucie in pre- 
sencia Helie, rectoris ecclesie de Cbampnaco*,- qui loco 
. nostri archidiaconi predicta omoia premissa superius con- 
tenta audivit apud Masdionem, cui rectori sup^r premtssis 
lidem plenariam adhibemus. Dalum ut supra anno Domini 
millesimo CCC°" quarto decimo. 

a Constat de interlignis sub sigillo : miles, miles. 

« Aimi signé : Cappellanus de (îhampnaco, audivi con- 
a fessionem premissonim. 

1 En tesmoing de laquelle vision, inspeccîon et lecture 
« nous ledit garde, à la féal relacion de Guïlbume Guibert, 



4. Cbenac, caoU» de CozM. 
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a notaire juré et auditeur de la court dudit seel royal, qui a 
1 fait coDacioD des susd. lectres originalles dessus inscriptes, 
« ledit seel royal que nous gardons à ces présentes lectres ou 
Q vidîsse avons mis et apposé en tesmoing de vérité. Ce fut 
« fait et donné en lad. ville de Pons le troîsiesme jour du 
« moys de Décentre l'an mil quatre cens quarante et six 
s Collacioané avec l'original par moy 

a G. GuoEBT. » 

Vidimtu tur parchemin. — Sceau perdu. — Bibl. Nat., fonds latin, 
n" 9234, p. 38. — Communication de M. Adolphe Bouyer, archiviitc- 
patéographe. 



1664, 17 mai. — Arrêt du Parlement de Paris ordonnant la vente 
par .1 [judication de la terre et principauté de Ho rta^ ne -sur-Gi- 
ronde en faveur de An ne- Marie-Louise d'Oriéans, créancière du 
duc de Riclielieu, seigneur dudit Mortagne. 

Entre Madamoiselle Anne Marie Louise d'Orléans *, fille 
aisnée de deffunct Monsieur le due d'Orléans, fils de France, 
oncle du Roy, souveraine de Oombes, première pair de 
France, duchesse de Monlpensier, Chastellerault, S. Fai^eau, 
princesse de La Roche sur Ton et de la Dauphiné d'Auvei^ne, 
marquizc de Mézière, contesse de Bar sur Seine et de Mor- 
taigne, vicontesse d'Auge et de Dompfrond, baronne de 
BaujoUois, Estoille, de S»» Sévère et de Champigny, poursui- 
vante la criée de la terre et principauté de Mortagne, deman- 
deresse en requeste par elle présentée à la cour le4 Aoust i 661 , 
d'une part, El Messire Armand Jean du Plessis, duc de Riche- 
lieu, deflèndeur, d'autre; Et entre lad. Madamoiselle d'Or- 
léans aud. nom de poursuivante la cryée de lad. terre et 
principauté de Mortagne, saisie réellement sur led. sieur 



t. Fille de Gaston d'Orléans et de Marie de Bourbon, née le S7 mai 1(17, 
morle le b avril 1693 (P. Anselme, I, U7). 
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duc de Bichelieu, d'une part, Et les doyen, chanoines et 
chapitre de Luçon, prieurs du prieuré de Mortagne; M* An- 
dré Marchais, abbé de i'abbaye de Masdioo, prenant le fait 
el cause de M" Jean Baptiste de Murard ', dernier possesseur 
de lad. abbaye de Masdion; JeandeBertineau, eseuier, S'' de 
S. Seiirin et de Plassay; Gilles Guinot, ^ de La Gorabau- 
dière*; Paul Forestier, S*' du Puy Guillol ; Messire Gaspard 
de Pernes', chevalier de l'ordre S. Jean de Hierusalem, 
prieur du prieiiré S. Estienne de Mortagne el le procureur 
général du Roy prenant te fait et cause pour son substitut 
au siège présidial de Xaintes, tous opposans ausd. criées à fin 
de chai^ et de distraire, d'autre; Et encore entre lad. Ma- 
danioiselle d'Orléans, poursuivante, demanderesse en re- 
queste par elle présentée à ta Cour le 1 7 Novembre 1 662, 
d'une part, et led. sieur duc de Richelieu, defîeudeut-, d'autre 
part, Veu par la Cour lad. requeste dud. jour 4 Aousl 1661 
de Madamoiselle d'Orléans à ce qu'attendu qu'elle est créan- 
cière dudit s** duc de Richelieu, s«^ dud. Mortagne, de la 
somme de 364,1 1 5 livres 3 sols à elle adjugée par arrest du 
30 Aoust 1 659 et intérests el qu'à faute de payement, après 
plusieurs commandemens, elle auroit fait procedder par voye 
de saisie réelle sur lad. terre et principauté de Mortagne sur 
Gironde entre Mer et Charente, circonstances et dépen- 
dances, les criées faites et parfaites et certifTiées où besoin 
auroit esté, en sorte qu'il ne restoil plus qu'à interposer le 
décret, il luy fut permis d'assigner ledit sieur duc de Riche- 
lieu pour bailler moyens de nullitté contre lesd. saisie et 
criée el voir ordonner que nonobstant iceux, dont il seroit 
déboutté et condamné aux despens, il seroit passé outre en 



I. Et non MttStrd comtao Ait, le Mémoire pour S. A. S, le prince Chnrlu- 
Eugène de Lorraine, propriétaire dei àneieniut prineipautis de Pont et de 
Mortagne en Saintonge... ligné M. Duceyrier, ancien avocat (Parit, imprim. 
A B«/in, i8ï3 V) p.'ï6. 

3. Non Gonuiardtère, comme dit le Mém. pour le prince de Lorraine, p. S6. 

3. Non Perriei; comme dit le Mém. pour le prince de Lorraine. 
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4ad. Cour à l'adjudicatioQ par décret d'iceUe terre et princi* 
pauté de Mortagne, ses circoastaDces et dépendances au qua- 
ranliÔDe jour en la manière aecoustumée, au bas de laquelle 
requeste est l'ordonnance de la G>ur portant : Soit partie 
aji^Iée, et ensuite l'assignation donnée aud. sieur duc de 
Richelieu le 1 6 Novembre 1 661 qu'après la communication 
qui lui auroit esté faite dud. arrest de condamnation de la 
susd. somme du 30 Aoust 1659, ensemble de lad. saisie et 
criée, il n'avoit aucuns moyens de nullitlé à proposer et se 
rapporteroit à la Cour d'en ordonner et en conséquence 
qu'il serait envoyé absous avec despens; appoinctemenj en 
droit à escrire et produire du 26 Novembre 1661 ; produc- 
tions des parties; les actes et causes d'oppositions desd. 
of^Misans; celles desd. doyen, chanoines et chapitre de 
l'église de Luçon à ce qu'il feust ordonné que lad. terre cl 
s»* de Mortagne ne put eslre vendue par décret sinon à la 
chai^ qu'ils seraient conservez aux droits de seigneurie et 
de justice en tous les lieux dépendans de leur prieuré et sur 
tous les tenanciers d'iceluy lesquelz estoient obligez de venir 
plaider par devant le juge séneschal dudil prieuré et sei- 
gneurye de N.-D. de Mortagne et de payer les cens, rentes, 
lots, ventes et autres droits seigneuriaux qu'ils pouvoient 
debvoir à cause des héritages par eux possédez dans lad. 
seigneurye et censive dudit prieuré. Celle duditMaistre André 
Marchais, abbé de l'abbaye de Masdion, à ce que l'adjudica- 
tion de lad. terre et principauté de Mortagne fust faite à la 
chaîne par l'adjudicataire de laisser jouir led. Marchais, abbé 
de Masdion, les religieux de lad. abbaye et leurs fermiers 
des draiu d'tisage et de chauflàge qu'ils ont en la forest de 

Bois Rigault autrement les ' de Masdion et y faire pas- 

turer leurs porcqs et autres bestiaux, laisser pareillement 
jouir desd. usage et pasturage les habitans de la chastel- 



1. Bd blanc. Il faut suppléor le mot P&dianca. 



.dbyGoogle 



— 361 — 
lenye dud. Mortagne en payant par chacun d'eux ausd. abbé . 
el religieux deux sols par chacun an au premier jour de Jan* 
vier, comme aussy laisser jouir lesd. abbé et religieux du droit 
de franchise qu'ils ont èsd. bois et du droit de mettre et 
affirmer en temps de paissons jusques à la quantité de deux 
cens chefs de pourceaux outre ceux desd. abbé, religieux et 
de leurs fermiers, suivant et conformément à la transaction 
passée entre lesd. abbé, religieux de lad. abbaye et le s*' dud. 
Mortagne en l'année 1 31 4 ' et à celle passée avec lesd. babi- 
tans de lad. chastellenye de Mortagne le 25 Juin 1479 et 
autres actes et estre conservez en tous droits de justice, 
haulle, moyenne et basse et autres quelconques appartenans 
à lad. abbaye avec franchise de tous droits de biatns, corvéez 
et autres servitudes et tous droits appartenans aux seigneurs 
chastelains suivant la coustume, sauf ausd. abbé et religieux 
à se pourvoir pour la restitution de ce qui auroit esté touché 
et receu pour lesd. droits contre qu'ils adviseroient bon 
estre. Celle dudit Gilles Guinot, si' de La Gombaudière, à 
ce que distraction luy fust faicte d'une rente de deux bois- 
seaux de froment, deux boisseaux d'avoine, mesure de Mor- 
' tagne, douze sols six deniers et deux chappons deubs à la 
s*^ de Magdeloup*pour raison de certains héritages, suivant 
la baillette &ite par te s*' dud. Magdeloup le 5 Février 1491, 
payables en deux termes ; scavoir lesd. deux boisseaux 
avoinne à chacune feste de S. Vivien et les douze sols six 
deniers et les deux chappons à chacune feste de Noël ; plus 
d'une rente de trois quarts de froment^ mesure dud. Mor- 
tagne, payable chacune feste de S. Vivien à lad. s*^ de Mag- 
deloup, suivant la baillette du 6 Février 1 491 ; plus une rente 
de deux quarts et demy de fW>ment, mesure susd., et de dix 
sols de rente payable ausd. deux termes de S. Vivien et de 
Noël, suivant la baillette du 1 Décembre 1493 ; plus d'une 



1 . Voyez celte transaction plus haut, p. 35S. 

]. Hageloup, coininuQe de Floirac, canlon de Coies. 
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rente de trots boisseaux un quart iroment trois quarts d'a- 
voinne, mesure susd., douze sols six deniers de cens et deux 
gelines aussy payables ausd. deux termes de S. Vivien et de 
Noël, suivant la bailletle du 21 Décembre 1 493, délivrée et 
vériffiée le 9 Novembre 1518; plus d'une rente de cinq 
quarts de froment, aussy mesure dud. Mortagne, dix huit 
sols tournois de cens, deux gelines, suivant les baîllettes des 
29 Mai ^ 460 et 1 6 Juin 1 477 mentionnez et ratiffiez par l'acte 

du 21 Décembre 1 493 ; plus d'une i-ente de' froment 

et cinq quarts d'avoînne, mesure susd., cinq sols tournois 
de cens, un chappon et une geline, suivant la baillette du 
29 Mai 1 460 mentionnée et ratiffîée par Pacte de vérification 
du 21 Décembre 1493; plus d'une rente de six boisseaux 
froment, mesure susd., au jour et feste de S. Vivien, suivant 
la baillette du 24 JMay 1 525 et les droits de fuye, garenne et 
chasse accordez et conceddez au sc de Magdetoup par Jean 
deConignam*, lors s'' de lad. principauté de Mortagne, le 
6 Janvier 1 574. Causes d'opposition dudit procureur général 
prenant la cause pour son substitut au présidial de Xaintes à 
ce que distraction soit faite des droits de guet, biains, corvez, 
bannalilés, péages, bris et naufrages, estans droits royaux, 
lesquels, suivant la coustume et usance de Xainctonge, où 
lad. terre de Mortagne est scituée, ne peuvent estre acquis 
[Kir te s*'' hault justicier. Responces de Madamoiselle à ce que 
sans avoir esgard à lad. opposition et moyens d'icelle il soit 
passé outre à la vente et adjudication par décret de lad. 
(erre, s*"', chaslellenye et principauté de Mortagne. Appoinc- 
temens des 9, 10, 18, 21 et 30 Janvier," 9 Mars et 
17 Avril 1662 par lesquels les parties auroienl esléappoinc- 
tées à bailler causes d'oppositions, responces escrire, pro- 
duire et contredire. Productions desd. doyen, chanoines et 



2. En blanc. 

3. Jean de Conigham, seigneur de Cangë, marie à Anne de MontbroD, fille 
d'Antuioe de Montbron et do Jeanne Lhermite. [t>. Anselme, VU, p. SI.) 
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chapitre de Luçon, Marchais et Guioot, et requestes de 
Madamoiselle emptuyces pour productions contre tous lesd. 
opposans, et requeste dud. procui^ur général employée 
pour escritures. Production et contredits de Madamoiselle 
contre les productions desd. chanoines et chapitre de I^uçon, 
Marchais et Guinot; salvations desd. chanoines et chapitre 
de Luçon ; forclusions de fournir de causes d'oppositions, 
escrire, produire et contredire pour lesd. Bertineau, Fores- 
tier et de Pemes et de fournir de contredilz pour les autres 
opposans. Deux productions nouvelles de Madamoiselle 
d'Orléans, suivant sa requeste du 29 Février 1664;contre- 
ditz du procureur général contre icelles salvations de Mada- 
moiselle ; autre production nouvelle de Madamoiselle, suivant 
sa requeste du 1 Avril 1 664 ; forclusions de fournir des con- 
tredits contre icelle pour ledit Marchais. Autre production 
nouvelle de Madamoiselle, suivant sa requeste du 2 dud, 
mois d'Avril; requeste dud. Guinol employée pour contre- 
dits contre icèlle; production nouvelle dud. Guioot, suivant 
sa requeste du 1 Mai 1 664. Requeste de Madamoiselle em- 
ployée pour contredits contre icelle requeste de salvations 
dudit Guinot. I>ad. requeste de Madamoiselle d'Orléans 
poursuivante dud. jour 1 7 Novembre 1 662 à ce qu'acte tuy 
fust donné de ce qu'elle sommoit et dénoncoit aud. sieur 
duc de Richelieu, partie saisie, toutes les oppositions formées 
ausd. criées tant à 6n décharge, distraire que de conserver 
par led. procureur gënéral et autres opposans, à ce qu'il ayl 
à luy fournir pièces, mémoires et instructions pour faire dé- 
boutter lesd. opposans. de leurs oppositions, sinon con- 
damner led. sieur duc de Richelieu en tous les despens, 
dommages et intérests de Madamoiselle et que l'arrest qui 
interviendroit avec lesd. opposans seroit déclaré commun 
avec luy. DefTensesdud. sieur duc deRichelieuj appoincte- 
tement en droit à escrire et produire du 30 Décembre 1 662 ; 
requeste de Madamoiselle employée pour production; for- 
clusions de produire pour led. sieur duc de Richelieu. Tout 
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joiiict et considéré il sera dit que la Cour ordonne qu'il sera 
passé outre à l'adjudication par décret delà Cour en la ma- 
nière accoustiimée de lad. terre et principauté de Morlagne 
après que led. Du Plessis de Richelieu a déclaré n'avoir 
moyens de nuUitté à proposer, laquelle somme sera receùe à 
la charge de lajustice moyenne et basse appartenant ausd. du 
chapitre de Luçon sur les lieux dépendantz du prieuré dud. 
lieu appartenant ausd. du chapitre. A déboutté et débouttele 
procureur général, abbé de Masdion, Guinot, Bertineau, 
Forestier de leurs oppositions sans despens; pourra néan- 
moins lad. damoiselle coucher ceux par elle faicts en la pré- 
sente instance aux frais extraordinaires de criée. 

Archives NationaleB. Xln, 25i9. f. 178»°. — Communication de 
M. Adolphe Bouyer, archit-iste-paléographe. 

TV. 

1769, IGjuillet. — • Acte capitulaire et délibération des habi- 
tants de la paroisse de Saint-Surin d'Uzet pour s'oppose,F au triage 
et cantonnement demandé au Conseil par le seigneur dé Uortagne 
de h lande de Masdion, sur taifuelle lesdits habitants ont un droit 
de communauté et d'usage. • 

Aujourd'huy saizième du mois de Juillet mil sept cent 
soixante neuf, sur les onze heures du matUn, pardevant nous 
Jean François Allexandre'Perrinet, notaire royal en Sain- 
tonge résidant au bourg de Co7.es, soussigné, et présents les 
tesmoins cy bas nommés, étant au devant de la porte et prin- 
cipalle entrée de l'Eglise de Saint Seurio d'Uzet, à l'issue de 
la messe parroissialle, et à la plus grande allluance du peuple 
qui sortoit de l'entendre, fut présent Jean Henaudeau^ thon- 
nelier, sindic électifdeladitte paroisse de Saint- Seurin d'Uzet, 
y demeurant. Lequel, adressant la paroUe et exposé du pré- 
sent acte à sieur Théophile Denis, bourgeois, Louis Dumas, 
marchand, Matliieu CiOuraud, ihonnelier, Jean Louvet, 
menusier, Jean Pellisson, meusnier, Pierre Boizeau, masson, 
André Landreau, tisserant, Pierre et Jean Buflîer, Jean Frai- 
gneau, Jean Joyé, Pierre et Jean Ballais, Pierre Vallée, Jean 
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Tourtelot, Pierre Bertin, Jean Prévol, René Boilteau, Jean 
Bouneaii, Pierre Tessier, Jean Perrotteau, Jean Daboo, Fran- 
çois Ctouetj Jean Soullard, François Soullard, François Man- 
dela laboureurs, Pierre Binet, Jean NicoUeau, aussy labou- 
reurs, Pierre Gaillard père, vigneron, Paul Fourestier, jour- 
nallier, et autres Tormant la principalle et majeure partie des 
manans et ha'bitans de la ditte paroisse de Saint Seurin 
d'Uzet, leur a dit et remontré hautement et intelligiblement 
devant nous dit notaire et tesmoins que Kf le prince de Camille 
Louis de lorraine, sire de Pons, chevallier des ordres de Sa 
Majesté, et lieutenant général de ses armées, seigneur de la 
terre et principauté de Mortagne •, en celte dernière qualitté 
a présenté sa requête au Conseil d'État du Roy, et demandé 
'qu'il luy fût permis de &ire cantonner les landes et briiières 
vulgairement appellées de Madion, sittuées sur les parroisses 
d'Epargnée, Virollel et autres paroisses circonvoisines , pour 
que les dites communautés qui ont des droits d'uzage sur les 
dittes landes et brtiières fussent bornées; à cet efïèt qu'il leur 
en fût (par le grand Maître des eaux et forets du département 
ou par tels autres officiers de la maîtrise des lieux qu'il pour- 
roit commettre] délivré une certaine portion qui serait pro- 
portionnée à l'étendue de leurs dits droits d'uzage, et que la 
part qui resterait audit seigneur prince demeureroit exempte 
de tous droifi d'uzage. Sur laquelle requête ledit seigneur 
prince a obtenu un arrêt du Conseil d'État du Roy, le trèse 
janvier mil sept cent soixante un, qui, avant faire droit, 
ordonne .que la ditte requête sera communiquée aux habi* 
tans et communautés du dit Mortagne et autres parroisses 
voisines, qui se prévatlent desdils droits d'uzage, pour y 
fournir des réponces dans les délays prescrits par les r^le- 

1. Camille^Louia dn Lorraine, marie ii Léopoldine-Eli^abeth-Charlolte de 
Lorraine, dame de Pons, dont il n'euL pas de postérité. Il élait Trère de 
Cbaries-Louis de lorraine, prince de Pons, comte de Marsan ; c'est son second 
Trère, Cha ri es-Eugène de l^rralqe, prince de Lambeec, qui hérita de Mor- 
tagne et de Pons par substitution. 
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ments du conseil, pai-devanl M* de Guimps, grand maître 
des eaux et forêts *, pour dresser procès verbal des cixnpa- 
rutions et réquisîlioa des parties, ensemble de la représenta- 
tion de leurs titres, du nombre des habitans uzagers, et de 
la quanlittéde leurs bestiaux, pour le dit procès verbal fait 
être envoyé au conseil d'État du Roy, afin d'être statué et 
ordonné ce qu'il appartiendroit. Sur quoi' M'' le grand 
maître ayant chaîné de sa commission M' Fichon, maître par- 
ticullier des eaux et forêts établis à Rochefort, le sieur pro - 
cureur du Roy de la ditte maîtrise aurait fait assigner le dit 
Renaudeau en sa ditte qualitté de sindic de la présente par- 
roisse, le quatre du courant, par exploit de Hubîdeau, huis- 
sier de la ville de l'ons, en tète duquel exploit est copte de 
ladite requête, arrêt et commis:>ions, dont lecture du tout fut 
iaitte par le dit sindic exposant, au présent lieu, aux dits 
habitans, dimanche dernier, à l'issue de la messe pSrroissiale; 
laquelle lecture nous dit notaire, sur la réquisition du dit 
Renaudeau, sindic, avons sur l'instant rëilérée.tout au long 
aux dits habitans tiautemenl et intelligiblement. iVaprès quoy 
le dit Renaudeau, sindic, ayant fait observer aux dits habitans 
capitulairernent assemblés à la manière accoutumée, que, sy 
les prétentions du seigneur prince de Camille pouvoient avoir 
lieu, elles porteroient un 'préjudice nottable à leur commu- 
nauté, icelluy dit Renaudeau, sindic, a présentement sommé 
et requis les dits habitans de s'assembler et tout de suitte déli- 
bérer; à quoy les dits habitans ayant déféré, après une ample 
et mûre délibération dans leur présente assemblée, ils ont tous 
d'une voix unaniiùe, pour conserver les droib de leur ditte 
communauté, déclaré, ainsy qu'ils déclarent par ces pré* 
sentes, s'oposer au triage ou cantonnement des diUes landes 



^ . Pierre CtKSOn de Guimps, grand maître enqudieur et gjoëral des eaux 
et forais de France au département de Poitou, Aunis, Saintonge, An^^oumois, 
Limousin, Marche, Nivernais et Bourbonnais. Son fils, l.é»n-Anno Coason de 
Guimps, fut pourvu de cette charge â sa place, leS7 février 178B. 
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et bruyèi'es requis et demandé par ledit seigneur prince, en 
soutenant que leur opposition est fondée sur ce que : 

1* Ce triage ne peut et ne doit avoir lieu, aux termes 
mêmes de l'ordonnance des eaux et forêts de mit six cent 
soixante neuf, Titre des bois, prés, marais^ landes, pastis, pea- 
cheries, et autres biens apartenanU aux communautés des par- 
roisses ; les articles quatre et cinq de ce même titre s'oposent 
expressément à l'entreprise du seigneur prince dans la circons- 
tance présente , puisque ledit article quatre n'accorde au sei- 
gneur ledit droit de triage que lorsque la concession du terrain 
sera gratuitl£ et sans aucune chai^ de cens, redevance, ou 
autre servitude, et que les deux tiers sufRrontiwurl'uzage des 
communautés, autreitaent le partage ou triage n'aura lieu, mais 
les seigneurs et les habitans, est-il dit, jouiront en commua 
comme auparavant. L'article cinq est encore plus expressif, et 
plus favorable pour la communauté des dits liabitans uzagers ; 
il porte que la concession nepourra être réputlée gratuitte de 
la part des seigneurs sy les babitans justilient du contraire 
par l'acquisition qu'ils en ont faille, et s'ils ne sont tenus 
d'aucune charge ; mais s'ils en fai^oient ou payoîent quelques 
reconnaissance en argent, corvées ou autrement, la conces- 
sion passera pour onéreuse, quoique les habitans n'en mon- 
trent pas le titre, et empeschera toutte distraction au profit 
des seigneurs qui jouiront seullement de leurs uzages et 
chauflàges, ainsy qu'il est accoutumé; cesdeu\ articles deU 
ditle ordonnance ne peuvent être susceptibles d'autre inter- 
prétlation; il faut les suivre à la lettre dans l'espèce présente, 
où le dit seigneur prince ne pourroit disconvenir que dans 
les anciens et nouveaux baux à ferme de la terre du dit Mor- 
tagne, le droit de padiance de ces mêmes landes y est com- 
pris, et que chaque habitant et par feu paye annuellement 
deux sols pour ce droit de padiance, pâturage, chaufage et 
uzage dans les dîttes landes, La perception de cette redevance 
est donc suffisante pour faire tomber entièrement la préten- 
tion du seigneur prince qui révolte toutte justice. 
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2' Ces mêmes landes dont le seigneur prince demande le 
cantonnement ou triage^ ne sont point propres et particu- 
lières à sa terre et principauté de Morlagne, c'est un démem- 
brement et une ancienne dépendance de l'abbaye de Notre 
Dame de Madion, sur lesquelles landes les abbés et religieux 
dudit Madion accordèrent aux habitans le droit de paccage 
'chaufl^e et glandage, qui éloient autrefois en boisj appelles 
les bois Higaud, moyennant la redevance de deux sols par 
feu, et comme dans les besoins de l'Etat, il fut imposé par Sa 
Majesté des subsides sur les ecclésiastiques et monastères, 
celluy de la dilte abbaye de Madion se trouvant hors d'état 
de payer, sur permission et de l'autorité de Mg' l'Evesque de 
Saintes a cet eflèt commis en l'année mil cinq cent quatre, 
vingt les abbés et religieux dudit Madion ', ceddèrent et enga- 
gèrent à M' Jacob Assanetir la sus ditte redevance de deux sols 
' par feu sur les habitans qui pouvoient se prévaloir dudit uzage 
sur lesdites landes moyennant une somme de trois cent livres, 
lequel dit s'' Assaneur transporta ensuitte la même redevance 
à M' de Matignon pour lors seigneur du dit Mortagne * ; les 
faits sont de tradition réelle, quoyque les habitans de cette 
parroisse de Saint Seurin ne sçachent quant à présent où en 
pouvoir trouver les titres. Il se voit donc que la propriété des 
dittes landes réside toujours dans les mains de l'abbé ^e 
Madion et que te seigneur de Mortagne n'en est que le simple 
engagiste. 

3* Il est sy vray que les dittes landes apartcnoient aux dits 
abbés et religieux de Madion que tes dits habitans savent 
Clément par tradition que dans les anciennes baillettes ac- 
cordées par les dits abbés à leurs tenanciers dudit Madion, ils 
y làisoient mention des droits de paccage, chaufage, glandage. 



1. Julien Soderini, ëvéquede Sainteâ. Ytbier de la Haribooie, abbé de 
Masdion. 

S. Jacques II de Matignon, seigneur de Lesparre. gouverneur de Guienne ' 
el do Bordeaux, maréchal de France, né en 15S5, mort en 4597, est le 
premier de son nom qui ait possédé Morlagne. 
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boîs à bâtir et mérin, et tous autres dont ils avoient besoin 
pour leurs exploittations, ce qui vient briser encore la nou- 
velle prétention dudit seigneur prÎDce. 

W D'ailleurs feu Monseigneur le prinee de Pons, seigneur 
dudit Mortagne, ayant voullu faire la même entreprise en- 
viron l'année mil sept cent vingt six, ou quoy que soit, par 
l'instigation de ses gens d'affaires, toujours enclins à pn*- • 
séculier le tenancier, contre l'avis des habilans et sur le 
consentement de quelques sindics dévoués et eabaUés contre 
leur communauté , l'arpentement et hornement de laditte 
lande fut làil, il en résulta des procédures très considérables 
qui réduisirent plusieurs habitans, entr'autres ceux de la sei- 
gneurie dudit Madion , à de grandes misères , ayant été 
accusés de révolte etattrouppement; pour quoy ilsfurentem- 
prisonnés, sur les dénonciations de quelques délateurs geps 
dudit feu seigneur prince ' ; mais les babilans dans leurs 
mémoires fournis au procès lors pendant ayant jusliGé que 
les dittffi landes ne dépendoient point de la principauté de 
Mortagne, mais bien desdils abbés de Madion, qui les avoient 
simplement engagées audit seigneur de Mortagne, le dit feu 
seigneur prince de Pons, père du dit seigneur prince de Ca- 
mille, voullant connaître par luy même les faits de la discordes 
eut la justice et l'équilté de se transporter en personne sur ■ 
les lieux, où s'étant fait instruire de la vérité, ayant trouvé la 
prétention sans fondement, il n'en fut plus question ; tout 
demeura terminé, et les habitans uzagers continuèrent à 
jouir comme auparavant l'arpentement et bornement, 

5o Ce qui démontre combien ledit seigneur prince doit être 
mal venu dans sa prétention, c'est qu'en contrevenant à l'or- 
donnance, ou quoy que soit, ses gens pour augmenter les 



i. Voir Mémoire pouf GUu Lizet, PUrre Artivè, Antoine Foucaud, 
Jacquet Gachet, et Marie Kmerit, défendeurs, acnues, dètenui es vritont 
royaUi de eMe etUe, eotUre Moruwur le Procureur du Boy de la MarécluiUitée 
de Saintont/e, signé Lâmarlinière, avocat, Bonneau, procureur; Saintes, de 
rimpHroerte de Théodore Delpech, petit in-f^, iO pages. {<7Ï7.) 
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prix de la ferme du dit Mortagne, et les fermiers avides de 
leurs revenus retirent des cens, rentes et avères considé- 
rables de plusieurs défrichement qui ont été faits aux lizières 
de laditte lande dans les parties des paroisses de Boulenae, 
Brie et Floirac, puisque les habitans cy dessus délibérants 
tiennent aussy par tradition que tad.j lande alloit autrefois 
proche le lieu où est construite aujourd'hui la halle dudit 
Brie. 

6° De cette aviditté des dits fermiers de Mortagne pour 
multiplier les revenus de leur ferme , il en naît des usur- 
pations manifestes sur la dille lande, dans les parties qui avoi- 
sinnent les parroisses de St André de Lidon et Gemozac, qui 
n'y ont aucun droit d'uzage, et dont les habitans, au préjudice 
des uzagers de droit, défrichent et s'introduisent joîirnelle- 
ment sur ladite lande, et prennent même, en défrichant, les 
chemins qui étoient anciennement frayés pour les reculler 
sur la dite lande, ces tenanciers ou habitans usurpateurs des 
dites parroisses de Saint André de Lidon et Gemozac, s'enten- 
dent àcetefiet avec les dits fermiers de- Mortagne ; ils leur 
payent l'agrière ou autres droits, avec le droit de padiance 
ordinaire. Un tel proceddé peut-il être plus contraire aux 
droits des gens et au droit d'ordre ? Les véritables uragers en 
souffrent; cette lande est pour ainsydire leur unique res- 
source, la majeure partie des habitans qui ont droit d'y 
paccager et d'exploitation ne font subsister leurs familles 
que par le secours de cette lande, sans laquelle ils seroient 
réduits à la plus étroitte misère; la présente parroisse ne doit 
pas être tirée du nombre ; elle est composée d'une centaine 
de feux ou familles, dont la majeure partie tirent leurs sub- 
sistances du bien' être de cette lande, soit en bois pour leurs 
chaulïiges, soit en petits prolits sur les bestiaux qu'ils y mèn- 
nent, et ontdroîtd'ynjenerpaccager, estimant que, dans leur 
ditte présente paroisse, il y a environ mille lestes de bétail 
gros et menu de touttes espèces, qui soufTriroit beaucoup sy 
\fi sus dit paccagc leur étoit interdit, étant en pos.session d'un 
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tems immémorial, comme les autres parroisses susdittes avec 
celle de Chenac, de se prevalloir du susdit droit d'uzage , 
pour lequel ils payent également deux sols par feu de rede- 
vance annuelle. Dans ces circonstances les dits liabitans 
délibérants ont déclaré formellement et expressément s'o- 
poser au triage et cantonnement requis et prétendu par le dit 
seigneur prince de la susditte lande, et pour en faite valloir 
les moyens en soutenant leurs droits, ces dits habitans déli* 
bérants ont donné et donnent par ces présentes plein pou- 
voir au dît Renaudeau, teur sindie, de se transporter en ta 
ditte ville de Rochefort et partout ailleurs où besoin sera, y 
comparaître sur l'assignation qui luy a été donnée devant 
M' le maitre particulLier des eaux et forêts, et autres officiers 
■ qu'il apartiendra, à l'effet d'employer, pour réponces à la pré- 
tention dudit seigneur prince, les raisons employées en ces 
présentes et touttes autres que ledit sindie avisera au soutien 
de la cause de leur communauté, répliquer à tous autres dires 
et réquisitions dudit seigneur prince ce concernant , con- 
stituer procureur sy besoin est , tes révoquer, en constituer 
d'autres, élire domicilie, affirmer des voyages, et généralle- 
ment faire dans l'intérêt de leur ditte communauté tout ce 
qu'il jugera convenable dans cette cause, et ainsy qu'il 
apartiendra, promettant de le garantir et relever indemne, 
même par exprès de luy rembourser tous les frais, dépences 
et débours qu'il fera ou pourra faire en conséquence des 
présentes, sur le mémoire ou élat sommaire qu'il leur en 
fournira , et qu'ils suporteront proportionnellement et au 
marc la livre de leur taille, à peine de tous dépens, domages 
et intérés. De quoy et de tout ce que dessus tant ledit sindie 
que tes dits habitans de St Seurin d'Uzet, ont requis acte a 
nous dit notaire, que nous leur avons octroyé pour valloir et 
servir ce que de raison, étant conmie sus est dit au devant de 
ladite porte et principlle entrée de l'Eglisede la ditte parroisse 
de St Seurin d'Uzet ou ce fut ainsy délibéré, passé et arresté 
sur l'heure de mïdy, les jour et an susdits, présents tesmoins 
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connus et requis sieur Jacques Giraudot, boui^eoîs, de- 
meurant sur la paroisse de Saujon, et Jean Lacaze, joumal- 
lier , de celle de Co^es, soussignés avec les habitans qui le 
sçHTcnt faire, les autres présents ayant déclaré ne sgavoir 
signer^ de ce interpellés selon l'ordonnance, après lecture 
feitte des présentes; ainsyslgnéàlaminutte: Jean Renaudeau 
sindiCj L. Dumas, Pierre Boizeau , André Landreau ^ Jean 
Joyé, Jean Fraigneau, Jean Tourtelot , Jean Louvet , Pierre 
Vallée , Prévôt , J. Pelisson , T. Denis, Mathieu Couraud , 
Giraudot , Lacaze, et le notaire royal soussigné. 

Controllé à Cozes, le dix-neuf juillet 1769. Reçu treze 
sols, compris les six sols pour livre. Signé : Babgigrac. 

Extrait du registre-scellé. Signé : Perbihet, notaire royal. 

Reçu dudit Renaudeau, sindic, pour transport , minutte, 
controllé, grosse, papier et seau sept livres saize sols. 

Yiàimus twr papier, appm-tenant à M. E. Jouan, de Mortagne-tttr- 
Giroiide. — Communication de M. Jouan '. 

A. La dëlibëraiion des habilanls delà puroissede Cheoac, mâœejour.à 
neuf heure?, esl identique à cei!e des habitants de Saint-Surin; l'une n'eet 
qu'une copie de l'autre, »auf les noms : < Aujourd'hui, âtaut audevant de la 
porte et principale entrée de l'église de Saint-Martin de Chenac, k l'issue de 
la messe paroissiale, et ï la plus grande affluence du peuple qui sortoit de 
l'entendre, fut prévient Jean Rocher, laboureur il bœufs, demeurant au bourg 
dudit CheQBC syndic ellectifd'icelle ditte paroisse de Chenac, lequel adressant 
la parole el exposé du présent acte à sieur Joseph Jousset, bourgeois, Jean 
Pain, Louis E.mery, s' Débrousses , Jean Guillon , marchand , Jean Bouaud , 
mareschal, Jean el Pierre Picoullel, charpentiers, Pierre Housnier, menuisier, 
Jean Joyé, Léonard Moreau, marchanda porchers, Thomas Brassard, lisserant, 
Jean Bernard, Jean Hol'on, masson, Louis Hap, marinier, autre Jean Bernard, 
masaoD, Jean Cormier, aussy masson, Pierre Chapelain, Jacques Fraigneau , 
voilurier, François Mayne, François Duret, Jean Duperat, Gabriel Cormier, 
Jean Pascaud, Jean-JacauesMouchet, Jean Aroblard, vigneron, Pierre Chargé, 
Pierre Beoesteau, Jean Lucazoau , Pierre Garnier, Jean .Grenaudeau, Pierre 
GarrivBud, François Pernin, Pierre Duret, Pierre Gratton , André Moreau , 
Jean Benuteau, Jean Binet, Louis Lucazeau, Jean UesLayer, André Lavalleite, 
Jean Durand, Jean Pascaud l'ainé, labourrour, Jean Bibard, masson, Francoip 
Durand, menuisier, Jean Boullineau , thonelier,' Gabriel Loubineau aussi 
laboureur, el autres, formant la principale et majeure partie des dits manaas 
el habilans de la dit le paroisse de Chenac , leur a dil et remonlré hautement 
et intelligiblement , devant nous dil notaire et tesmoins, que monseigneur le 
prince de Camille Louis de Lorraine... Ce fui ainsi fait et passé, cloa et arrêté 
sur les dix heures du matin, ledit jour el on susdits, présents tesmoins connus 
et requis, sieur Jacques Giraudoi, bourgeois , demeurant sur la paroisse de 
Saujon, et Jean Lacaze , journalier de celle de ... soussignés. > (Suivent 38 
signaluriee sur les 16 habitans nommés dans l'acte.) 
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Çd attendant les autres pièces relatives à l'abbaye de Magdion que doit 
conienir notre second volume, nous donnons ici la lisle de cèdes qui se 
Irouvenl aux Archiver déparlemenlales de la Charenle-Inférieure, série H, 
arl. 39, pa^e 13 do \' Inventaire, S* partie. 

Landes et forêla de Mawiion (principauté de Mortagne) : 86 journaux 
14 carreaux do la prairie des Joncs, en Floirac i 90 journaux de la basse 
forêt d'Épargne; 450 journaux de ra forêl de Valleret en Mortagne, et 
3,500 journaux du bois Rigaud de Mortaene. — ti mars 1457 Bailleite du 
bois Rigaud, ses appartenances et dépenoances, avec droit de pâturage des 
bétes grasses et menues et de deux ceots porcs, moyenuanl deux sols tournois 
de rente payables au premier jour de l'an, consentie par: R. P. on Dieu, 
Trère Charles de Saint-Gelaya, abbé du mouaiier et abbiiye de Miisdion , de 
l'ordre do Saint-Benoit, au diocèse de Saintes ; frères Aimeri Geoffroy, 'Jehan 
Meillié, prieur de la Silve-Chenue; frère Jacques de la Lie. au nom et comme 
procureur de frère Pierre Vivien , prieur de Sainte-Catherine de Ron*, et 
lehan Oigt, prieur de Sainl-Nicolas de Gastes, membres dépendant.'; dudit 
monastère ei abbaye de Hasdion, assemblés audit monaf^tère au son de la 
eampane, d'une part; et les porteurs de procuration de noble et puissant sei- 

SeurGuischarddoHontbron, écuyer, seigneur de Horlagne, et les procureurs 
n manants et hubitanLsde ladite cbâiellenie. — iSjum 1479. Transaction 
' entre l'abbé de Hasdion et les habitants de la principauté de Mortapie au 
sujet des landes du bois Rigaud, autrement nommées les padiances. — 19sBp' 
lerabre 1633. Procès-verbal du circuit do la principauté de Mortagne. — 15 
novembre 1666. Dénombrement do la terre et princjpautri de Mortagne rendu 
è Sa Majesté par César Phébus d'Âlbret, sire de Pons, prince de Mortaigno, 
maréchal de France, chevalier des ordres du Roi. Procès-verbal de délimita- 
tion du tiers des pidiances ou landes de Mortagne, consenti entre trèi-baut 
et irès-puissant Louis de Lorraine, prince de Pons et de Mortagne, marquis 
de Mirambeau , chevalier des ordres du Roi, colonel du régiment portant 
son nom ; messire Pierre Repéré, prStre et chanoine régulier de l'ordre de 
Saint- Augustin, prieur et curé de fa paroisse d'Epargne, syndic du chapitre 
de Mortagne, et Samuel Bolerne, sieur de Fouraze, bourgeois du bour^de 
Mortagne, fondé de procuration des habitants de la paroisse. — 16 juillet 1769. 
Acte capilulaire ei délit)ération des habitants de la paroisse de Ciienac, pour 
s'opposer au triage et cantonnement demandé au conseil d'Etat par le sei- 
gneur de Mortagne, de la lande de Hasdion , sur la totalité de laquelle Ioh 
nabitanis prétendent des droits de communauté et d'usage. — 10 octobre 
1768. Déclaration de la prise des Seguins fournie à l'abbé de Masdion par 
François Aubort^ Pierre Drouard et Paul Caillé. — Série E, 85. 13 décembre 
17S3. Ferme de la terre de Mortagne par Charles-Eugène do Lorraine, prince 
de Lambesc. ducd'Eibeuf, pair et grand écuyer de France, sire de Pons, 
prince de Mortagne, à Charles Roudier, roarctianil à Tbenac. i 
somme de !5,00a livres. 
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TRAVAUX ET U AIN-» OEUVRE, COMPTES ET PAIEHR^TS. 



A liii, — Travaux exécutés au château de Saiot-Jean-d'Angély 
en 1322 (nouveau sryle). 



mi 1. X 5. 
XX s. II d. 



\xviii s. un d. 



Ceu suntles euvres faytes au chastel de saint Jolian d'An- 
geli pour [e m^stre des ovres payées aus ovriers por la main 
Johan d'Agirindautj chastellain dudit chastel, l'an mil ccc vint 
et huyn. 

Premerement , pour v" de pîerra pour lo 
melUer, xvui s., valent 

Item, pour porter la dite pierre au chastel, 
Item, pour xvin saumez de chauf, pour 
chescune ii s. vi d., sunt 

Item, pour lxvui saumez de sabla , pour 
chescune v d., suot 

Item, pour v chavaus qui portèrent la dite 
sabla, pour cbescun *ti s. vt d., sunt 

Iteoi, à Johan des Esdoys, masson, pour 
faire vni tezés de mur au devant de l'assisa , 
pour chescune vi s., sunt 

Item, pour xxv manovriers qui aballrent 
lez murs de la chapelle que estoit fondue, et 
mistrent la pierra en .i. monseau, et firent lo 
fondament, pour ehescun x d-, sunt 

Item, pour viii miissons , [XHir ehtscun 
xvin d., sunt 



. VI d. 



. xd. 
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Item, pour vm valet qui lez servirent , 
pourchescun vm (1., stint n s. viiid. 

Item, pour vm milliers de clous à coudre 
la lata pour la meson de l'assisa et pour lez 
chambrez, grous clous, \\i\. s. 

Hem, pour vi valet qui escurerent la sable 
pour l'entablament , vi souz. 

Item, pour natoyer les chambrez coyes et 
pour faire lo mur d'entuur lez dites cliambt-tr/, 
baillé à Preflait, au curaor des chambrez, lv s. 

Item, pour faire les segez de la meson de 
l'assisa, x s. 

Item, pour cuvrir ' la meson de la dite as- 
!Ûse, et pour later l'apentit, et pour anflèiter 
lez mesons du chasteau, baillé à Préffait, x s. 

Et furent làilez cestes choses entour la Chandeleur l'an 
M CGC x\ et hiiin. 

Somma. . . xxii i. ix s. vi s. 

Orig. mr parch. Btbt. Nat. Ms. Quittances, l. III, Charles IV , 
pièce 279. — Communiqué par M. Léopold Pannier, archiviste-pnlt'o- 
graphe, employé au département des manuscrits de Ih Bibliothèque 
Nationale. 

B. 1342. — Dépenses faites pour la défense des cliâteaux de 
Royan et de Talmont-sur-Giromle en 1312. 

Ce sunt les chouses que je, Jehan Peltetain, bailli de Sau- 
jon, ay mis et converti ot\chaslel de Royan sur Gironde pour 
la deflènse d'icelluy à cause de ceste guerre, du eomande- 
ment de noble et puissant homme monseigneur Jehan de 
Chauvigny, seingneur de Ijcvrouv, capitaine et senechal de 
Xainctonge * : 



s. Jean de Cliavigny, isiroiie Levrouiï (Indre, aproii(!i*spment de ChâloBti- 
roux), avait, â cette (époque, li^s lllre^ dnclievulier du Koi, c capitaine et gou- 
verneur souverain de |i>tr liés partie:; de Xainctonge, Poitou, Liinosin et âjlieii\ 
vDJain.tietSeDeMchalde Xainctonge. Il appartenait a une branche cadette des sei- 
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Premièrement, pour cordage nécessaire aux en- 
gins dudit chastel de Royan, xiii I. 

Item, pour deux cuyrs de yeaus pour faire les 
fondesnecessairesaux diz engins, chescunexxivsolz, 
et pour si\ peaux de bazannes pour les dites fondes, 
II sols VI deniers la peau, valent lxv'i s. 

Item, VI *• de doux pour les verges des diz 
engins, chacun millier xx\ sols, valent ix I. 

Item, pour cief à oindre les dites fondes, xxxv s. 

Somme, pour ledit chastel de Royan, xxvii 1. xiid. 

Item, s'ensuient autres mises faictes dudit comandement, 
ou chastel de Thalemon, pour la cause que dessus : 

Premièrement, nii " de clou pour un engin du 
dit chastel, et pour faire chafaux en icetli, chacun 
millier xsxsols, valent ' vi I. 

Item, pour refiairecertaineparlied'unmurde la 
clousture dudit chastel qui estoit cheue, vi 1. 

Item, pour une peau de veel et quatre peaux de 
bazannes pour la fonde dudit engin, xxxvi s. 

Item, pour rapareillier la porte dudit chastel et 
pour ferreure y nécessaire, xlv s. 

Somme des mises dudit chastel de Thalemon 

XVI 1. XII den. tourn. 

Item auti'e mise (aide par moy ledit Jehan du dit coman- 
dement. 

C'est assavoir pour six gallioz arcasser et appa- 
reillier qui furent mennez à Blaye à cause de ceste 



j^neure de Châteauroui et de Déols, vicomtes de Brosse. Les armes, qu'on 
voit encore très-neUemenl sur les sceaux attachëâ aux pièces qui suivent, 
étaient : D'argent à ia f(uce fiaeUe de gveulet , nu lamtel de table de tir 
pièces. Les deux derniers actes sont deui quittances où Jean de Chauvigns 
n'est plus qualifia que de « ^ire de Levroux, chevalier >. Hais nous avon-t 
pensé qu'elles intéresseraient encore les lecteurs de ce recueil, puisqu'elle:' 
nous montrent l'ancien sëiiécbal occupant toujours In Saintonge avec ses 
boromes d'armes. 
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guerre, ou moys d'août l'an rail ccc xl et deux , 
|K>ur chacun vu I. xiii sols iv den., valent par 

tout XL VI 1. 

£t ainsi est somme de toutes les dites mises en- 
semble lUl"-'' ix: livres H sols. 

Orig. sur parch. BiH. Nat. f. fr. 6737, fol. 2. 

C. i3i2, 17 décembre. — Réparation de la maison et du four de 
Parcoiil. 

Ceu est la mise fête par moy Jehan Prévost, fermier de 
Parcol, par le commandement de noble et puissent homme 
monseigneur Jotian de Chauvigny, seingneuj" de Levroux, 
chevalier du Roy noslresîre et son cheuvetaine souverain en 
Xaintonge, Poitou, Limosin et es lieux voisins et son senes- 
chal en Xanthonge, pour la reparacion de la mrison et deu 
l'onr deParcol '. 

C'est assavoir : Premièrement acliaplai je dit Johan cin- 
<[uanle pièces de bois prisées par Pierre Bornyon et Pierre 
Drugon, charpantiers, et par leur serventz, ou priz de doize 
livres et diez souz torn., monnoie conint; 

Item, ay ge dit Prévost mis en deux milliers de lieble néces- 
saire à la dite meysun cinquante et cint souz tourn. mon. 
cor.; laquelle tieble je achaptai de Itier Deimier; 

Item, ay mis je le dit Prévost sexanle souz de la dite mon- 
noie pour la partie de la late nécessaire à la dite meyson, la- 
((uelle je achaptay de Pierre Audebert ; 

Item, sexante et sies souz par l'une partie de la tieble 
nécessaire à la dite meyson, laquelle ge achaptay tic Pierre 
deu Chaslanet ; 

Item, vint et cint suuz [>ar las claveliurcs ne<>essaires à 
ta dite raeison, les quelles gc achaplay de Ilelies Reynaul ; 



1. PareovJ ;Dordognei. arrondissement (le Ribérar, canton de Saînl-Aulage , 
lulrefoiâ en SaintODge, et cbeMieu de la nënéchaussée. 
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Item, trczc souz par la partie des clous nécessaires à la 
dite meson,les quiex ge iichaptayde Michel le Parmentier; 

Ilem, 1res souz par autre partie des clous nécessaires 
à la dite meyson, les quieux ge achaptay de Guillaume 
Boyrel ; 

Item, vînt souz por les tables à fere les portes de la dite 
meyson, lesquelles ge i achaptay de Guillaume Rogîer; 

Item, vint et une livre à fere l'ovrage de' la dite meson et 
du four, lesquelles gei balhay à Johan Botavilein; 

Et en lesmoinz de vérité, ge ay mis à ces presens lettres 
mon propre seel, lequieu ge iisey en la dite prevosté. Donné 
le mardi avant la feste de saint Thomas aposlre, l'an mil ccc 
quarante et deux. 

Somme xlv 1. xii s. 

Orip. tur parchemin, jadis scelle. Bibl. Nat. Cab- des Titres , 
i" série des originaux, au mot c — 



D. iSiS. t^ juillet. — Jean de Chauvigny fait pa^er les frais de 
déplacementdusà Martial Guarin.fermierde l'Imposition du château 
de Limoges. 

Jolian de Chauvigny, sîre de Ijcvroux, chevalier du Roy 
nostre sire, cappitaine et gouverneur souverain de parli es 
parties de Xanetonge, Poitou, Limosin et es lieux voisins, et 
seneschal de Xanetonge, à nostre améRegnaut Crolleboys, 
receveur du Roy nostre sire en Xanetonge, Poitou et Limo- 
sin, ou à son lieutenant, salut. Nous volons et vous man- 
dons que de Martial! Guarin, collecteur et fermier de l'hupo- 
sition de nu den. pour livre au chastel de Limoges, lequel 
nous ha apporté deniers de la dite imposition de Limoges 
aux tentes devant la Mole dcEscontegeau, comptez et faieles 
déduction de sa dicte ferme des despens qu'il a faiz pour 
apporter les diz deniers, les quieux eu regarl à la dislance 
vous li taxez en la manière que bon vous semblera, et fera à 
fere de raison. Donné au dit lieu des Tentes, sous le sael de 
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la dicte seneschauciée de Xanctonge, le mardi appres la Mag-' 
dalene l'an mil ccc quarante et deux. 
Orig. tur parch., ibid. {Le sceau mangue.) 

*E. 13i2, 4 ooiU. — Jean de Chauvigny restitue à la commune 
de S. Jean d'An^ly 240 llv. tournois qu'il lui avait empruntées 
pour payer ses soldats. 

Sachent louz que nous, Jehan de Chauvigny, etc., etc. 
avons heu et recehu de hennorable homme et sage Régnant 
Crollebois^ receveur du Rov nostre sire en Poîclou et Xanc- 
tonge, par la main de Guillaume Anter, fermier en Tan pré- 
sent du seel de Saint Jehan d'Angeli, xii"' livr. torn. monn. 
COUP., laquelle somme ledit Guillaume a paiée de nosti-e com- 
mandement aus maire et commune de la ville Saint Jehan 
d'Angeli, desquels nous l'avions empruntée pour baillier et 
distribuer aux gens d'armes et soudoiers estans au besoing du 
Roy nostre sire souz nostre gouvernemenl'es parties de Xanc- 
tonge pour cause de ceste présente guerre. Desquelles dites 
XII" livr. torn. nous nous tenons pour bien paiez, et pro- 
menons audit receveur à les li fere prendre et allouer en ses 
comptes. Donné le quart jour du moys de aoust, l'an de 
grâce mil Irois cenz quarante et deux. {Signé :) J. Chenkeci. . 
sic est. 

Oriç. sur parchemin, ibid. Scelle' du sceau rowge de la séne'ckausiee 
de Saintonge. 

I Iri *^*?.' i* ''f»"»^''- -^Jeaii de Chauvigny donne à Guillemin 
1^ LIerc 1 office de tourage de Mauregard en la ville de Saintes en 
remplacement de Jean Mouton, lépreux. ' 

A touz ceulz qui cez lettres verront, Jehan de Chauvigny, 
seingneurdeLevroux, chevalier du Roy nostre sire, eheve- 
laine et gouverneur sou verdin en Xainptonge, Poiclou, Limo- 
sin et es lieux voisins, et seneschal de Xainetonge, salut. 
Nous avons aulreffoiz receu les lettres du Roy nostre sire 
contenant la fourme qui s'ensuit ; 
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Philippe, par la grâce de DieUj roys de France, au senes- 
clial de Xainclonge ou à son lieutenant, salut. En recompen- 
satïon des bons et agréables services que Ouillemin Le Clerc, 
valet des pailelTroys de nostre très chiere compaingne la 
Royne, a fait par lonc temps oudit office, nous audit Guillç- 
min avons donné et donnons par cez présentes lettres l'office 
de tourage ' de Mali-egart en la ville de Xainctes en Poïctou 
vacant à présent parceque Jelian Mouston qui la souioit tenir 
est mesel*, et l'ait delaissle à tenir et exercer par leditGjil- 
lemin, aux gaîges et emolumcns acousiumez tant comme il 
nous plaira, et avec li outroyons et voilons que ledit office 
il puisse faire desservir par autre à ce souflisant à ses perîlUs. 
Si vous mandons que audit Guilleraîn ou à son certain man- 
dement vous délivrez ledit office et à li el à son depputé 
faictes obeïr de toiiz es chouses qui y appartiennent et tes- 
jKjndre des gaiges et emolumens aeoustumez, tout autre osté 
d'ieelli qui n'y seroit estâblî par noz lettres données au de- 
vant de cestes. Donné à Chasleinuef sur Loyre, le xvi* jour 
de novembre, l'an de grâce mil ccc l\ et deux.. 

Par la vertu el auctorité desquelles lettres, et comme nous 
lieussiens fait appeler par devant nous Andneu, geôlier de la 
dicte l'our, qui tenuît ledit oITioe, aujourd'hui [lar <levant 
nous pour venir veoir entériner el accomplir la teneur des 
dictes lettres du Roy nostre sire, ou pour les debatre si et en 
tant comme il y seroit à recevoir de reserve, lequel, présent 
par devant nous sur ce requis, ne jjeut enseingiiier ne me 
mostra aucunes lettres parquoy iltenoit ledit office, combien 
que il le lenist si conmie il disoit ou nom et par nom de 
Jehan Moustou duquel est Taicte mencion es dites lettres, et 
f[ue il se trairoit pur devers luy pour avoir et à nous apporter 
lettres par lesquelles il tenoit ledit uFlîce; sachent tuil que 



i. Le (OMrn/)^ 

\'. Ducange. >ia> v 

i. Lépreux. 
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que nous pour ce avons délivré et délivrons 'audit Guillemin 
ledit office selonc le contenu des dictes lettres dessus trans- 
criptes ; et avons sauvé audit Andrieu que pourtant, ou cas 
qu'il apporteroit lettres qui devroient empeschier ledit Guil- 
lemin, [on] ne li&ce préjudice aucun. Si donnons en man- 
dement à touz que audit Guillemin ou à son depputé es 
chouses audit office agipartenant obeifssent et entendent dili- 
gemment. Donné à Pons, souz le seel de la dite senes- 
chauciéej le xii* jour de décembre, l'an mil ccc xl et deux. 

Orig. surparch., ibid. {Le teeau manque.) 



G. 134i, 31 mars (nouveau style). —Jean de Chauvigny ordonne 
de payer à Guillemin Le Clerc, les gages auxquels il a droit pour 
l'oftice de toui'Bgfl de Ma aregard en la ville de Saintes. 

Jean de Chauvigny, seigneur de Levrous, chevalier du 
Roy nostre sire, chevetaine et gouverneur souvei-ain en 
Xantonge, Poictou, Limosin et es lieux voisins et seneschal de 
Xantonge, à Begnaul CrouUeboys, receveur pour le dit sei- 
gneur es dites parties, ou son lieutenant, salut. Comme par' 
nos lettres aus quelles ces présentes sont annexées nous 
aions délivré à Guillemin Le Clerc, vallet des pallefrois de 
Madame la Royne l'oilicedeTourage deMauregart en la ville 
de Xainctes et eussions sauyé à .\ndré, geôlier de ta dite tour, 
qui lenoit ledit oilice en nom de Jehan Mouton, que, ou cas 
que il aporleroit lettres qui devroient empeschier le dit Guil- 
lemin, ne li feissiez préjudice aucun, — savoir vous faisons 
que depuis ledit Jehan Mouton, ou autres ou nom de lui, 
c'est assavoir ledit Andrieu par devers nous, n'eut aporlé 
ne monstre aucunes lettres par quoy ledit Guillemin doie 
estre empeschiez en aucune manière; pourquoy nous li 
avons délivré du tout le dit office. Si vous mandons que au 
dit Guillemin vous paiez les gaîges acoustumez pour cause 
dudit office, et depuis le temps que par noz dites lettres nous 
li delivrasmes le dit office selonc le mandement du Rov nostre 
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sire. Donné souz nostre seel^ le derrenier jour de mars l'an 
mil cccxLii. 

Origginal tur parchemin scellé; ibid. 

H. 1351 . leptembre. — J. de Cliauvigny donne quittance de 
120 livres tournois. 

Sachent luit que nous, Jehan de Cliauvigny, sire de I^e- 
TToux, avons eu el receu de Jehan Chauvel, trésorier des 
guerres du Roy nosire sire, par la main de Robert François, 
son clerc et lieutenant, en prest sur les gaiges de nous et des 
gens d'armes de nostre compaîgniê deservis en ces présentes 
guerres sous le gouvernement de Monseigneur le conte 
d'Angouleme ', connestable de France, lieutenant du Roy 
nostre sire es païs d'antre les rivières de Loire et la Bour- 
donne, six vinz livres tourn, ; desquelles vi".liv. tourn.,nous 
nous tenons à bien paie. Donné à Saint Jehan d'.\ngeli, souz 
nostre seel, le vi* jour de septembre l'an mil cccli. 

Orig. sur parch. BM. Nat. Coll. Clairambault, t. 31. Scellé. 

I. 1352, 5tnar« (nouv. style). — J.deChauvignydoniie quittance 
de 160 livres tournois. 

Saclietil tuit que nous, Jehan de Cliauvigny, sire de Le- 
vi"oux, eheviilier, avons eu et receu de Jehan Cliauvel, tré- 
sorier des guerres du Roy nostre sire , par ta main de Robin 
François, par mandement de Monseigneur Arnoul, sire d'O- 
donelian *, içareschal de France, capitaine souverain |>our 
le dit seigneur es parties de Poitou, Xaintonge, Limosin et 
Perr^ortpar deçà la Bourdonne, cent cinquante tivr. toiirn. 
pour don à nous Tait par le dit monseigneur le Mareschal 



4. Charles d'Espagne, cotnie d'Angouleme, mis à mort par ordre du roi 
Jean en 4354. » ' v 

I. Arnoul d'Audenebam,eD BourbonnaU. Y. le père Anselme, xi, 75< . 
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l>oiir certaine cause si comme en ses lettres sur ce faites est 
plus à plain contenu. Desquelles cl liv. tourn. nous nous te- 
nons pour bien paie. Donné à S. Junien du Vigon ', souz 
nostre seel, le v* jour de mars l'an mil ccc cinquante et un. 

Orig. sur parcli. scellé, iôid. — Communiqué, aimi que tes 8 piècet 
précédentes, par M. Léopold Pannier, arcMviite-patéograplie , em- 
ployéau département des manwcrits de la Biàtiolhèqae Nationale. 



QDITTANCES I>E RENAUD ET DE JACQUES DE POHS, ET JEAN DE BRETAGNE- 

A. 1377, 21 octobre. — Reçu par Renaud fie Pons de la somme 
de 500 francs d'or à lui due, à cause de son mariage, pai' le comte 
de Périgord *, 

Sachent tous que nous Régnant, seigneur de Pons, vis- 
conte de Cariât et de Torenne en partie, congnois et confesse 
avoir eu et reeeu de mon frère, le conte de Periegort, la 
somme de cinq cens frans d'or en rabatent dé grei^neur 
somme qu'il nous doit a cause de nostre mariage, de laquelle 
somme desdls cinq cens frans nous te quictons , lui, ses hoirs 
el tous ceulx a qui quictance en doit et puet appartenir. En 
tesmolng de ce nous, avons scellé la quiclance de nostre 
propre seel. Ce fut fait et donné le xxi* jour d'octobre en la 
ville de Duraz l'an de nostre Seigneur mil cccl\ dix sept. 

B. 1446, 15 avril. — Reçu par Jacques de Pons de 6 réau\ d'or 
sur la vente des chàtellenies de Ribërac et d'Epluchés ^, 

Je Jacques, seigneur de Pons, viconte de Thurenne, sei- 



1. Saiiit-Jumen, cheMJeu de caDtOD de la Hautu-Yienne, arrondissenieDl 
de Rochechouïrt. 

t. Renaud VI, sirede Pons, vicomte de Turenne el de Cariât, etc.. Ois de 
Renaud \», et île Flotte, Slle de Guillsumc KIotte , chancelier de France. Il 
épousa en 1361 Mar(>uerite de Périgord,' fille de Bo^er-Bernard, camle dv 
PêriKOrd. Courcelles, iv, 36. — Son beau-pore était donc Arcbambaud V dit 
le Vieux, comio 'le Périgord, qui épousa Louise de Malha, Art de vérijier 
lêidaUi, ie partie, t. x, p. Sti. C'e^l Aiarguerite du Périgord qui apporta 
Bergerac aux «irea de Pons. 

3. Jacques I" du nom, sire de Pons, chevalier, vicomte de Turenne, 
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goeiir des Isles d'Oleron, Marenne et de ta terre d'Arvert 
eognois et confesse avoir eu et receu de mon très honnoré 
seigneur et cousin, monseigneur le conte de Penthievre et 
de Peregort, viconte de Limoges, la somme de six reauk d'or 
sur et en rabat de plus grant somme que me doit mondit 
seigneur à cause de la vente que je luy ai faicte de Ribeyrac 
etd'Espelusche*, df laquelle somme de six réauK d'or je me 
tiens content et bien paie et en quicLe mon très cher seigneur 
et cousin et les siens. En tesmoing de ce j'ay signé ces pré- 
sentes de ma main et seetlée de mon seel. A Ciiînon le xv* 
jour d'avril l'an de grâce mil cccc quarante et six. 

Jaques de Pons. 

C. 1446. 13 mai. — Reçu par Jacques de Pons de 160 écus sur la 
vente de Ribérac et d'Epluchés. 

Je Jacques, seigneur de Pons, viconte de Thurenne, sei- 
gneur des Isles d*01eron , Marenne et de la terre d'Arvert, 
cognois et confesse avoir eu et receu de mon 1res honnoré 
seigneur et cousin monseigneur le conte de Penthievre et de 
Pierregorl, viconte de J^imoges, par la main de Richart de 
Badefolj seigneur de Sainct Gêniez *, sur et en rabat de plus 
grant somme que mondit seigneur me puet dev*oir pour 
a cau.se de la vente que j'ay faicte a mondit seigneur de Ri- 
lieyrac et d'Espeluche, ta somme de Iniit vings escus aians 
cours a présent en ce royautme. De laquelle je me lien pour 
content et en quicte mondit seigneur et les siens par ces 
présentes. En tesmoing de ce j'ay signé ces présentes de ma 



seigneur de Ribérac, de Hontrort, des Iles d'Oleron, etc., né en 1413 de Re- 
naud Vl", sire de Pons, el de Ifarguerile de le Trénoille, épousa Isabelle de 
Foix, Bile de GasUin de Foii, captai de Bucb, seigneur deGrailly, et mourut 
en 1472 ou 13, Courceltes, iv, Pont, 41. 

1. C'oâl à lort que Courcôlles, t. iv. Pont, p. i), Tixe au 17 mai 1447 la 
venle à Jean de Bretagne' di-s clidteaux et châtellenies de Hibërac et 
d'Epi ucb es. 

9. Ricliard de Gonlaut, dit de Badord, chevalier, Pei|!Deirr de S. Gêniez et 
de Badefol, baron de Gazais, 61s naturel de Pierre de Goutaut \l^ du nom, 
seigneur de fiadefol, et de Giraude de la Motte. Anselme, t. vti, p. 310. 
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main et fait seeller de Éaon seel. Fait et donné a Chiuon le 
trpzeiesme jour de may l'an de grâce mil cccc quarante et 
six. Et est assavoir que ladite somme de huit vlngs escus 
couraus je devoye audict seigneur de Sainct Gêniez pour 
pliiseurs fraiz et mises qu'il a faiz en la poursuite de mes 
besoingnes devers le Roy mon souverain. Fait, signé et seellé 
comme dessus. 

Jaques de Vous. 

D. 1446, ISjmUet. — Reconnaissance par Jehan de Bretagne de 
SOOécusdus pour l'achat à Jacques de Pons des châtellenies de 
Ribérac et d'Epluchés*. 

Jehan de Brelaigne, comte de Painthevre et de Peregorl, 
vicomte de Limoges^ seigneur d'Avesnes, congnoissons et 
confessons avoir bien cl loyaument a Remon de Maguenac 
et Ëstienne Godij bourgeois de la ville de SaHat, la somme 
de trois cens escuz ou royaux du pois de ni d. et l\ nn escuz 
au marc, pour cause de reste de certaine somme d'or en quoy 
estions tenuz a nosire très cher et amé cousin le sire de Pons, 
pour raison de certain transpourt et vente qu'il nous a fait 
des chasteaux et chastellenies d'E^|)eluche et de Ribeyrac, en 
laquelle somme ledit nostre cousin disoit leur estre tenuz et 
par son commandement no'js somes obligez et obitgons par 
ces présentes aux dessusdiz, et promeetons en bonne foy, senz 
fraude ne mal engin, paier et bailler ausdiz Remon de Ma- 
guanacetEstienneGodibditesommede trois cens escuz dessus 
diz, c'est assavoir la moitié a la feste de Toussains prochaine 
venant et l'autre moitié à la feste de Noël prochaine ensui- 
vant. En tesnoing de ce nous avons signées ces présentes de 



t . Jean de Blois. dit do Brelagne, a^j|;neur de l'Aigle, comle de Penlhiëvre. 
fils de Jean de Blois Ae Châtillon , et de Marguerite de Cliïson, fut viGuml« 
de Limoges après la mort de son frère alnëOTivier(ii33), comte de Périgord 
en H37, et mourut en USi, saos enfant de Marguerite de Chauvigny. Art 
de vérif. Its dates, V partie, t. xm, p. !59 ; t. X, 372 ; Anselme, vt. lOi ; 
Harvaud, HUt. de» vicomte» et de la vicomte de lAmogee, ii, p. 51, ch. xtiii. 
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nostre main et fait sceller de nostre seel. Donné a Montignac 
le xxvm* jour de juillet l'an mil ccccxl seix. 

Jehak. 

Deux }>ièces sur parchemin et deux sur papier; sceaux manquent ; 
aux archives départementales des Basses- Pyrénées; E 839. — Commu- 
nication de M. Paul Raymond, archiviste. 

m. 

Vers 156Ï— • Mémoire des debtesquedebroithaulte et puissante 
dame RE^ÉE de Montbron, en son vivant dame ussus fruitière de la 
chastellaiiie de Clioii et Sainct Anthoytte du Bo^s et Husson, les 
dictes debies faictes entre la dicte dame et messieurs ses gendres 
et filles' B. 

El premièrement. Item au juge de Jonzac, trois cenlz 
cinq livres dont ma dicte damoyselle payot d'interestz vingtz 
deux quarltères de fromant et quatre chappons, 

m* V I. — XXII q. ft, 

' A mons' du Mas, de Jonzac, troys centz livres, dont ma 
dicte dame payot d'interestz douze et demy pour centz. 

III I. 

A mons' Escliasseriaux, juge de Clyon, cinq centz -cin- 
quante livres, dont elle, payot d'inlerestz douze quartiers de 
fromant, centz cinq livres. v'^'^l. — xii q. ft. 

Pour l'inlerest au dicl article, tant le principal que l'inte- 
resl ce monte six centz cinq livres jusques anjourd'huy 
X' de may 1 564. 

A la femme du feu recepveur de Courpignac cinq sous 
livres, dont elle payot d'interestz vingtz et une quartières de 



\. Renëe de Montberon, fille de Louis II* du nom, seigneur de Fontaines 
el de Chslandrsy, gouverneur da Baye n ne , et de Louise de Beaumonl, 
épousa, par contrat du SO aoùl 1537, Louis de la Roche-Andry, seigneur de 
Neuvic el de Clion. — Monlberon, niai:ion de l'Angoumois, remontant à 
Robert, seigneur de Hontberon, qui vivait en HiO. De celte oiaison sont 
sortis les seigneurs de Fonlaine^ de Chalandray, de Morlagne, d'Avoir, de 
Ma^ia.s, d'Aulnay, d'Aichiac, de VilUrorl, de Sainl-Aignan, d'Auzanres, de 
Beauregaid, d'Esnande*. el de Toiir.voye. V. Anselme, vu, p. 16. 

1. Nous supprimons le mol item au commencement de chaque phrase. 
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fromant vingtz et cinq livres. v a. 1. — xxi q. ft. xxv 1. 

A Jehan Geroereau, de Sainct Geiiys, deulx cens cin- 
quante huit delniers, dont elle payot d'tnterestz dix sept 
quartières et demye de froments. n'^'-. — xvu q, 1|2 ft. 

A mons' de Puisserteau, quatre cens livres dont elle payot 
d'interests à raison de douze et demy pour cens. nri*^ I. s. 
A Lojs Saulveslre, six vingtz livres, dont elle payot d'inte- 
restz dix quartiers de mesture. vi** I. 

Au Regnard, soixante livres, dont elle payot d'interestz 
neufz livres. lx I. 

A Merye, de Clam, centz livres. c I. 

A Boyramé, de Jonzac, cinquante deulx livre.«i. lu I. 

A Greiier, de Jonzac, quatre vingt dix et quinze livres. 

nu" XV 1, 

A Gabriel Girauldin, de Pons, tant par cedulles que par 

ses partyes, sept vingtz dix sept livres quinze soulz deulx 

déniei-s. vu" xvii I. xv s. iid. 

A M* Adam More, de Pons ', tant par une cédulle que par 

ses partages liuict vingtz deulx livres, six soulz, dix deniers 

et six quartières de fromant. vni" n I. vi s. x d. 

A Mons' des Champs, par une cédulle quinze ou vingtz 

livres. xx I. 

A Gemonneau, bouschier de Pons, huict livres. viii 1. 

A Jehan debeter, de Pons, cinquante cinq soulz lv s. 

A M' Nicolias Clouquet, de Jonzac, six esculz sol. xv I. 

A Marsquet, mareschal de Jonzac, douze livres. xa I. 

A Merye l'hermite, de Saint Genys, neuf livres. ix 1. 

A Pierre Cothereau, mousnier, dix neuf livres. xi\ I. 

A Lyot Gasguet , soixante huict livres six/soulz quatre 

deniei's. iavui I. vi s. nu d, 

A Monsieur de Boussau, six centz livres. vi'= I. 



i. Claude Mord, e' do Bardelande. pos.«i!dail alon» Te logU de CharpenaitiK 
(t-ommuiM dv Givroiac) . ainsi que l'ailesle une inscription gravée au-dessus 
da la [wrte. 
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A Monsieur du Bourdet, cinq cenlz livres. v^ 1, 

A Monsieur Burguenon, pour ses guages vingtz livres. 

A Monsieur de la Clocheterye, pour ses guages vingtz 
sept livres dix soulz. xwii I. x s. 

A Monsieur EschasseriauXj juge deClvon, pour ses guages, 
quinze livres. xv 1. 

Au dict Juge, pour la transaction qu'il a faict insinuer à 
ses dépens et pour les frays qu'il a faict contre le chappitre de 
Xainctes, touchant mes" Dezamer?, de Fontaines, vingtz 
cinq livres quatre solz. . xxv I. nii s. 

Au recepveur sept vingtz livres. vu'" 1. 

A Bourgougon, grefTier de Clyon, dix sept livres dix soulz. 

txvnl. X s. 

A Magdelaine Chasteau, femme de Jehan Jotibert, tant 
par une cédulle que par ses partyes centz quinze livres. 

cxv 1. 

AThaboys, deCougnac. lxxv 1. xvs. 

Les guages de Catherine Chuppine. 

Les guages d'une année du jardinier. 

Les guages d'une année de Pierre Hérault. . 

T^s guages d'une année de Yzabeau et Marje 

A Méryol pour une cédulle soixante six livres.' Lxvil. 

un" xvui 1. V s. (418 1. 5 s.) Somme toute im vni' xxiin 1, 
XVI s. (4.824 I. 16 s.) 

Original sur papier rfti xvi^ sthle ; communiqué par M. te baron 
" ' ■" " uté,àguiil appartient. — Pt^lié par M. de Bi- 



1401, 13notvffl6re. — BaJllette consentie par Hugues Gaynefault. 
abt>é de Notre-Dame-d6-Fonldouce , en faveur de Guillaume 
Girart, de Ligueil. 

A tous ceux qui ces présentes lettres verront et orront, 
Antoine Avril, garde du seel estably aux cootracts à Ribe- 
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mont' pour mons*' dudit lieu, salut. Sçavoir faysons que 
nous ledit garde avons aujourd'huy veu, tenu et de mot à 
mot perlu une lettres de l»iilletle non scellée à queue double, 
esquelle sont alacliés deux annexes chasqu'une d'elles soubs 
deiiR sceaux à queiie double, combien que la queiie de l'une 
desdites annexes soit passée parmi le seing manuel du notaire 
qui passa lesdites lettres de baillette, et lesquelles lettres de 
balllette sont seines et entières et sans aucune suspicion, 
avoir en elles ainsy qu'il m'est appareu de première face 
desquelles lettres de baillette la teneur de mot à mot s'en- 
suit : 

« A tous ceux quy ces présentes lettres verront et orront, 
Pierre Gilbert, gai-de du seel royal estably aux contraets en 
la ville de Saint Jehan -dJangely pour le Roy nostre Sire, 
salut. Sçachent tous que en droict par devant nous person- 
nellement estably révérend père en Dieu mons" Hugues 
Guynefault*, abbé du moustier de Nostre Dame de Fon- 
doulce ', d'une part, et Guillaume Girart, à présent parois- 
sien de Lîgueil*, d'autre part; lequel dit père, non contraint 
et non admonesté d'aucun, mais pour ce que très bien lui a 
pieu et plaistj a baillé, livré, quitté, transporté et octroyé à 
tousjoursmais, à perpétuité, pour luy, ses successeurs abbés 
dudit moustier, audit Guillaume Girart présent, prenant, 
acceptant et solennellement stipulant pour luy, ses hoirs et 
successeurs et pour tous ceux quy de luy auront cause, un 
hostel ou hébétement, appelé l'hostel de Fondouice, assis en 
la paroisse de Voissay ', avecques ses appartenances de mazu- 



1. Ribemont. château de Ribemonl-Uornay, commune de Saint-Pierm* 
de-l'Iale, canton de Saint-Jeao d'Angély, 

3. Le GaUia, t. il, p. 1 1 il , indique comme x« abbé de FoDtdonce ■ Hugo 
abbas 4:j90 ». 

3. Fonidouce, Fotu dulcit, abbaye de l'ordre de Sainl^Beaolt , Tondde en 
4117, ruinée par les proteâtanls, dont les restes se voient en la commune 
de Saiot-Bris-des-Bois, canton de Bnrie, arrondissement de Saintes. 

t. Ligueil, commune de Courant, canton de Loulay. 

5. ToiBsay, commune du canton de Saint-Jean-4 AointJy. On hameau y 
porta encore le nom de Fonidouce. 

M 
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reaus, vignes, vignaux, près, marois, molhes, les avoir, tenir, 
posséder et exploiter, prendre, requérir et demander avecques 
leur fonds, soles, entrées et yssCies, ])ar ledit GuillaumeGirard, 
ses hoirs et successeurs et ceux, qoy de luy auront cause, et 
à ee, foire d' yceux, en yceux toute leur plaine et libre volonté, 
à vie et à mort, sans nul contredit, pour le prix et some, c'est 
assavoir, lesdit bostel ou he3bergemenl,masureaux, prés, bois, 
mothes el marois, de singt sols monnoye courante, une livre 
de cire, un boisseau de Froment à la mesure de Saint Jean 
Dangely, de annuelle et perpétuelle rente, que icelluy Girart 
a promis pour luy , ses hoirs et successeurs et quy de luy au- 
ront cause, payer ledit audit révérend père en Dieu, ses suc- 
cesseurs abbés dudit moustier ou au porteur de la p^rtye des 
dites présentes lettres, chasquun an , en chasquune feste de 
saint Luc évangéllste, et pour eause des vignes quy sont 
aujourd'huy et seront édifliées au temps à venir es apparte- 
nances dudit hostel ou hesbergement, le sixt des fruitz crois- 
sant chasquun an en icelles vignes parlées ; et ce accordé entre 
lesdites partyes, a pn>mis et sera tenu ledit Guillaume Girard 
de tenir en labour ses vignes quy aujourd'huy sont en la- 
bour des fassons qui s'ensuivent : c'est assavoir de des- 
chausser, tailler, fouir, biner et rebiner entre deux ans une 
fois. Item est plus parlé et accordé entre lesdites partyes et a 
volu ledit révérend père que ledit Girart et les -siens puissent 
labourer ces (erres appartenant audit moustier de Fondouice, 
qui ne seront lal>ourées ny taillées à autres saisons, en payant 
huîctiesme gerbe des bleds qui croistroni chascun an en 
icelles, et sera tenu et promet en outre ledit Guillaume Gi- 
rard payer audit révérend [>ère et à ses successeurs abbés 
dudit moustier el audit, par an, le sixt du bois qui croistra es 
appartenances susdites'... r^esqurlles choses dessus dites 
tenir garder, et accomplir bien et loyalement, sans jamais foyre 



1 . Lacune de 5 ou 6 lignes provenant de l'humiditd. 
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ni venir encontre. Avons payé et condemné de leur consen- 
tement et volonté, par le jugement de la court dudil seel, y 
celuy seel que nous gardons, avons mis et appose à c:?s pré- 
hentes lettres doublées en tesmoiug de vérité. Ce fut fait et 
donné, présenU tesmoings Jehan Vachier dit de Mauregard, 
demeurant à Fonteneilles, Jehan Redet, demeurant en ladite 
ville de S. Jehan, et Huguet, marchand de la paroisse du 
Busseau, en Poitou *, le treizième jour de novembre Tan mil 
cccc et un. 

P. GiLLEBERT. » 

s'ensuit la teneur de l'une des annexes dont dessus est fait 
' mention : a A tous ceux que ces présentes verront et or- 
ront, Hugues Guyneiault, abbé du moustier de Nostre Dame 
de Fondoulce, et tout te couvent dudit moustier, salut. Sçavoir 
faysons que, nous assemblés en plain chapitre, au son de la 
campane, en advis et délibération, entre plusieurs choses, 
que la baillette faite à Guillaume Girart, parmy lesquelles ces 
présentes sont annexées , a esté et est faite au proufBt de 
notredit moustier, ycelle baillette et tous les points et clauses 
' contenues es lettres de ladite baillette avons ratifiié, con- 
iîrmé, approuvé et homologué, ratiffions, conlirmons et 
homot(^uons par ces présentes et prometloos de non venir 
encontre sous l'obligation de tout et chascun des biens de nos- 
tredit moustier, et avecques ce, connoîssons et confessonsque 
la somme de cent sols lournoys^ que ledit Guillaume Girard 
devoil et estoit tenu.de mettre et convertir en réparations et 
amendements des choses desclarées esdiles lettres de ladite 
baillette, que yuelluy Guillaume Girart tes y a mises parmy 
lesquelles ces présentes sont annexées it suit ainsi qu'en ladite 
t)aillette est certaines vignes, le verger et oysillieres, tesquds 
sont de petit revenu et prouOit en la manière qu'elles sont 



I, CBQloQ de Cou longea- les-Royaux (Deux-Sàvres). 
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exploitées et cultivées, pour lesquelles choses ledit Girart 
nous a supplié et requis que nous luy donnions congé et 
licence de gouverner et cultiver lesdiles vignes et oysillières 
en autre labour, pour le bien et prouffit dudit moustier et 
diidit Guillaume Girart , pour ce que ces choses considéré 
. nous avons octroyé audit Guillaume Girart et aux siens et 
voulions par les présentes qu'il puisse exploiter lesdiles vignes 
et oysillières, et qu'en icelles il puisse semer et fayre bled et 
autre Fruit quelconque parmy; toutesfois qu'il sera tenu de 
nous payer et à nos successeurs et rendre perpétuelement la 
sixte partie des fruits quy y croistront doresnavant, plus que 
moins, comme il nous a esté certiflié par ceux par quy- nous 
avons fait visiter lesdites choses, et iceux cent sols avons 
quitté et quittons ledit Guillaume, ses hoirs et biens, et en 
tesmoings de ce , nous avons mis à ces présentes nos seels, 
le premier jour d'octobre l'an mil quati'e cent et cinq. » . 

S'ensuit la teneur desdites autres lettres d'annexé dont 
dessus est fôit mention : « A tous ceux qui ces lettres ver- 
ront, Thibaud ', humble abbé' du mouslier de Nostre Dame 
de Fondouice, et tout le couvent d'icelle, salut. Gimme nous 
avons prins, baillé, affermé en rente perpétuelle à Guillaume 
Girart, demeurant à présent en la paroisse de Voissay, c'est 
assavoir un hostel et ses appartenances, assis en laditeparoisse, 
avecques plusieure autres choses dont mention est faite es 
lettres de baillette; en tesmoing de ce, nous avons mis nos 
seels à ces présentes. Donné en notre chappitre le treizième 
jour d'avril, l'an mil quatre cent et douze. » 

En tesmoing desquelles verifTication, intipection et lecture 
susdites, nous ledit garde à ces présentes transcrits ou vidi- 
mes, et afin que foy y soit adjoutée comme à Toriginal, 
ledit seel que nous gardons y avons mis et apposé, le vingt 



1. ThitMud, abbride Fontdouce (Ut!), inconnu au Gallia, 
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deuxième jour d'oclobre lao mil quatre ceat cinquante 
huit. 



Vidimtu lur parchemin ; tceau absent. — Appartenant à M. Omit 
Joly d'Autxjft membre du Conseit général de la Charente-Inférieure, 
à Craxannee.— Communicatiim de M. d'Aatiy. 



VENTES ET ADJUDICATIONS EN L ILE DOLERON. 

A. — 1&90, 13 marx. — Adjudication, au prix de 6 sous tournois, 
de 2 quartiers de lande situés k Saint-Pierre en llle d'Oleroii , au 
profit da Jean Escobart , demeurant à laColinière, oiéme paroisse 
soiis la réserve des droits d'autrui et de la résiliation qu'amènerait 
une surenchère. 

Aujourd'huy en la court decéans, pardevant le procureur 
de ladicte cour, a lait assavoir à tous , crier et subaster ' 
publicquemenl en ladicte court que deux quartiers * de 
lande, ou environ, assis en la parroissc de Sainct Pierre, 
tenant d'un coustë à la terre de la Bardonnière, le chemyn 
entre deux ; d'autre cousté au\ terres labourables ; d'un bout 
aux Marionnelles, ung foussé entre deux ; d'autre bout aux 
landes de SainctJasmes; lequel quartier et demy ' de lande 
dessus confronté, divisé et déciayré,.Jehan Escobart, labou- 
reur, demourant ou boui^ de la Cotinière en la parroisse de 

Sainct Pierre de l'isle d'OUeron au pris de cincq sols 

tournois monnaie courante. 11 a esté dit, crié et subbasté 
publicquement à cry publicq que s'il y avoit nu] ou nulle 
qui sur ladicte pièce de lande prétandisl ou se dist avoir aucun 
droit, qu'il vint, j...- et informast de son droit et la court luy 



■ 1 . Subhasier. $ubluutare, mettre ï l'encan. Du Cange, Glost. 

3. On avait écrit d'abord nng quartier et demy, comme ci-dessous. Quar- 
tier, quarteron, quarteria, qttarta part jugeri. Du Gange. 

3. Lisez : leiqueli deux qùarlitrt. 



.dbyGoogle 



— 394 — 
fei-oil l'aison surce et acomplissemenl de justice; et en oullre 
s'il y avoit nul ne nulle qui plus y voulsist donner, mètre, ne 
enclierii-, qu'il vint avant, tft qu'il y seroit recen ; autrement 
ladicle lande seroit baillée et livrée audit Jehan Elscobart, 
comme oBrant * et derrenier enchérisseur, au prix susdict 
de eîncq solz tournois, en aucmentant le dommayne de 
mondit seigneur. A quoy n'est nul venu qui y prélandist 
avoir droit ny aussi qui plus y ait voulu donner ne enchesrir. 
Et de ce a esté aujoui-dhay fait .le premyer cry. E>esquelles 
chouses ledit Jehan Escol)art a requis acte , ce que lui avons 
octroyé. Donné et fait es assises du siège de Sainct Pierre 
d'Olleron tenues ou boui^ dudit lieu par nous Jehan Gui- 
bert, aciesseur * de hounorable homme et 'snige maistre 
Jacques du Vergier, licencié en lois, juge ordinaire de ladicte 
isie d'Olleron pour mondit seigneur d'icelle. Le w* jour de 
Mars l'an mit inic ini" et dix. 

HOUDART. 

B. — 1490, 8 juin. — Vente aux eoclières d'un «fuanier de 
lande situé près de la Haison-Neuve, paroisse de Saiot-Pierre d'Ole- 
ron. Il est adjugé, sous la réserve des droits d'aulrui et de la rési- 
liation pour surenchère, à Jean Ëscobart, au prix de i sous 6 de- 
niers tournois. 

Aujourdhuy, en la court de céans, par devant nous le 
procureur de ladicle court de céans, a fait assavoir à tous, 
cryer et subasler piibticquement en ladicte court que ung 
petit landereau, contenant ung quarteron de lande ou envi- 
ron, assis près Maison neufve en la paroisse de Salncl Père 
de risle d'Olleron, tenant d'un bout au clouseau * que tient 
maistre Jehan Rambaud; d'autre bout à la terre qu'on dit 
estre de la chappelle de Sainct Nicolas de la Cotinière ; d'un 
cousté au grant clionin comme l'on vait de la Cotinière à 



t. Comme an plus ofTiant. 
S. AsseMeur, subslitut. 
3. Petit clo8, closeeu. 



D.gtzodoyGOOgle 



— 395 — 
Sainct Père et d'autre trusté aux terreti dudit Rambaud. Et 
a este, dît cryé et subasté publicquementà cry publicq que, 
s'il yavoitnul ne nulle qui sur ledit landereau prëtendisl ou 
se dist avoir aucun druîl, qu'il vint avant et informast de 
son droit et la cour tuy ferotl raison sur ce et tout accom- 
plissement de justice; et en oultre, s'il y avoit nul ne nulle 
qui plus y voulsisl donner, melre, ne enchérir qu'il vint 
avant et qu'il y seroit receu. Autrement, ledit quarteron de 
lande dessus confronté seroit baillé et livre à Jehan Escobart 
comme ofirant el derrenier enchérisseur, au pris de deux solz 
six deniers tournois, en aucmanctant le dommaine de mondit 
seigneur. A. quoy n'esl nul venu qui y prélendist avoir 
aucun droit, ny aussi qui plus eut voulu donner, ne 
enchérir oultre lesdits ii solz vi deniers tournois; et de ce a 
esté fait le aujourdhuy le premyer cry, Desqudies chouses 
susdictes ledit Escoulwrt a requis acte, ce que luy avons 
octroyé. Donné et fait es assises ordinaires du siège de Sainct 
Pierre, tenues au bourg dudit lieu par nous Jehan Grellier, 
. accesseur de l'isle d'Olleron, le vin* jour de juiog, l'an 
mil nii*im"dix. 



Ces deux pièces, publiées par M. le vicomte Marime de Beaucorpi, 
appartiennent à M. faal Normand, de Saint-Pierre d'Oteron. 
Original «ir parchemin. 



PRIEURE DE SAINT-VAIZE ET SAINT- SA VINIEN. 

A. — 148S , a août-— Guillaume de Vaumoreau, prieur de 
Saint- Vaize, baille à Jehan d'Arcons, d'Escoyeux, uit quartier de 
pré situé sur la rivière de Saînt-Vaîie, moyennant cinfj aous de 
cens annuel et perpétuel, devant Guillaume Osmont, clerc, ^ard» 
du scel pour Henry de Plusciualet, chevalier , seigneur de Taille- 
bourg. 

À tous ceulx qui ces lettres verront, OuiUeltn Osmont, 
clerc, garde du seel esUbli aux contratz à Taillelwurg pour 
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noble et puissant messire Hanry de Plusquatet , chevalier^ 
seigneur du dit lieu *, salut. Savoir faisons que par devant 
Aymeri Delîlz, notaÎL-e et juré soubz le dit seel, ont esté pré- 
sens et personnellement establiz religieux homme frère 
Guillaume de Vaumorea, prieur de Saint Vaise *, deppendant 
de l'abbaye de Notre Dame de Celle en Poiclou, d'une part; 
et Jehan Darcons, d'Ëscoyeux ', comme hérilier en partie de 
feu Arnaut Mlmaut, d'autre part ; lequel prieur, de sa bonne 
voleoté a baillié, livré, cessé, quîcté, transporté et octroyé à 
tousjoursmais et à perpétuité pour lui et ses successeurs 
prieurs du dit prieuré, au dit Darcons, présent et acceptant 
pour lui, ses hoirs et successeurs, et pour tous ceulx qui de 
lui auront cause, une pièce de pré assise en la rivière de 
Saint Vaise, qui fut au dit feu Arnaut Mimaut, contenant ung 
quartier ou environ, tenant d'une part au pré de Guillaume 
deLosmea, qui autresfoiz fut* au dît feu Mimaut, de l'autre 
part au pré de Colas Guîllotea, de l'autre part ju fluyve de la 
Charante, et de l'autre part au pré de Méry Gasthinart. 

A avoir, tenir, user, possider et exploicter, prendre, re- 
querre et demander le pré dessus confronté par le dit Darcons 
et les siens et en faire sa plenière et de livi-e volenté à vie et 
à morl, sanz nul contredit , pour le priz et somme de cinq 
solz, monnoie courant, de rente que ledit Darcons sera tenuz 
de porter et payer, chacun an, au dit prieur au dit prieuré 
de Saint Vaise, en chacune feste Saint Jehan Baptiste; de la- 
quelle pièce de pré le dit prieur s'est desmis, devestu et des> 
saisi, pour lui et ses successeurs prieurs du dit prieuré, et en 



I. Henri de Plusiqualet, QU de Horice, succéda vers U18, comme gou- 
verneur de la Rochelle à Tanneguy Durhatel, dont il étail parenl. Il devint 
fropriétaire de la seigneurie de Taillebourg unie su domaine royal depuis 
407, et mourut en U39, seigneur de celte terre qui fut confisquée et donnée 
à Olivier de Coétivy. 
I, Saint'Vaiie, commune du canton de Saintes. 

3. Un Jean Darcons, bourgeois de la Rocbelle, est témoin au testament 
(9 octobre 4419] par l»quel Jehan Gallerand fonde un hôpital i Saint-Jean 
d'Angély. 
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a vestu et saisi le dit Darcons pour lui et les siens, et mis en 
bonne possession et saisine par le bail et tradicion de ces 
présentes, et fait vray seigneur comme en sa propre chose 
e( dommayne. En lequel pré dessus confronté, le dit prieur 
a promis, et sei-a tenuz pour lui et ses successeurs prieurs 
du dit prieuré garentir et deffendre perpétuellement au dit 
Darcons, aux siens, de touz, vers touz et contre touz, en 
jugement et dehors de touz perlurbemens, molestemens et 
empescliemens quelzconques , ob lui payant e( rendant cha- 
cun an perpétuellement la ditle rente. Pour toutes lesquelles 
choses dessus dictes faire et tenir sanz jamais venir encontre, 
les dictes parties ont obligié et obligent l'une d'elles à Tautre 
et aux leurs, les choses qui s'ensuyvenl : c'est assavoir, le dit 
prieur, pour feire le dit garimenl, tout le temporel de son 
béneffice, et le dit Darcon pour payer la dicte rente touz el 
chacuns ses biens meubles et immeubles, présens et futurs. 
Et ont renoncié les dictes parties, en tout et pr tout, ïcesl 
leur propre fait, à toutes actions, excepcions, decepcions de 
trucherie, de barat, de mal, de paour, de forse en fait, de 
circonvencioD et de lésion quelzconques, et à toutes autres 
choses qui, de fait, de droit, usage et costume de pais ou au- 
trement, leur porroyffnt aider et venir encontre les choses 
avant dictes ou aucune d'icelles ; toutes lesquelles les dictes 
parties ont promis et juré aux sains evvangiles nostre Sei- 
gneur, tenir, garder et acomplir bien et leaument, sanz jamais 
■ venir encontre. Et en tesmoing de ce les dictes parties en 
ont fait faire entre elles ces présentes lettres et unes autres 
doublées, d'une mesme teneur, scellées du seel dessus dît, 
lequel seel nous, le dit garde, à la suplicacion et requcste 
des dictes parties, et à la féal retacion du dit notaire qui aux 
choses susdictes a esté présent el à icelles tenir les dictes 
parties, a jugées et condampnées de leurs consentemens et 
volentéz, par le jugement du dit seel, icellui à ces présentes 
avonsmiset apposé en tesmoing de vérité. Ce fu fait et passé, 
présens et tesmoings Jehan La Personne, escuier, seigneur 
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de Bussac, et Simon Volant, le xxiii* jour d'aoust l'an 
mil lin' trente et cinq. 

Collationnée!) et doublées. Defilz. 

Au revers, de la même écriture : Lettre à Jehan Dareons, 
de la baillette que lui a fait le prieur de Saint Vaise. 

B. — 143B, 2H août. — ConGnnatîoti des présentes, par Guy , abbé 
de Notre-Darae-de-Celle, au diocèse de Poitiers. 

Universis présentes présentes lilteras inspectiiris et audi- 
turisj Guido, Dei gratia , liumilis abbas monasterii lieate 
Marie de Cella, ordiois Sancti Augnslinî, piclaviensis die- 
cesis, totusque ejusdem loei cbnventus ', salutem in Do- 
mino sempiternam ; notum facimus per présentes quod 
nobis omnibus ex eapitulo nostro generali congregatis capi- 
tulatim, ut est moris, inter cetera, religiosus et honestus 
frater Guitlelmus de Vaumorea, prioratus nostri Sancti Vasii 
prior, Xanctonensi diocesi^ nobis intimavit affirmare per- 
pétue pro nobis et suecesoribus nostris, ad usum dictï prio- 
ratus, Johanni Darcon, unam peciam prati quod condam 
fuit Reginaldi Mimaut, sïlum in parrochia Sancti Vasîi desi- 
gnatum et confrontatum in litleras supradîctas firmacione 
passatas , circa pacla, convenciones , permissiones oblîga- 
ciones hinc inde inter Hictum priorem et affinnatorem super 
diclam afiirmacionem concordantes, quibus bec nostre pré- 
sentes sub sigillo nostro annesanlur, requirendo himiititer 
qualenus decrettum noslrum pariter et consensum de et 
super premissis interponeremus. Nos, débite informati, 
dictam affirmacionemprocedere,ad utilitatem et commodum 
dicli nostri prioratus Sancti Vasii, ipsam iaudamus, approb- 
' bamus et confirmamus in quantum possumus et debemus, 
nostrum decretum pariter concensum quo ad hoc inlerpo- 
nenles. Datum sub sigillis nostris in eapitulo nostro generali 

t. Guy de Lezignac, xvtii* abbé; GalUa, t. Il, r>. 1338. 
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die festi beati Augiislini celebralo Anno DomiDÎ mille- 
simo cccc"" xxxv', 

[Deux sceaux pendants par baiidesde parchemins: 1'' sceau 
du prieur de Saint-Vaize, ogival, en cire brune, mutilé ; op- 
neuaciits gothiques ; dans le champ, un personnage debout 
tourné vers le côté dextre; dans les cantons du bas, deux 
écussons ; à celui de dextre on distingue une croix pattée; 
celui de senestre est fruste ; entre les deux un petit per- 
sonnage tenant une crosse de la main gauche ; 2° sceau de 
l'abbé de Notre-Dame-de-Celle, ogival ; ornements gothi- 
ques; sur un champ guilloché une Vierge Mère, debout, 
tenant l'earant Jésus sur le bras gauche, et un sceptre de la 
main droite. De la légende on ne lit que A ELLA.] 

Original sur parchemin, appjrtenant à M. Phetippeaux . docteur- 
. médecin, à Saint-SaPtnien. — Publié par M. Georges Musset, ari 
chiEtste paléographe. 

C. — 1600, 20 niars. — Arrêt du parlement de Bordeaux, par le- 
quel Jacques Bricard, Bertbomé Dassioii, et Jehan du Coudre, 
sont coimamnés à être dépossédés d'une maison, d'un jardin et 
d'un pré, au profit du syndic des Augustin» de Saînt-Savinien. 

Entre le scindic des Religieux du couvent des Augustins 
de la présante ville demandeur en désistât et à ces fins l'en- 
tberïnement de certaines lettres royaulx en rescizion de con- 
traôlz, d'une part, et Jacques'Bricard^ Berthomé Dassion et 
Jeliandu Coudre, au nom et comme curateur des enfuns des 
feuz Philippe Barbier et Marguerite du Coudre, Maurice 
Âumosnier et Supplice du Clou, dblTandeurs, d'autre. Vu les 
procès, lettres royaulx obtenues par lesdites demandes et 
exploitz du huictiesme d'apvril et troiziesme de may mil cinq 

cens quatre vînglz dix buicl ti-ois actes de sommation 

faictes par ledit scindic auxdicts deflendeurs, à mesmes fins 
des second et troiziesme de may audit an, arrest par lequel 
est ordonné que les partyes viendront procéder en ladicle 
cour sur ladicte instance du dix septiesme juillet audit an.... 
contrat de bailletle faicte par Frère Jehati du Coudrin, reli- 
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gieux prieur et scindic dudit couvent des Auguslins du vingt 
troiziesme d'apvril mil cinq ceos septante neuf; contrat de 
baillelle faicte par frère Jehan Frappé, prieur procureur et 
scindic du couvent des Auguslins de Saincl Savinien en 
Xaintonge et frères Hubert Drouart et Guilhaume Gabion, 
reiligieux dudict couvent, à Jeban et Françoys Colhereau 
datte du vingt deuxiesme juillet mil cinq cens soixante ung. 
La cour, sans avoir e^ard aux baillettes des vingt trciziesme 
d'ppvril mil cinq cens septante, du vingt troiziesme janvier 
mil cinq cens soixante ung, produicles par les dits deffen- 

deurs, a condempné. iceulx défendeurs chacun pour 

leur regard, scavoir est, les dits Dassion, Bricard et du 
Coudre audit nom de curateur des enlànts de feu Philippes 
Barbier, et les dilsÂumosnier et du Clou, de leur chef, en qua- 
lité de détempteur des maisons, jardin et pred dont est ques- 
tion mentionés et limités par la monslrée des dernier aoust 
et quatorzième septembre audict an quatre vingt dix neuf, 
produicle au procès, eux désister et départir de la détemptîon 
et occupation desdictes maisons, jardin, et prés... au proflict 
dudit scindic, disant inhibitions et deffenses tant aux susdicts 

defïendeurs que aultres qu'il appartiendra troubler et 

condempner les défendeurs à la restitution des fruictz et 
payer le procès Intanté sans préjudice des réparations et amé- 

lioraltons qui ont esté faictes aux dits biens etcondemp- 

nons tous les dits deffendeurs rembourser ledict sindic des 

despans de la présente instance Iceulx pour cause taxer 

et modérera la somme de vingt escus sans préjudice aux dits - 
deffendeurs de l'indempnité contre... Dit aux parties à Bour- 
deaulx en parlement, le vin'gtiesme jour de mars mil six cens. 

De Tarkeau président; dePoMTAc; M. Dalbsme, vice-pré- 
sident. 

Au revers : le pré Cornu ou pré de la Sarasine. — Le 
sindïq de mon dit sieur contre Jacques Bricard... etc. 

Original sur papier, apparfenant à M. le Dr PhelippeattiC, à Saint- 
Savinien. — Publié par M, Hippolyte de Tilly. 
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1667, J octobre. —'E\tra\cidM rolle de monstrede ta compagnie du 
vi^aeiieschal lieutenant criminel de robe courte, ses lieutenants, 
procur' du Roy, greffier', exempt et archers, d'Angouiuols ville et 
gouvenieiDent de la Boclielle et entieo resorts. 

Jean du ThïerSj escuyer, s' delà Rochette, conseiller du Ro), 
visse-seneschal et lieutenant criminel de robe couile < . 

Fransois Lambert^ éc% s, de Cessaud^ con' du Roy , Lmmohu *. 

Fransois Gascbet^ é',s' desTousches, cons'duRoy, linMâai. 

PierreDavid,escuyer,sieurdeBoismorand, conseiller du Roy, 
procureur et plus entien lieul*^ acesseur. 

Samuel Pasquet, escuyer, sieur de Piégu, conseiller du Roy au 
présidial, acesseur '. 

Fransois Lambert^ éc', s^ des Andraux, procureur du Roy *. 

Fransois Ythier, greffier. 

Léonnard Breuilhet, exempt. 

Jean Dumei^ue^ archer. 

Simon Hérau. 

Fransois Mesnard. 

Fransois Augereau. 

Fransois Gillibert. 

Pierre Dumas. 

H&ilie David. 



1. Il avait aussi éié maire d'Angoulâme en 166S et 1G63. — La Bochetle 
est le nom d'une cominunp /lu canton de la Rochefoucauld. On trouve aussi 
la Rochelle en la commune de Sainl-Geimain-Bur-VieDDe, arrondiBaement 
de Conrolens. 

t. Csssaud, en la commune de Hoolidars, canton d'Hiersac. 

3. ]l t!(ait maire d'Angouidme en t659, et, en cette qualité, vint saluer le 
roi Louis XIV, alors è Saioted, lo 16 du mois d'août. Marié k Catherine 
Lambert, il en eut 3 fils; 4o Guillaume Pasquet, écu ver, sieur de Pidgu, 
conseiller au Présidial et assesseur à la marâchaussée ; t" Jacques Pasquet, 
éeavM sieur de Ponldoui, major du régiment d'Oleron, tué à la bataille 
d'Aimenza [1706] ; 3" Marc Pasquet, lue au siège d'Oudenarde, en 4674. 

i. Les Andreaui, commune de Saint-Bstèphe, près d'AngoulAme. —H 
devait dira fils de Jean Lambert, sieur des Andreaux , procureur du Roi 
au Présidial d'Angoulime, maire de cette ville en 184S et t6i9. Sa desceu- 
danoe paraît avoir pris fin en la personne de Francoite Lambert des An- 
dreaui, maride en (804, à Jean-Jacques de Beaucorpa de l'Bpineull. 
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Raymond Boisseau. 
Louis Dumei^e. 
Jacques Texier. 

Pierre Courroy. 

Fransois Petier {ou Petit?). 

Jean Dupond. 

Louis Âudinet. 

Fransois Gaudiu. 

Fransois de ta Font. 

Pasquet Chemereau. 

Antfaoyne Boutlielliec. 

Pierre Dûnaergue. 

Jehan de Prahec, N. C. à 200 1. de gages. 

Chades Devïge, N. C. à 40 1. de gages au service de M' le 

duc de Navailies. 
Nicollas du Verrier, N. C. à 40 1. de gages. 

Lieut"* crim'' de roljecourteen larésidancedeCoignae. 
Jean Maiilocheau, éo', s' dii Loret, cons' du Roy, Lieut*"' *■ 
Jean Pineau, procur' du Roy. 
Jacques O>urroy, archer. 
Pierre des Ages. 
Fra osoiS'Boisseau . 
Ketre Thevenet ? 
■ËslienneFayou. 
Jean le Bègue. 
Louis RuUier. 
Charles Saunier. 

Archers du Lient"* criminel de rol>e courte : 
Guillaume Dumergue, archer. 
Jean Amelin. 

Estieone Fayou. 
Michel Thoumas. 

1. Le Loret, commuoe de Rouillac, ou eommuD» de Jiiiltac-lfr<k>q T 
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Par devant nous Fransois Claveau, com'" du Roy- pour 
faire les monstres et reveues dn Vissea*" E)angouinois et de 
sa comp"'" , a comparu en sa personne led. s'' de la Rochelle 
vissen'' avecq sa comp"" et armes.*! esquipage pour en Êire 
monstre nous requérant y voulloir procéder de quoy nous 
luy avons donné acte et faict appeler par rang et ordre tous 
les officiers et archers de lad, comp'^ et prester le serment 
d'avoir bien et f îdellement servy le Roy dans lexercîce de lad. 
charge pendant le Cartier dern' passé commensant au prem' 
de jeuillet dern' et finissant au deru'* de 7*^ dern**, fàict et 
adcisté aux chevauchées ord"', et que les chevaux armes et 
esquipage quilz ont de p"' sont à eus et promis de continuer 
de rahdre le service quïls doivent à Sa Majesté, et sil se passe 
quelque chose contre son service de sy oppozer et len avertir, 
et apprès les avoir treuvés montés armés et en bon équipage 
ce faire suivant Lordonnance les avons reveus et passés à lad. 
monstre, ordonné quilz seront payés de leurs gages pour 
lesusd. Cartier, enjoinct aux archers tant dud. vissçn** lieu- 
t*"' crim'' de robe courte que ceux de la résidance de Cognac 
de faire leur demeure actuelle tant en cette ville ou feux- 
bourgs dAng™* que celle de Cognac de raporler et nous 
rep""" tant led. s"" vissen*' que de Loret le certiffieat de la 
réception de leurs procès verbaux de chevauchées quilz ont 
faict dans la province et mettre es mains du recepveur des 
amandes chescun à leur esgard lexlraict de celles quy ont 
esté adjugées à Sa Maj'^ pour en estre Ëiict poursuîtte nous 
avons assigné la prochaine monstre au prem' de jan" pro- 
chain en cette ville dAng" . Faîct et arrêté aud. Ang°* le 
premier octobre mil six cehtz soixante sept. 

Claveau com". 



Original mr parchemin. Archivet de Saintes à ta Bibliothèque. — 
Publié par M.Ucf Théophile de Bremond d'Art. 
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VIII. 

APOTHICMBES Et HÉDBCINS. 

161&, iuillet-août- -Réception de deux maîtres apothicaires de 
la ville de Cognac. 

A. — Copie de la requeste à nous, cejourduy 23' juillet I61S, 
présantée par Michel Fourest. 

« Supplie humblement Michel Fourest, appothicaire, di- 
sant que, despuis dis ou douse ans en çà, il oroit tousiours 
fait profection en l'art de pharmatie, en servant les M" des 
villes les plus fameuses de ce royaume ; il oroit demeuré trpis 
ans ou environ en cette dicte ville. Désirant s'y arrester pour 
avoir l'honneur d'estre en vostre compagnie, il oroit pré- 
sanlé requeste, il y a un an passé, tendant à ce qu'il vous 
pleut luy recepvoir; mais procès ce seroit esmeu sur ce su- 
biect. Vous priant de mettre tout cela en oubly et de vouUoir. 
accepter cette-cy et luy vouloir donner iour pour l'interroger 
sur la pharmapheutique. Car nature, sage mestresse en 
ces [vues] *, vous ayant donné à tous indilTérenmient une . 
inclination à b cognoissance des merveilles, il semble rai- 
sonnable que ceux qui sont doues d'une vivacité d'esprit 
(comme TOUS en estes tous du nombre), pénètrent dans ses 
beaux secrets pour pouvoir descouvrir la cause et estre sati- 
&icts de l'incertitude des cas plus signalés ; entre lesquels la 
recherche de ce subiect pharmapheutique est un des plus 
honorables, tendant à une belle fin, qui est de bien eslire, 
préparer et composer les médicamens, lesquels ont estes 



I . Ce document et le Guifant, outre l'int^rât qu'ils offrent pour l'histoire 
des corporalions. sont fort curieax au point de vue litléraire ; on f voit que 
Holière, dans sas apothicaires et médecins, n'a rien iaveaté. 

S. Mot Bubatituë k celui du texte qui eet illisible. 
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institués de Dieu pour la guérison des maladies, pour l'an- 
lertiennement de la santé humène. Et ce faisant, le dict sup- 
pliant priera Dieu pour vostre santé et prospérité. 

Signé : M. Fourest. » 

Veu la requeste à nous, Maturin Morisset, Martial Jarre- 
taud, Jehan Barrois, Jehan Oodefroy, Abraham Huchet, 
mestres appotliicaires de cette ville, ce jonrduy présantée par 
Michel Fourest, appothicaire, disant que, après avoir long- 
temps exercé la pliarmatie soubs mestres très fameux des 
plus notables villes de ce royaume, il désire recepvoir le 
fruict de ses peines et travaux, qui est d'estre collocquéau 
rang des mestres appothicaires de cette ville, après avoir 
suby l'examen tel qu'il nous plaira luy faire; ce que concî- 
déré raisonnable et que bien à propos le public donne de la 
récompense à la vertu des hommes excellens pour ne lesser 
anéantir la vertu qui demeure tousjours fresie et languist, si 
elle n'est en quelque façon recognue, et que nul ne scTou- 
droit monstrer passionné après un beau dessein et un géné- 
reuxacte,s'il nesepromeltoitrien de larecognoissancedeson 
ciècle, voire de ceux advenir, nous luy auons donné jour au 
troisiesme aoust de la ditte année pour procéder à son examen 
et guerdonner ses travaux de la récompense qu'ils méritent. 

Signé : Moricét, juré, 1 61 5 '; M. Jarbetaud, juré;BABROK, 
juré; GoDEPROY, Hochet*. 

Jje sixiesme aoust nous avons procédé au dernier examen 
de Michel Fourest, qui nous a apporte du conlantement, et 



1. Dana une délibération du 3 novembre t615,Horicât eslqnBliflé* maire 

et capitaine de la ville de Cognac n, et il Eigne: i Uoricet, maire, 1616. i 

I. AbrahamHuchet, — et nonLarcW, comme l'écrit p. 116, M. HSrvaud, 
Elude» hiit. fur ta vUlt de Cognac, t. ii, — sur le bruit < que la maison 
d'Abraham torcher, maistre apothicaire, est suspecte de contagion, pour y 
esire mort, puis quelque temps, deux ou trois perwnnes • [Mézée da 
1* mars 16S9), — reçut ordre au corps de ville (devuiderla présente et Faux 
bourgs promptament, aân d'empescherqiie plus grand mal n'advienne*, ainsi 
que son genore Antoine L.a(ouille, soupçonné d'avoir contracté la maladie 
contagieuse au village de Bousaac! 
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luy avons baillé pour ses chek d'oeuvre le diacarlamy, le 
diatriasangdtili et uaguentum Apostolorum*. Signé : Mori- 
CET, juré; M. Jabbbtaud, juré; Babrois, juré ; Hucuet. 

B. — Goppie de la requeste à nous , ce jourduy, troisième 
juillet 1615, présantée par Jehan Delvolve *. 

v. Supplie humblement Jehan Delvolve^ disant que l'art 
de pharmatie, estant une des principales parties de la méde- 
cine, laquelle, à cause de l'excellence de iion subject et du 
profict que le publîcq en reçoit, a esté collocquée au rang 
des sciences et arts libéraux. Par une inclination naturelle 
il a esté ardemment poussé d'atteindre la cognoissancè d'i- 
celle; mais scachant bien que, pour y parvenir deux choses 
esloient nécessaires, un Libeur continuel et l'expérience 
longue, desj:uis son bas aage jusques à présant, il a demeuré 
avec les maistres des plus célèbres villes de ce royaume, et 
en iuelles exercé l'art de pharmatie, avec, contentement d'un 
chascun, et notamment en la maison d'Anne Drillaud, vefve 
de feu Tliomas Godefroy, et Jehan Godefroy, son iils, l'es- 
pace de huict ans, et y est encores à présant, faisant toutes 
les functionsde la pharmatie, sans avoir receu aucunne re- 
préhention ne commis aucunne (àulle en sa chaîne ; c'est 



I. Drogues qui n'existent p!us dans Is pharmacopée, o Le diacarUiami eat 
ua ëlectuaire Bolide, pu rniif, pblegmagoçue, prenant son Dom delagrainede 
carlhame qui y rentre ; Ta dose est depuis un dra^me jusqu'à une once. — 
Lt diatriasangduli est une coujiosilioa de poudre cortiiale TortiBante, dont les 
trois Bintaux font ta base; la dosa en est depuis demi scrupule jusqu'àdeux 
scrupules. — UnguentumApostolorum est un onguent composé qui a pris son 
nom de ce que te nombre des drogues qui le composent eat pareil à œlui des 
Apdlres. Je vois plus d'apparence au on ail voulu exprimer par ce beau 
nom une composition qui possède de grandes vertus. * Nicolas Lëmery, 
Phattnaeopée UHivfrielle, <7<6. 

!. Jean Davolve, apothicaire, assigne (Mëzëe du tS novembre 16S9J le 
corps de ville de Cognac en paiement de trois cents livres, trois sous, sis 
deniers tournois, pour médicaments fournis h à de pauvres habitants que 
l'on Buroit, en la présente année, suivant i'advis de ceux de la dicte maison 
commune, mis hors la ville, pour les soupçons que l'on avoit ou'ils Tusseat 
frappés de mal contagieux. > F. Marvaud, Ëti(de$ hitt. lur la vUU de Cognac, 
t. u, p. 431. 
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pourquoy il dësireroit recepvoir le fruict de ses peines et 
travaux, el obtenir le but de ses prétentions, quy est d'estre 
collocqué au rang des mestres pharmatiens de cette ville ; 
offrant, suivant tes privilleges et status octroies et concèdes à 
ceux du dict art^ de subir tel examen qu'il vous plairra luy 
présanter ; non toutes fois que te dict suppliant ne sache 
très bien qu'il n'est pas suffisant ne asses cappable pour 
pouvoir respondre à toutes les doctes et subtiles questions 
qui luy pnurroyent esU'e faictes ; mais il vous supplie heum- 
blement d'user envers luy de la douceur et bienveilbnce 
que 6on aage requiert. Ce concîdéré, attendu que le suppliant 
a entièrement exécutlé ce qui est porté par les dicts priuiU 
I^es et se soubsmet a un favorable examen, il vous plaise. 
Messieurs^ de luy intérindre ' sa requesie, el, apprès l'examen 
faict de sa suffisance et cappacité, le recepvoir au nombre 
des pharmatiens de la présante ville; et ce faisant sei'a ledict 
suppliant obligé de prier Dieu pour vostre prospérité etsanté. 
Signé : Delvolvs. » 

Veu la requeste à nous, Maturîn Morisset, Martial Jarre- 
taud, Jelian Barrois, Jehan GodeOboy, Abraham Huchet, 
mestres appothicaires de celle ville, ce jourduy présanlée par 
Jehan Delvotve appothicaîre, disant que, par une inclination 
naturelle, il a esté ardemment poussé d'atteindre la cognois- 
sance de la phanmatie qui ne tent qu'à la curation des mala- 
dies, en bien préf>arant et composant les médicamens, et 
que, pour y parvenir, il a employé beaucoup de veilles, de 
peines et de travaux, servant longtemps les mestres des plus 
célèbres villes de ce royaume, et notemment eu la maison 
d'Anne Drillaud, vefve de feu Thomas Godeffroy, et Jehan 
GodeHroy, son fils, l'espace de huict ans, y estant encores de 
présant,et faisant toutes les functions requises et nécessaires. 



1 . Forme remarquable pour entériner. 
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sans avoir receu aucune repréhention ne commis aucune 
faute en sa chatte ; et que partant le (hiîct que ses peines et 
travaux prétendent, est qu'après avoir feict preuve de sa 
cappacité par un examen tel qu'il nous plairra luy faire, il 
soit collocqué au rang des meslres pharmatiens de celle 
ville; Nous, portés par une inclination naturelle à reco- 
gnoisb*e, comme il est aussy très raisonnable, le labeur des 
hommes vertueux qui par je ne scay quelle elligie de gloire 
résidant dans leur esprit, comme dedans un temple et dans 
un sanctuaire, mesurent toutes leurs actions au pied seule- 
ment de l'honneur et de la recognoissance, laquelle si l'on 
vouloit oster, il ne seroil besoin de se consumer par tant de 
fatigues, ny s'exposer à tous propos à toutes sortes d'acci- 
dens et de fortunes; comme de fait les deux principales 
colomnes d'un Estât sont les rect^noissances des mérites et 
bonsdebvoirs et le châtiment des mauvais et pusillanimes com- 
portemens, et que sans elles il n'est pas possible qu'il puisse 
aucunement subsbter. Nous luy avons donné jour au dou- 
ziesme d'aousl de la ditte année, pour , procédant à son 
examen, juger par iceluy, conmie par une pierre de louche, 
de ses peines et travaux, et lui bailler la récompense qui leur 
est due. 

Signé : Mobicet, 161 5; M. JABRETA.tiD, juré;BA[iBOis, juré; 

HlfCHET, GODEFFSOY. 

Le quatorziesme aoust mil six cent quinze, avons baillé 
pour chefs d'œuvres à Jehan Delvolve la pouldre diadragan 
froid, le vingt quatriesme dud. mois le diaphenit, et trois 
jours après Tunguentum aureum*. 

MonicET, 1615; M. Jarretaud, juré; Barrois^ Godef- 

FROï. 



4. <■ La poudre dîadiaganlh froid est uoe poudre composée de gomme adJa- 
ganlh blaoche, goionie arabique, réglisse, amidon, eemence de pavot blanc et 
quatre semences froides, réduites en poutfre.— Le diapbœnîi, de fià,par, el 
9>('"E, palme, esluD électuaire pui^tifpblegmagoKuehystëriquedont lesdatles, 
qui sont les fruits du palmier, font la base; la dose en est depuis uadragme 
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Extrait du livre de» maitres apothicaire» de la ville de Cognac, 
petit tn-4o, relié, contenant RK pièce* (du 3 août 161S au 20 nor^ni- 
hre I78i), avec beaucoap de feuillets blancs au milieu, appartenant à 
M Réveillon, gre^ au tribuTiat civil de Cognac, qui te tenait de 
son père, pharmacien en celte ville. Au verso de ht couverture est 
écrit : Jay baillé ce livre à la communauté. Horigbt, 1615, et plus 
bas la signature Barrois. — Communication de M. Jules Pellisson, 
avocat à Cognac. 

IX. 

16S6, ISjuiaet. — Procès-verbal dresse ù la Flotte (tie de BéJ, 
par Febure, notaire seigneurial, à la ret[uëte de de CardoUe, chi- 
rurgien ordinaire du Boi en l'ile de Ré , contre un soi-disant chi- 
rurgien qui s'ingérait de soigner ses malades, et quil'avaiteo outre 
injurié et battu. 

Aujourdhui quinziesme jour du moys de juillet mil six cent 
cinquante six, j'ai, Decardolle soubsigni^, notifTié que^ assisté 
de TonyDufau et Robîer Joubion, maisires sirui^iens dans 
l'isle de Rhé ', m'estre transporté avec eux j)our voir certains 
mallades à qui j'avais donné ordonnance pour leur gitérîson. 
Nous avons trouvé en une niaison un vieillard flanqué d'ap- 
pareils chirurgicaux pour lui couper le poil et -autres opéra- 
tions; prosche de lui un certain quidam, soy disant sirurgien 
de longue rohbe, docteur et escollîer en sirurgie. 

Voyant que ledit patient prest à estre raséj était infirme et 
attaqué d'un hypuspion ou pus contenu entre la tunique 
corné et lucilé sur la pupille ou armée, j'ai demandé au dit 
quidam, soy disant sirui^ien, dequel c'estoit que la maladie 
de l'œil de celui dont il allait faire la trychotomie. Ce que le 
prétendu sirui^ien et ignorant de ce propos, contre Dieu, jus- 
tice et raison, s'est traistreiisement et malicieusement emporté 
contre moi demandant, et mesme venu jusques aux mains. 

A quoi déjà oITensé tant dans ma considération d'esire 



jusqu'à une once. — - noguectum aureum, onguent doré. Cet onguent, qui a 
pris son nom de sa couleur qui se rapproche de celle de l'or, est un composé 
de Korome, résine, cire, l^rébenthine, huile et safran B.Lémery. Pharm.tMic. 
1. Dans r[{e de Ré, au xviib siècle, la médecine était représentée par des 
chirurgieiib-b3rbier3,pardds chirurgiens militaires et parde simples Inrbiers, 
rebouleura, etc. De Cardolle, par son grade dans l'armée, avtiit le titr* d<! 
lieutenant des chirurgiens. 
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»ius La sauvegarde royale de la Baiidolière, commandant du 
fort I^prée, que pour ma position dans l'isle, j'ai encore 
receu en face des soubz nommez plusieurs ignominies, blas- 
phèmes et injures, sans que moi dit exposant ait cru devoir 
m'immicer de main mesme. Mais cédant mon espée, vu l'in- 
solence du prétendu sinirglenj qui, contre toute raison dog- 
matique, rationnelle et capitale, s'était immicé d'agir de vrai 
ruse, repoussant l'effort par lui mesme, je lui ai fait appli-^ 
qualion de la main sur lo visage avec autant de dixtroité qu'il 
en vouloit faire par surprise. Et crainte d'autre accident j'ai 
prié les assistants de permettre que les instruments fussent 
mis et logés es mains d'une femme à ce requorante pour luy. 

De ce tout certifié par la foy des soubz nommés, Dufau 
et Jnuhion, requis par DecardoUe, sirurgien ordinaire du roy, 
moy notaire seigneurial soubsigné, jp lui octroyé le présent 
pour luy valoir et servirce que de raison. 

Faitaubourgdeta Flotte, enl'estudedudit notaire seigneu- 
rial après midy ledit jour et an susdits, en présence de Jousiin, 
Duborq, Louis Siccateau, le père Listournel, tous domici- 
liés au dit boui^, qui ont déclaré ne savoir signer de ce 
enquis. Signé : Dufau, R. Joubion, DsCardolle, chîrui^en 
ordinaire du Roy. — Febuhe notaire seigneurial. 

Original sur parchemin. Archive» du D' Kemmerer, médeetn à 
Saittt'Martinde ne\ 1. 1, A" 179. - Communication de M. le D' Kern- 
merer. 
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Jjes sceaux publiés jusqu'ici de l'Aunis et de la Saintonge 
sont peu nombreux. Dans sa Collection des sceavco des Ar- 
chives nationales (Paris, Pion, 1863-1868, 3 vol. in-4') 
M. Douët d'Arcq a décrit, jiarmi les sceaux laïques, ceux de 
Guillaume de Pons, chevalier du xiiP siècle (n" 3274} ; Re- 
naud de Pons, s*' de Bergerac et de Montignac, en 1230 
(n" 3275) ; de Renaud de Pons, dit Hélie Rudel, s*" de Pons 
et de Bei^erac, en 1322 (n" 3276) ; Jeanne de Rochefort, 
dame de Fouras, en 1300 (n''3422); Aimery, s»' de Roohe- 
fort-sar-Charente en 1270 {n' 3424); Hugues de Tonnay 
(1227), sP- de Montendre, de Royan el de Didone (n" 371 5) ; 
de Guillaume Salntz, en 1271 (n«4114); ceux de la séné- 
chaussée de Saintonge, à Saintes, en 1300 (n" 4693); à Par- 
eoul, en 1292 et 1343 (n" 4694 et 4695); à la Rochelle, en 
1273 (n''4696) ; à Saint-Jean-d'.\ngély,en'l319 (n''4697); de 
la châtellenie de Mortagne, en 1 320 et 1 41 4 (n" 5044 et 5045); 
celuidelacommunede la Rochelle, en1308el1437 (n" 5458 
et 5459); de Sibille, dame de Sutures, en 1 243 (n- 3662) ; de 
Sibille de Surgères, femme de Guillaume Maingot, en 1273 
(n° 3663); panni les sceaux ecclésiastiques, ceux des évéques 
deSainles;PierreIV,en 1245 (n* 6847) ; Pons IV, en 1271 
(n° 6848} ; Geoffroy de Sainl-Briçon, en 1 281 (n" 6849) ; de la 
Rochelle : Michel-François Couet du Vivier de Lorry, en 1 784, 
à l'époque oi"! il était évéque d'Angers (n* 6454); du C;hapitre 
de Saint-Pierre de Saintes, en 1245 et en 131T (q'"7317 et 
7318); des doyens de Saintes : P..., en 1263; et Pons de 
Mortagne, en 1275 (n" 7587 et 7588) ; des archidiacres de 
Saintes : Pierre Vigier, en 1 269; Geoffroy, en 1 297; Ponce IV, 
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en 1265; Aymar de Dora, en 1271; Pierre Sorin, en 1273; 
Ilugulin, co 130l;Dernard, en 1319 n** 7436-7442; des 
abbés de Saint-Léonard de Chaumes près la Rochelle, en 1267 
(n»89ÎH>;;dc Baignes, en 1317 .V8514;; de Saint-Jean- 
d'Angély: Olivier, en 1301;Guéraud,en 1317; Jean de Rillac, 
en 1507 (n" 9039-9041); de Sainle-Marie de Chaslres , en 
1279 (n' 8629,; de Moureilles, en 1257 fn" 8872; ; des 
prieurs de Mapné, en 1269 'n' 9542; ; de Sainte-Gemme, en 
1303 (n" 9600;; de Saînt-Culrope de Saintes, en 1301 
[a" 9603; ; du couvent desTrères prêcheurs de Pons, en 1303 
(n" 9735J; et de Guilbume de Langeais, précepleur des 
Templiers de la Rochelle, en 1269 (n** 9871;. De sou côlé, le 
Trésor de numitmatique eldeglypliipie (1858;, vol.5f«i«xd« 
commune*, communautés, évêques, barons et abbés, a reproduit 
les sceaux de la sénéuliaussée de SaîntoQge (pt. ux), de la 
commune de la Rochelle fpl. xis), de GeoUroy de Saint- 
llriçon, évèque de Saintes 'pi. xnu), et de Sîbille, dame de 
Surgères, en 1243 ff^. xviu). Il ne sera donc pas inutile de 
publier quelques-uns de ceux que nous connaissons ou dont 
nous possédons les matrices. I^a gravure i^roduit la gran- 
deur naturelle, sauf pour le sceau de Cognac, qui est ici plus 
petit de quelques millimètres. 



\Jn sceau en cuivre de l'élise de Jarnac, sigillum ecclesi « 
DE OERnACO, nous est communiqué par M. Del Sol, à Saint- 
I Mesme, canton de Cbateauneuf. Il a été trouvé près de 
Cognac, dans un terrain qui avait, vers la fin du moyen âge, 
servi de cimetière pour la paroisse de Saiat-Marlin de cette 
ville, comme on le peut supposer aux nombreuses pierres 
tombales que l'on y découvre. Ce sceau montre un agneau 
pascal, la tète eonlournée, surmonté d'une croix. On Ht en 
légende : 
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S (Igllltim) EccE (ecclesie) de gernaco. 



Ce sceau est du conuneDcement du xv* siècle. 

Il Y avait dans le diocèse* de Saintes Janiac-Charente , 
arcbiprétré, aujourd'hui chef-lieu de canton de la Charente, 
auquel on songe d'abord, parce qu'il est plus connu; mais 
il y avait aussi Jarnac -Champagne, archiprétré d'Archiae , 
commune du canton d'Archiae. Or, l'église de Jarnac- 
Champagne est dédiée à Saint-Sauveur, a Sancti Sahaloris » . 
N'est-ce pas le patron, le Sauveur du monde, que représente 
l'agneau de notre sceau? Il s'agit ici de Jarnac-Chainpagne. 



I^ suivant, qui date de la seconde moitié du xv» ^ècle, 
est bien de Jarnac-Charente. C'est celui d'un archippélre. La 



matrice en bronze, appartenant à M. P. Berchon, de Cognac, 
a été trouvée, au mois de septembre 1 862, dans un champ, 
à Séchebec, paroisse de Saint-Martin de Cognac. Ce sceau, 
divisé en deux parties, montre d'une pari le patron de Fé- 
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gltse de Jarnac, saint Pierre, tenant ses cle&j dans une niche 
ogivale; au-dessous, sous un porche roman ^ figurant sans 
doute r^lise^ un ecclésiastique à genoux, les mains jointes. 
En l^ende : 

S (igillum) GviLMi (Guillelmi) bahdohis abcbipbri (archi- 
presbyteri) de ubniaco. 

Une empreinte de ce sceau a été communiquée par 
M. F. Marvaudà la Société archéologique de la Charente, qui 
l'a publiée dans son Bulletin, W série, t. III, 1865, p. xxui. 

Guillaume Bardon, archiprêtre de Jarnac^ devait appar- 
tenir à la famille Bardon de Segonzac, originaire du Périgord, 
peut-être de la Saîntonge, dont La Chenaye-Desbois, t. I, 
p. 720, a donné une filiation depuis seulement Jean de 
Bardon, dont le fils, Aymar de Bardon, épousa, le 8 mars 1518 
Bemine de Fenet. M. Marvaud cite parmi les seigneurs de 
Cognac, Bardon, lils d'Hélie Charabarat, « Bardo, Cosniacî 
dominus, filius Helyx Chambardt », vers 1110-1127, que le 
manuscrit de Verteuil appelle vir illustris ac henignœ lar- 
gitalis ' . Il y eut aussi nommé par le roi à l'abbaye de Font- 
douce, en 1772, Jean-Baptiste de Bardon de S^onzac, 
comte de Saint-Pierre de Mâcon, vicaire général de Péri- 
gueux, dont M. Baraud nous cite un acte du 27 mai 1 777, 
daté d'Aubelerre, nommant Phelippol procureur de l'abbaye 
et seigneurie. 

I^a Collection des sceauas de M. Douët d'Arcq n'indique 
pour nous d'autre sceau à^archiprêtre que celui de Cognac 
{n" 7940) : stGiixuM pbthi ARceiPRESBXTEai de coushac, ap- 



1 . Etvàa hist. *«r ta vUle de Cognac, l. i. p. 58, 65. — Madeleine Vigier, 
fille d'Hélie, écuver, sr de Segonzac, et d'Isabeau deChabans, apports Is 
terre de Segonzai;, — aujourd'hui Segoniac, commune du canlon de MonUi- 

!rier, arrondissement de Ribérac (Dordogne), — par contrai de mariage du 
juillet 1575, à Raymond de Bardon, dont ie fils aine, Marc, comte de Bardon, 
sP de Castel, Bonnefoas et Segonzac, obtint du roi l'érection (février (613) 
de cette lerre en baronnie, pour récompenser ses services, notamment aux 
sièges de Saint-Jean-d'Angely, Clairac, etc. 
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pendu à une charte de mai-s 1 299. Seulement cet archiprètre 
de Cognac pourrait bien être un archiprétre de Cosnac. En 
effet. Cognac n'a jamais été archiprétre; il dépendait de l'ar- 
chiprétré de Bouleville. Cosnac, au contraire, était un archi- 
prétre. Enfin la pièce qu'il scelle est relative à un seigneur de 
Mortagne. Il y a donc une erreur de nom. 

Le seul autre sceau connu jusqu'à ce jour d'un archiprétre 
de Jarnac est a sigillum Reginaldi archipresby teri de lerniaco », 
publié par M. Gustave Babinet de Rencogne, p. lxv du Bulle- 
tin de la Société arçhéol. et hi'st. 3e la Charente, U* série, 
t. V, année 4867. Il paraît être du xiv* siècle et représente 
a un ecclésiastique mitre bénissant de la droite et portant de 
la gauchedeux clefs contournées ». 



Ce type est le même que celui d'un abbé de la Tenaille au 
xiv' siècle, avec celte diflerence que la droite, au lieu de 
bénir, tient un livre. Il n'y a qu'une lettre e pour désigner le 
personnage ; et le Gallia n'indique pour cette époque aucun 
abbé dont le nom commence ainsi. 

S(igillum} E. ABBATIS! DE. TEHALLIA. 



Ce sceau de bronze appartient à M. Jules de Bonsonge, 
propriétaire à la Tenaille. 
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, L'abbaye de la Tenaille, Abbatia Beatce Mariœ de Tenelia 
ou Tenallia, ordre de Saint-Benoît, eo la paroisse de Saint- 
Sigismond de Clermont, canton de Sainl-Genis, fondée au 
commencement du xii* siècle (1125), fut détruite en 1582 
par les protestants. Les revenus en furent réunis l'an 161 5, 
avec l'approbation de Louis XIII {\2 novembre et 7 dé- 
cembre 161 5), par I^uis de la Valette, ducd'Épcrnon, sei- 
gneur de Plassac, patron de l'abbaye, au collège des jésuites 
de Saintes, en vertu de deux bulles de Paul V, du 8 no- 
vembre 1616 et du 24 août 1619, fulminées eo janvier 1620. 
Les archives, forï riches, de cette ancienne abbaye furent 
anéanties par les flammes en 1793 avec celles du collège. 
Elles contenaient, outre le cartulaire et les actes de fondation 
ou d'union, l'histoire des abbés et le procès-verbal avec en- 
quête (23 février 1 570) des ruines des églises de Saintonge 
par les Huguenots, puis un « Mémoire instructif sur l'ori- 
gine et la qualification de la Tenaille » (1 7 octobre 1 655) , par 
Thomas Monfillastre, jésuite, dont j'ai inutilement cherché le 
nom dans la Bibliographie des écrivains de la Compagnie de 
Jésus ', et « Mémoire du Saint Clou de l'abbaye de la Tenaille 
et autres reliques ». 



Les Archives nationales possèdent un sceau de l'abbé de 
Moureiltes, diocèse de Maillezais ... illvh abbatis de hor..., 
appendu à une promesse de prières pour Alfonse, comte de 
Poitiers, en février 1257. 

En voici un autre : 

COKTRAS ABBACIE MOROLIE 

Le mot CONTRAS est-il l'abréviation de costractus? J'y 

4. Thomas Monfillastre. dans ud acte du tt septembra 16Î5, reçu par 
Veriat , nouîre à Saintes , eU dit i religieux , syndic du collège s de celle 
vUto. 
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verrais plus volontiers lé commencemeQt de cohtra — 

SICaLUM. 

L'alïbaye de Noire-Dame de Moreilles ou Moureiiles, Abba- 
tt'a Beatœ Mariœ de Moroliis, ovAvt de Citeaux, fille de Clair- 
vaux, fondée en 1109 dans la paroisse de Sainle- Radégonde 
des Noyers, près de Marans, élail d'abord du diocèse de 
Maillezais; elle a élé comprise dans le diocèse de La Ko- 
chelle (fiallia christ.l. II, f. 139G), et est aujourd'hui dans la 
commune de Champagné-les-Mai-ais, canton de Chaillé-les- 
Marais, diocèse de Lueon, département de la Vendée. 



Ce sceau reproduit un type assez répandu : une main 
tenant une crosse abbatiale et cantonnée de fleurs de lys et 
d'étoiles. La matrice appartient à M. Geot^es Musset, archi- 
viste-paléographe, notaire et maire à Thaîré. 



Le sceau de Satnt-L^er, dont nous devons la communi- 
cation à M. Eutrope Jouan, de Mortagne, n'est pas facile à 
attribuer. Il y a bien des Saint-Léger dans le diocèse de 
Saintes, depuis Saint-Léger en Pons jusqu'à Saint-Léger de 
Cognac, en y comprenant l'abbaye de Saint-L^er ou Saint- 
Liguaire près de Niort. 

Cette chapellenie de Saint-Léger devait avoir une certaine 
importance pour posséder un sceau, et n'était sans doute pas 
un simple bénéfice établi dans une autre église. D'autre part, 
l'endroit où a été trouvé ce cuivre, un bois près du village de 
Chez- Jousselin, entre Saint-Fort de Cosnac et Morlagne-sur- 
Gironde, à 3 kilomètres de ce demiOT boui^, pourrait peut- 
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être servir de présomption. En effet, à une demi-Ueue de 
Mortagne, existait au xiv' siècle une église de Saint-Léger 
dont les b<acesont aujourd'hui complètement disparu, et dont 
ie nom même a péri dans les souvenirs des habitants. Ce 
n'est qu'en creusant le sol qu'on en peut retrouver quelques 
vestiges. De récents travaux de culture ont fait découvrir le 
lieu précis où s'élevait l'église, de Saint-Léger, sur la partie 
supérieure du coteau situé entre Floîrac et la Brisarderie. 
L'endroitj en partie couvert par dA bois et des ajoncs, se 
nomme laChapelle. Il y a 80 ans, il e:tistait encore là de 
vieux pans de murailles. T>e point culminant qu'occupe 
Saint-Léger, est entouré de coleaus abrupts. On y rencontre 
encore des cendres, des briques romaines, des matériaux 
divers. On y a découvert une meule à moudre, des restes de 
poteries et des pierres polies. De nouvelles fouilles y seront 
pratiquées. 



Froissart en fait mention dans ses Chroniques. L'élise de 
Saint-Léger, en 1377, servit de fort aux troupes du 
duc d'Anjou qui assiégeaient Mortagne*. C'est là que fut 
inhumé Yvain de Galles, assassiné par trahison pendant le 



1. ■ Gtud de Galles svoil durement i^lreint ceux de Mortaigne.en PoiloUf 
dont le souldidi de lE^lrede étoit capitaine, ei le§ avoil assiégéB en 

Suatre lieux et par quatre bastides... la quatrième bastide étoit eaVéglise 
e Saiot-Uger, à demi-tieue près du fort... i ChroHiquet de J. Froissart, 
ch. XXX. liv. Il, année 137S, éœlion Bucbon, t. ii, p. 31. 
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siège ' ; là que se retirèrent au^isi une troupe de ses gens avec 
toute leur artillerie après la levée du sit^e, et qu'ils subirent 
plusieurs assauts. Par un traité honorable la forteresse fut 
rendue et resta aux Anglais. 

s(igilliun) CAPELLAHi 5(anc)Ti LE:oDEG(arii) . 
ÏjC sceau oval assez fruste montre un coq dont la lête a 
une couronne ou une crête. 



Ije collège de Saintes, fondé officiellement par lettres 
patentes de Henri IV datées d'octobre 1607, et qui existait 
bien avant sous le nom de Grandes-Écoles, fut confié à la 
Compagnie de Jésus, qui l'a possédé jusqu'à la suppression 
de l'Ordre, en 1 762. Pendant trois ans et demi les Bénédic- 
tins de Saint-Jean-d'Angély le dirigèrent. Il passa ensuite à 
des ecclésiastiques ^ullers jusqu'à la Révolution. 



IjCs initiales entrelacées A M, Ave Maria, timbrées d'une 



r * Si fut YvaJD de Galles ensepveli en l'felise de Saint-Léger où on 
avoit hit une bastide, ï demnlieue près du cQalel de Hortaigne ; et là 
furent tous les gentilsbommoii de l'ost à son obsèque. .. > Gh. xxi, p. 33. 
— Demeura upe route de Bretons et de (rallois des gens de Vvain de Qalles 

3ui se retriirent et toute leur artillerie... s Ch. iixiii, p. 38. — < Ce fort 
e Saiat-Ldgar sied sur une roche qu'on ne peut approcher ; et au plna 
faible les y a grands foasés, qui do sonl mie à passer légëreaieiit. ■ 
Cb. x»iv. 
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couronne royale, accompagnées en poinio d'un cœur, sont 
au centre d'un soleil rayonnant. Autour du sulcîl on lit : 

Son. (alitas) Mm. (ima) B. (eatx) M. (arixj V. (irginis) PoB. 
(issioue) Cou., (eg'ii) Samt. (onensîs) Soc. (ietatis) E. (esu). 

Ce sceau, qui date du xvin* siècle, a été trouvé au grefiè du 
tribunal de Saintes, lorsqu'eu 1862 on a transporté à la 
Rochelle les archives du présidial de Saintes ; il est aux 
archives départementales, et nous a été communiqué par 
M. de Ricbemond. On le voit à peu près reproduit sur le 
portail du collège, sculjrfé dans le bois et la pierre. Dans 
la pierre, une belle tête dont le front est couronné de lauriers 
a, dont les cheveux tombent en cadenelte. Les rayons l'entou- 
rent de toutes parts. Dans le bois, rAetMenchiffreaumilieu 
du soleil; au-dessous, un livre ouvert, sur les deux pages 
duquel OD lit ces paroles à moitié cachées par un lis : avs 

IUBI& GRATU n.BMA IXmQIVS TECVM BEHBDICTVS FBVCTVS VEn- 

TU8. En légende : hidehptoris iutri diteheràta. Le cœur 
est au-dessus. 



Le sceau des RécoUets de Saintes, qui apprtieatàM. Théo- 
phile de Bretinaùld de Méré, à Saintes, 

■}-siG.,(illum) BEcoLL. (etarum) COHV. (ventus) si (anoti) 
BOHAV. (enturae) sahi. (oneosis). 

représente siaint Bonaventure,la tète dans une auréole. H 
porte la croix épiscopate sur un camail, un rochet sur le 
froc et la corde du franciscain ; il tient deJa main droite une 
croix ; de la gauche, un chapeau de cardinal ; les pieds sont 
posés sur une estrade qui figure la chaire du docteur. 

Nous ne possédons absolument rien sur les dUTà-entes 
communautés religieuses de Saintes, notamment sur les 
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Récollebi. l>e feu de 1 793 n'a pas épargné une pièce peut- 
être de leurs archives. Leur église subsiste sur le quai qui a 
conservé leur nom, emploi/ée aux usages les plus divers : 
halle aux bouchers, salle de réunion, gyaioase, imprimerie. 



ils n'étaient pas anciens à Sanites ; car les Frères luioeurs 
de l'étroite Observance, appelés Récollets, dont la mission est 
de prêcher, nés en Espagne dès l'an 1 484, passés de là en 
Italie l'an 1 525, ne s'introduisirent en France que l'an 1 592, 
OLi on les trouve définitivement établis à Nevers en 1 597 * . 
C'est l'évêque de Saintes, Nicolas Le Cornu de la Courbe de 
Brée, qui les appela dans sa ville épiscopale. a Ëo sedente> 
dit le Gallia, t. II, col. 1084, recipiuntur in urbe Jésuite, 
tratres minores Recolleti, et moniales B. M. de Monte Car* 
melo. » Le couvent de Saintes feisail partie de la troisième 
province, celle de l'ImmacuIée-Conception d'Aquitaine ou de 
Guienne, qui comptait 29 maisons et 1 hospice, environ 48U 
religieux *. ' 



1. IWyot,Hû(. d«tOrdrum(mtutûpu*,t. vn, p. *33. 
I, Badicbe, Dietio»tiaire dtt ardru rtltg. t. m, p. .133. 



.dby.Google 



Enfin, panni nos aceaiix ecclésiastiques, nous avons celui 
d'un évëque (te Saintes. Alexandre de Chevriers de Saint- 
Mauris, nommé Chevrih-es par le Gallia, le Rituel du diocète 
de La Rochelle, de Mgr Bernet ; VHisl. de V Église Santone, 
qui ajoute : de Saint- Maurice, t. II, p. 559, et par l'abbé 
Hugues du Tems, qui rectifie pourtant « Cbevrières ou Che- 
vriers s, était né le 29 décembre t653, fils d'Honoré de 
Chevriers, dit le comte de Saint-Mauris, libre seigneur de 
Saint-Mauris en Maçonnais, vicomte du Thil en Beaujolais, 
seigneur d'Emeringue, de Salagni et autres lieux, et de Clau- 
dine de Dumas du Breuil. o Chanoine de Saint-Pierre de 
Màcon, il devint trésorier de ce Chapitre, flur la démission de 
son oncle, Léonard de Chevriers, et par provision de Rome du 
1 1 août 1 678, prit possession le 7 mai 1 680, et fit admettre 
SCS jjieuves de noblesse, le 19 juin suivant. Docteur en théo- 
logie de la Faculté de Paris le 22 mars 1692, il fut élu 
prévôt de son église '. n Nommé évëque de Saintes le 
1 4 août 1 702, il fut sacré à Paris, dans l'église du noviciat des 
Jésuites, par l'archevêque de Sens, le 25 mars 1 703, et mou- 
rut le 25 décembre 1710. Il Tut inhumé le lendemain dans 
la chapelle du Saint-Sacrement de son église cathédrale. Son 
leslament, qui renferme des dispositions intéressantes, sur- 
tout pour Màcon, est du 16 septembre 1710. Il a été publié 
dans Saint-Pierre de Saintes avec le codicille, pages 253-259. 



Le sceau que nous reproduisons el qui appartient à 

I . Saint Pitrre d* Sainte*, p. ISS. oL pour son acte de décès, p. 63. 
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M. Ttllet, pharmacien à Saintes, est cerïainmient celui qui 
a scellé te testament. Le cachet, en effet, de cire noire, porte 
un écu d'argent à trois chevrons de gueules à la bordure en- 
greslé d'azur, timbré d'une couronne de comte, sommé du 
chapeau de sînople à quatre rangs de houppes. Tenants, deux 
anges; devise, ce verset de saint Matthieu, ch. iv, vi, ou de 
saint Luc, ch. iv, \ : AiiaELis svts dgvs MAHDAvrr db tb. 
En l^ende on lit : alexaiideb de chbvbibrs db s'uavbis epis- 

COPVS SAflCTOnVH. 



Le plus beau de nos sceaux est bien celui de la commune 
de Cognac. Jusqu'alors on avait cru que le cavalier qui figure 
dans les armes de la ville de Cognac était François I''. C'était 
pour les habitants une manière de rappeler et de se rappeler 
que le roi-chevalier était né dans leur cliàteau '. Or un grand 
nombre de sceaux de villes et de conmiunes montrent un 
cavalier armé ; celui de ta Rochelle (1427), pi. xix du Trésor 
de numismatique, porte de la droite une masse d'armes ; celui 
de l'iled'Oleron^ publié par M. Marehegay, Biblioth.de l'École 
des chartes, t. xix, p. 345, a a un cavalier galopant à gauche, 
la tête nue, vêtu d'une longue tunique, chaussé de mailles, 
éperonné et tenant un oiseau sur son poing droit. » Car à 
l'origine tes villes adoptèrent généralement pour leur sceaux 
quelque emblème du pouvoir municipal : un échevin assis 
ou detwut : Meaux, Amiens, Soissons, Compiègne ; les con- 
suis, comme à Figeac et à Nimes ; les autres , leur maire à 
cheval , armé pour défendre les immunités de la cité. Au 
XVI* siècle, elles prirent des figures héraldiques, et tes person- 



t . s Les armes de Cognac sont if argent à la ^gure du roi François f" 
à ehsBoi, reeilM d'azur et di guetUm, tenant ttn iceptre iTor, monta fur un 
eheval de table ; au r^kef itazur citargé de trois fUurt de lit d'or, s tiirault de 
Saint-Fargeau, Didionn. géog. hiit. de la France, t. i, p. 607. Les armas 
indiquées dans les lettres patentes de Louis KVIll ne sont pas laul à fait 
idantiqnee. 
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nages municipaux <iis|)arurent. Cognac est une des rares villes 
qui a conservé son type primitîl'. 



IjC sceau est de cuivre; il dalede Philippe le Bel (l^tiâ- 
1314), et mieux de la fin du xiiie siècle. Dans un champ semé 
de fleurs, un cavalier chevauche paisihlemenl à droite. Sa 
monture est un cheval qui ressemble plutôt à l'âne. Il tient 
les rênes de la main gauche; de la droite, il porte une masse 
d'armes; il a la tête nue, des éperons. On Ut en légende : 

\ s (igillum) HAiORis et coh munie ville de compnuco. 

C'est bien l'origine du cavalier actuel des armes de Co- 
gnac. Sur une copie des lettres-patentes portant confirmation 
par Louis XIII (1611) des privilèges de la ville, on voit un 
cachet de cire rouge : le cavalier porte un casque en tète; 
la main gauche guide le cheval; la droite, rejetée en arrière 
sur la croupe, tient un liàton, que termine une fleur de lys ; 
le champ est d'azur ; le chef de gueules est chargé de trois 
fleurs de lys. J'ignore la date de ce cachet; mais il montre 
exactement les armes que Tjftuîs XV lU, par tes lettres- 
patentes suivantes, du 19 avril 1817, confirma à Cognac sur 
la demande du conseil municipal : 
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« Louis pal- la {;rice de Dieu, roi rie France et de Navarre, k tout 
présents et à venir, salât. 

a Voulant donner à nos fidèles sujets des villes et des com- 
munes de noire royaume un témoignage de notre afTection, 
et perpétuer le souvenir que nous gardons des services que " 
leurs ancêtres ont rendus aux rois nos prédécesseurs, services 
consacrés par les armoiries qui furent anciennement accor- 
dées auxdites villes et communes, et dont elles sont l'em- 
blème, nous avons, par notre ordonnance du vingt-sis sep- 
tembre mil huit cent quatorze, autorisé l^s villes, communes 
et corporations de notre royaume, à reprendre leurs an- 
ciennes armoiries, à la charge de se pourvoir à cet effet par- 
devant notre commission du sceau, ,nous réservant d'en 
accorder à celles des villes, communes et corporations qui 
n'en auraient pas obtenu de nous ou de nos prédécesseurs; 
et par notre autre ordonnance du vingt-six décembre sui- 
vant, nous avons divisé en trois classes lesdites villes, com- 
munes et corporations. 

< En conséquence, le s' Otard, maire de la ville de Cognac, 
département de la Charente, autorisé à cet eiïél par délibé- 
ration du conseil municipal du vingt-un juillet mil huit cent 
seize, s'est i^tiré par devant notre garde des sceaux, ministre 
secrétaire d'État au département de la justice ; lequel a &it 
vérifier en sa présence, pur notre commissaire du sceau, que 
le conseil munici|>al de lu ville de Cognac a émis le vœu d'ob- 
tenir de notre griice des leltres-|)atentes portant confirmation 
des armoiries suivantes : Oe gumles, à un cavalier le casque 
m léle, d'argent, monté sur un cheval du mévie , contourné, 
le cavalier portant une fleur de lys d'or au bout d'un bâton 
d'argent; au chef cousu d^zur chargé de trois fleurs de lys 
d'or; desquelles armoiries la ville était anciennement en 
possession. 

8 Et sur la présentation qui nous a été faite, de l'avis de notre 
commission du sceau, et des conclusions de notre commb- ' 
saire Faisant près d'elle fonctions de ministère public, nous 
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avons, par ces présentes signées de notre main, autorisé et 
aiilorUons b ville de Cognac à porter les armoiries cî-dessus 
énoncées, telles ((u'elles sont figurées rt coloriées aux pré- 
•enles. 

« Mandons à nos amés et féaux conseillers en notre cour 
royale de Bordeaux de publier et enregistrer les présentes : 
car tel est notre bon plaisir. Ht afin que ce soit chose ferme 
et stable à toujours, notre garde des sceaux y a iàil apposer 
par nos ordres notre grand sceau eu présence de notre com- 
mission t\es sceaux. Donné à Paris ie dix-neuvième jour 
d'ttvi-il de l'an de grâce mil Uuit cent dix-sept, et de notre 
règne le vingt-deuxième. Signé : Inouïs. 

Vu au sceau : le garde-des sceaux ministre d'Etat au dé- 
partement de la justice. Signé .-Pasquier. 

Par le roi : le garde des sceaux ministre secrétaire d'Étal 
au département de la justice. Signé : Pasquier. 

Ces lettres patentes ont été lues et publiées en audience 
publique de la Cour Royale de Bordeaux, le 22 décembre 1817. 
L'original est aux archives de la ville. 

On ne voit pas dans ce texte officiel cette affreuse cou- 
ronne murale, invention de l'Empire, dont les villes écrasent 
leur blason, comme si cette chose n'était pas ce qu'il y a de 
plus anti-héraldique. Quand Cognac a sculpté ses armes sur 
le piédestal de la statue de François l", elle n'a {las manqué 
de mettre sur son blason les créneaux del'>4rmorta/deSimon; 
autant valait affubler le vainqueur de Marignan d'une de nos 
grotesques coiflures. 



SaintrJean-d'Angély a fidèlement gardé ses anciennes 
armes. Au bas d'un compte de Jehan Dabeville, receveur île 
la ville en 1430, est un sceau de cire jaune; c'est un écu en 
pointe semé de fleurs de lys, au franc quartier montrapt 
une tête dans une cou(>e, allusion au chef du Précurseur que 
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l'abbaye de Saint-Jean croyait posséder en entier^ quand 
très-probablement elle n'en avait qu'une partie, et qu'on y 
trouva au xi» siècle '. 



Les lettres-patentes de Louis XVIII (1 4 avril 1 820} accor- 
dent donc à fa ville : D'azur semé de fleurs de lys d'or au franc 
nuarlier de gueules à une décollation de saint Jean-Baptiste d'ar- 
gent dans une coupe d'or ,- l'écu timbré d'une couronne royale * . 

Seuiemeot, contrairement à l'usage, la tète du Baptiseur 



1. Voirdan4 A. Maichin, Hist.de Saintonge, p. 113, la di^gertation sur 
le chef de sainl Jean-tt-iptisle h Suint-Jean d'Ange!^- 

3. > Louis, par la grâce de Dieu... Voulant donnera nos 6dèles sujets... En 
coni'équeDce, le sieur De Lalaurencie &ld, maire de la ville de Saint-Jeau 
d'Angely, département de la Charente-Inférieure, autorisé à cet elTet, par 
délibération du Conseil municipal du quatorze décembre mil huit cent dix- 
neuf, â'esl retiré par-devant notre Garde des sceaux, Hinistre secrétaire 
d'Etat au département do ta ju.uice. Lequel a fait vérifier, eo sa présence, 
par notre cominis.«ion du sceau, que le Conseil municipal de ladite ville de 
Saint-Jean d'Angélv a émis te vœu d'obtenir de notre grAce des lettres pa- 
tentes portant connrmaliou dos armoiries suivantes : D'azar, semé de fleurt . 
de lys cCor, an franc quartier de gueules à une décollation de saint Jean- 
Baptiste : l'écu timbré d'une couronne royale. Et sur la présea talion... 
Donne ù Paris, le (i» jour d'a*ril de l'an de grâce 1820 et de notr» 
règne le S5". Louis. Par le roi, pour le garde des sceaux... Comte Pohtalu. 
Lu et publié i l'audience solennelle de la Cour royale séant à Poitiers, 
présidée par .M. le pré-i<!e(it do Bon legens, sur les conclusions de M. Tin- 
cenl-Molinière, premier avocat généra!, pour lo procureur général, et trans- 
crit fur les registres de tadito Cour, le vingt-quatre novembre 1830. Le 
greffier en chef : Signé ; Ginot. b Les Tormules sont les indro''s que pour les 
leltrefl de Cogosc. 
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sur les tettreft-pateates est desaÏDée de faoe , au lieu d'Mre 
reQveraée dans la ooupe. Il paraît même que le maire, s'en 
rapportj^it sans doute à quelque cachet de l'abbaye qu'il 
prenait pour le sceau de la ville, voulait sommer l'écu à 
dextrC' d'une crosse el à seuestre d'une mitre, proposition 
qui fut rejelée'. 



I.e sceau de la commune de I^ Rochelle, d'après les 
Archives nationales, était en 1 224 et 1 303 un navire à un 
seul mât surmonté d'une croix de Malte, voguant, ta voile 
tendue, sur une mer agitée. On voit ce vaisseau sur un litre 
de 1 434, à la clef de voûte du |)orche d'entrée de l'Hôtel de 
ville qui est de l'époque de la Renaissance, et sur une sculp- 
ture provenant de la rue Saint-Michel déposée au Musée 
d'archéologie. Le chef de France s'ajouta au vaisseau; on le 
.voit sur des sceaux de 1503, 1594 et 1610. I* brevet, dé- 
livré par suite de l'édit de 1 696, donne le vaisseau rochelais 
et le chef de France. 



Par suite du décret dut? mai 1 S09, le conseil municipal, 
a considérant qu'il convient que ta ville de La Rochelle , 



I. • Aujourd'hui 14 décembr« 1S19, le Conseil municipal de la vjll«de 
Saint'Jean-d'Angëly... délibérant sur ledit objet de sa réunion relatif à Is 
demande que M. ie Maire avait failc à H. le prtret.aSo que la ville toil 
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comprise au nombre des bonnes viUes dobt le maire assiste 
au couronnement de l'Empereur, jouisse de la faveur ac- 
cordée par ce décret, el qu'il oonvient aussi de demander les 
armoines que la ville avait autrefois, sauf les changementit 
que les circonstances actudies exigent ■», autorisa le maire, 
dans sa séance du 1 9 août 1 809, à iàire toutes les démarches 
nécessaires pour ot^enir le droit d'armoiries en désignant un 
vaisseau ayant ses voiles dé[^yées. Des lettres patentes de 
février 1811 accordèrent le vaisseau, et, pour remplacer les 
trois fleurs de lys, trois abeilles d'or posées en làsce sur fond 
de gueules. Et V Armoriai de Henry Simon, t. II, p. 86, el 
planche lxix, blasonna ainsi : c D'or, au vaitseau à trots 
mâts de sable , voguant à lenestre, et soutenu d'une mer de 
sirtople;au chef des bonnes villes de l'Empire. > En mars 1815, 
la ville fît de nouvelles démarches afin de reprendre des armes 
a qui lui étaient trop chères pour n'en pas désirer la prompte 
restauration. Elle obtint, par lettres patentes du 4 no- 
vembre 1827, signées Cbables, et contresignées Petroknet, 
le droit de reprendre les armoiries dont elle était en posses- 
sion depuis un temps immémorial '. 



Saintes a gardé son pont à trois arches et sa porte de ville, 
allusion évidente à l'arc de triomphe encastré dans un pont 
œuvre d'Isambert, écolàtre de Saiutes, qui eoaslruisit aussi le . 
pont de Londres. Une vieille pierre du Musée des antiques ne 



nutoriftëei repreodre ses uiciennee armes, el 6e magislcat appelant leConseil 
à emellra eon vmu ; leqael d^lIbéraDl, sprèe avoir eiaminë scnipnjeusemeat 
rëcQSflon présenté par H. je Maire, l'a reconna pour èlre bien eSectivemenl 
l'ancien sceau de la ville, mais pense que, l'abbaye n'eiistant plus, il seniil 
convenable de supprimer au support la mitre et la crosse qui sont de chaque 
i-Até de la couronne, et que H. le Haire, en transmettant le vœa du Conseil 
pour qne la ville reprenne ses armes, sérail invité & faire part de celte 
observation i M. le Préfet. ■ 

I . Non» devons commtmication des armes de la Rochelle i H. Siret , et de 
calle8(t»Ssiol-Jean d'Angély k M. Lemarié. 
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montre que cela; au xvi^ siècle, on voit de plus le chef de 
France. Au xyiii', iin cachet que j'ai n'a plus ce chef. Saintes 
a tout récemment repris ses armes du wi" siècle, blasonoées 
ainsi par La Chenaye * : De gueules au pont d'argent chargé de 
quatre tours de même sur une rivière autsi d'argent, au chef 
cousu d'azur chargé de trois fleurs de lys d'or, en y ajoutant 
la porte de ville qu'on voit sur la pierre du Musée et que 
Giraull Saîiit-Furgeau et Malle-Brun ne manquent pas d'in- 
diquer *, sans mentionner toutefois le chef de France. (Jur 
ils en sont restés aux armes de l'Empire. Un cachet de lit! 3, 
Eschassertaux étant maire, montre un pont de trois arches 
sur une rivière, surmonté de trois tours girouettée à scnestre, 
avec une porte flanquée de deux tours. En légende : Mairie 
DE Saintes, dépf. de la Char" Ikf"'. Lesarmesde Saintes 
sont pour le moment cojnme on les voit ici. 



I^es tenants, un chevalier rappelant la guerre, la force le 
courage, le |>assé glorieux de la cité; un vigneron avec 
grappe et faucille, représentant la paix, le travail, la pros- 



1. Dictionn. général., kéraid., vhron. et kitt., l. m. (1758) 
î. TV mur à trois arrhei turmantiet de troii tours eounertes tt girouet- 
tées, Tnoumnt du 1 m-; ayant au 2" un portail necompnqnè de deut tours cré- 
nelées, couvertes et girouettées, le tout d'argent, alias d'or, sur utw onde 
d'argent.' Malte-Brun, Li Fratu-e iUustrée; Girault-Saint-Pargeau Diction, 
de la France, m, St8 ~ Le plan de le ville en 1560 montre le^ lours et le 
chef de Franc ; la porte n'y est pas. 
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périté présente due à la vigne, sont de fantaisie comme les 
deux dauphins de La Hochellê. La couronne de comte si- 
gnifie que la villea été capitale du comté de Saintonge. Quand 
on a sculpté les armes de Saintes en 1 874 sur l'Hôtel de ville 
reconstruit, on a supprimé les tenants el ranplacé la cou> 
ronne de comte par des créoeaus. Voyez VArmorial de 
Bourgogne et de Bresse (1 726) de Jacques Chevillard, qui est 
pourtant une autorité en la matière. I^es villes y ont des 
couronnes de duc, marquis, comte ou baron, selon qu'elles 
sont duchés, marquisats, comtés ou baronnies. Je déiîe 
qu'on trouve un seul exemple de couronne crénelée sur des 
blasons de ville avant le décret impérial du lOmars 1809 et 
VArmorial de Simon, qui donne aux bonnes villes de premier 
ordre, une « couronne murale à sej)t créneaux d'or, sommée 
d'une aigle naissante pour cimier, traversée d'un caducée 
auquel sont suspendues deux guirlandes, l'uneàdextre de 
chêne , l'autre à senestre d'olivier, le tout d'or, nouées et 
attachées par des bandelettes de gueules s ; aux bonnes -villes 
de second ordre, une « couronne murale à cinq créneaux 
d'argent pour cimier, traversée d'un caducée contourné du 
même, auquel sont suspendues deux guirlandes , l'une à 
dexire d'olivier, l'autre à senestre de chêne, aussi d'argent, 
nouées cl attachées par des bandelettes d'azur; franc -quartier 
à dextre d'azur, à une N d'or, surmontée d'une étoile rayon- 
nante du même d; enfin aux villes de troisième ordre, une 
« corbeille remplie de gerbes d'or pour cimier, à laquelle 
sont suspendues deux guirlandes, l'une à dextre d'olivier, 
l'autre à senestre de chêne, desinople, nouées et attachées 
par des bandelettes de gueules ; franc-quartier à senestre de 
gueules, à uneN d'argent surmontée d'une étoile rayonnante 
du même. » Pour être conséquent, quand on prend les cré- 
neaux, il faudrait aussi prendre les geriies, les bandelettes, 
les caducées, les guirlandes et l'N de Napoléon. 

Rochefort a fait mieux ; il a complètement changé ses an- 
ciennes armes. [1 portait jadis, comme on le voit sur beau- 
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coup d'actes et de livres, comme l'indiquent les ouvrages 
spéciaux, Grandouiison, Diction, héraldique , p. 627 ; Borel 
d'Hauterive, Àrtmiaire de i S53 ; Girault Sainl-Far|;eau, 111 , 
p. 491 , etc., d'azur à un rocher d'or mouvant de la pointe de 
Vécu, sommé d'une fleur de lys d'or. C'étaient en même temps 
des armoiries partantes et un souvenir de son royal fonda- 
teur, Louis XIV. L'écu est timbré d'une couronne royale. 
J'ai pourtant vu un cacbet : Mairie de la ville de Roche- 
fort, Charehte-Ihf", qui montre encore le rocher; mais la 
fleur de lys a été grattée, c'est visible ; il servait sous le gou- 
vernement de juillet. Depuis on a repris les armoiries de 
l'Armoriai de Simon : le caducée, les créneaux, les guir- 
landes, et l'on a eu : coupé, au premier parti à dexlre d'azur 
à l'N d'or ; à senestre d'or au '•hdteau fort de gueules ; au 
deuxième de sable au navire voguant d'or sur une mer d'ar- 
gent; puis l'N est devenue embarrassante; elle a été rem- 
placée par une étoile rayonnante d'argent sur champ de 
gueules, puis définitivement supprimée. 



QucHque fort récent, mais afin qu'il ne se perde pas, met- 
tons ici le cachet de la Bibliothèque de Saintes. C'est un livre 



sortant des flammes qui n'ont pu le consumer, avec la devise 

E PLAMHIS REDIVIVA 

La Bibliothèque de Saintes composée de 20,000 et quel- 



1 . Pour plus da dëlailo, voir Rapport tur la reeonitilvtion de la BÏMwthique 
<h 5<Miit«. — Suntés, Hus, 1873, in-8* de StpagH— qui contient )e nom d« 
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ques volumes^ détmile par un incendie dans la nuit du 
11 au 1 2 novembre 1 871 , el au bout d'un an comptant plus 
de volumes qu'avant le désastre ', telle est la sigotficalion de 



Ije sceau Je la Société des Arckivet historiques de la 
Saintonge el de l'Aunis a les deux écus réunis des provinces 
de Saintonge etd'Aunis; Parti, d'azur à une mitre d'argent 
accompagnée de trois fleurs de lys d'or, qui est Saintonge, et 
de gueules à une perdrix d'or couronnée de même à l'antique, 
qui est Aunis. (x>uroDne de comte '. 



La devise de la Société est : servare , conserver les docu- 
ments; vuLGARE, les publier, les répandre; les sauver en les 
faisant connaître, les mettre à la portée de tous en les mul- 
tipliant par l'impression. 

T^uis AuDiAT. 



tous \ei donateurs, souâcri pleura, biearai leurs, et une notice sur la biblio- 
thèque avec l'indicalion de quelques ouvrages les plus précieui. 

1 . C'est d'Hozier qui blasunno ainsi. On trouve aussi dt gutuia, parti dt 
gutulei à trou betanu d'or. — > La Saintonge, dit Armand Maichia, Hitt. 
de Saintonge, p. to^, porl« pour Armes d'Azur i une Hiire d'argent, accom- 
pagné de trois Heurs de Lys d'or. * 
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Fi«a 21, note, ligne 8. Li*<a : 1719. 

Page 25, lignes 23 et 24. LUez .- Oauganai. 

Page S9, ligne SI . LUei : Bemardos de Bnfec, Johaanea de Bnfeo et fratre* 
^oa, AimericQB Bcilicet et Joliknnea, Petnu qnoqoe Bertiui. 

Page 31, ligne 13. lAta : Bodnlfo oomite Angi. 

Page 16. Aprkt la mott Copie de l'abbé Cholet, (frmte d'après on Tidimos 
de liEO oomerré ani Areh. luU., J. 190, n» ». 

Petge 4B, ligne £9. Liiet : en cort. 

Page 62, lignes 23 et Bl . Lita .- Rions, 

Page 62, note. Zi*ex : Sioiu près Cadillac, aironde, 

P^e 9B, ligne 1. Lttez : 1699, da 14 au 16 Hoût. 

Page 118, ligne 28. LUet: preceset iustanciam. 

Page 168, ligne 4. lAtti : Bâiengiia. 

Page 180, ligne 3. lAta :... dictis. De qaibos reddltlbasaapMdictiJnolo... 

Page 184, ligne 26. Liiâz : Francomni. 

Page 218, note 1, ligne 6. Lit» .■ de Vanlz. 

Page 248. Mettes en bas de cette page la note 1 de la page 268. 

Page 306, note 1, ligne 18. Litex : besn-père. 

Page 306, note 2,lignesS et 9, Lues ; Jean qni eut Bené, père de Ifarie. 

Page 374, ligne 7. Litex ; pierraponr lo.,.. 

Page 380, ligne 19. Litgt : mil cocxl et denx. 

Page 386, Ugne T. Liim : 1S64, 10 «Mi. 

Page S86, l^ne 86. Litn : cinq centa liTres. 

Page 387, ligne S. lAtK ; denlz cens cinqDBnte-bnit livres. 

Pi^^ S9I, ligne 1. Litex : jagé et condemné. 
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